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THEORIE  I 

longÎtvdes- 

RED  VITE  EN  PRATIQVE 

SVR  LE  GLOBE  CELESTE, 

EXTRA  O RD  IN  AI  RE  MENT  APPA- 
reille , pour  cognoiftre  facilement  en  Mer , com' 
bien  Pon  eft  elloigné  de  toutes  les  terres  du 
' Monde. 

Auec  l'muenticn  du  Ghle  Hduturien,  quiefl  y»  Infirumtnt 
four f rendre  k toute  heure  du  tour,  aux  rayons  du  Soleil,  la 
hauteur  E^uinoBiale  Polaire. 

Comme  aufll  la  compofition  d’vn  autreinftrument, 
pourlobrerueràtouteheure  delanuid. 

^ar  Leonard  Dvliris,  Religieux 

t\ecollet,  de  la  Prouince  de  l Irnmaculée  Qonceftion 
^ ^eJlre-Dame,  enCuienne. 

j-t-  ud  — J \ 

A PARIS, 

De  l’Imprimerie  de  I E A N G V I L L E M O T, 
demeurant  ruë  des  Matmouzets , deuantla 
petite  porte  de  l’Eglife  delà  Ma^de\eme-.  ( 

M.  DC.  XLVi I.  

Ame  Prtuilege  du  Roy. 


V 

V 


la  rÊyne 

REGENTE. 

M E R E D V R O Y. 


^y  que  le  'Soleil , fource  infariffaUe 
de  lumtere  , communique  fes  rayons  i 
tous  les  ^pes  , que  U lune  em- 
V^nte  fes  dartez^  dé  ce  flambeau  dw 
■Monde y Néant  moins  elle  feule  par fes  f- 
erettes  influences  , gouuerne  les  Mers,  ç^‘ 
flre  des  Longitudes,  propre 
Çflr  jacnmr  la  Na^gation  de  l’Orient  S 
Occident,  de  l Occident  à l’Orient  : Ce: 


a m, 


n efté  recherché  durant plu/îeurs  Siècles, 
^ dtfiréàe  ^lujîeurs  Roys  ^ Princes  S ou- 
uerains:  Mais  par  vne  difpenfation  toute  di- 
uine , •vojlre  Majeflés'eft  trouuée  feule  pour 
prendn.cét  important  Secret  des  mains  dé'un 
Relimux  ,a  qtii  Dieu  l'a  communiqué-,  le- 
quel apres  y auoir  trauaillé  l'ef  ace  de  huit 
ans  , trauersélaa^erOceane,  çf  vif  te  la 
nouuelle  France  , pour  le  mettre  en  pratique, 
fi  jette  à vos  pieds  en  toute  humiUté,  pour 
luy  en  faire  vnPrefent.  Je feray  ajfez,  heureux 
fi  ay  l’a gercement  de  la  plus  AugufieR  eyne, 
qui  ait  porté  le  Sceptre  François  -,  ^ qui  par 

fa  grande  pieté  ^ deuotion  a la  Rejnedes 
Anges  {quelle  regarde  t ouf  ours  comme  f on  ^ 
EBotUede  Mer)aimpetrèdu  Ciel,  çf  donné 
à la  France  vn  Roy  d'vne  incomparable 
beauté,  gouuerne cette  Monarchie , pen- 
dant fa  minorité, auec  tant  de  prudence^  de 

fa^effe, quelle  en  tf  admirée  detoutïVni- 
uers.  Vous  permettrez^  donc, MADAME,  que 
t'admire  vos  rares  çf  excellentes  vertus, 
que  te  dfe  quelles  furpafent  celles  des  plus 
grandes  Prtnce/es,  çf  Reynes  de  France, 
qui  vous  ont  précédé  5 car  quelle  dentr  elles 


a jamais  pratiqué  ïhumilite  ^ la  pahmitsiou 
â la  volonté  de  Dieu^/e  voyant  fi longytetnps 
fans  lignée  Royale ^ comme  vôftre  Majeflé'i 
qu  elle  a tamais  approché  fi  a fsiduêmentlesi 
Autels ^ éujl  recours  d la  Sacrée  P^ier^e^çf 
aux  prières  des  Saints^  que  vous  ? fauray 
tous  les  jours  de  ma  vie  fouuenance  que  va- 
Hre  <iStfCa]en:é efcriuant  d la  Paille  de  S,  Leo- 
nard, enLîmofm,pourauoirdesReliques  de  ce 
^andS eruîteur  de  Dieu,  ( que  ie  v 'td distrai- 
re de  fon  /acre  Chef  ) elle  leur  allegdt  la  pieté 
des  anciennes  Reynes  de  France:,  qui  amient 
eu  recours  d luy , pour  le  fujet  des  Snfans-^ 
çf  vous  ne  fujtes  pas  fri^rée  de  votire  efpe- 
rance. 

dVLais  qui  efi^  ce  qui  voyant  vos  ordinaires 
deuotions  tous  les  Samedys  d la  grand  EglP 
fe  N ôfire-Dame  y ne  juge  véritablement  que 
le  bonheur  ç fia  proSperitédes  armes  de  France 
vient  de  vous  ,par  les  interce fiions  de  la  Sa- 
crée Vierge^  qui  ayant  fous  Iduthoritédefbn 
F ilsjaSurintenddce  generale  du  Ciel  çf  de  la 
F erre,  vous fait  projferer fous  celte  du  vofire^ 
en  la  S urintendace generale  de  ceRoyaume,çf' 
de  toutes  les  Mers.  F oStre pieté,  MADAME^ 


ejl  ^nedemtion  de  ætir demain, portant 
exemple  en  toutes  vos  actions,  Reyne  par 
tout,  aufsi  bien  ^uand  voftre  «RfVajeJié  baifü 
fa  teüe.  Couronnée  deuant  les  Autels  ,en  U 
viftte  afsijtance  des  miferahles\  cjuelors 
quelle  eft  afssfe  furie  T hrône  de  fa  grandeur, 
parmy  la  pompe  de  fa  Cour. 

Et  voélre  vertu  efi  d’autant  plus  grande, 

cjuevoftre  Perfonne  Royale  efi  d vne  plus 
haute  naijfance  ,n  ayant  autour  de  la  gloire 
de  voftre  T hrône  , ^ue  des  Empereurs,  des 
Roys  des  Souuerains,  plus  releuee  que 
cette  Roy  ne  dEgipte,  quife  difoit  fille , fem- 
me,t^f^tsr  du  Roy,  Puis  qu’outre  tous  ces 
aduantages  , vous  eftes  Mere  d’vn  grand 
Roy, qui  afeure  la  France,  auec  le  jugement 
de  fes  premières  années , qu  il  fera  vn  tour  la 
me  de  fonPeuple, heritier  aufst  bien  des  ra- 
res venus,  ^generofité , que  du  nom  de 

Louis  lelufte,fontres-honnorePere^^et- 

aneurM  gloire  de  nos  Roy  s,  ç^ihonneurde 
la-iMonarchte  Françotfe,dequt  la  mémoire 
fera  toufiours  viuante  dans  la  penjee  de  J es 
Fideles  Sujets , ^ fa  réputation  ne  mourra 
iamais  quauec  le  dernier  cœur  des  François^ 


C e fi  donc  fous  z^inoritè  de  nofiv>e 

M^onarque ^ f^^d'heureufe  Regence  de  <voftre 
zS^ajefif  au  mefine  umps  que  le  Ciel  luy 

a mis  en  main  le  gouuemement  des  2\d ers^que 
î ouurage  tant  de/irè  des  Longitudes  fort  des 
mains  de  fon  AMbeurpour  entrer  en  celle  dè 
*vofire  Rojale  Perfonne.  - ■' 

î" ous  ces  rencontres^  ^KT>AMEymohligenty 
0^  famrïfent  merueilleurement mon  ihclina* 
tion  à dedterà  voflre  (^ajefiémes  efiudes.ç^ 
mes  trauaux:  ^Jfez^  content yS il  luy  plaifide 
les  accepter ^ en recognoijpince  de  ce  quelle  a 
toufiours  protégé  dlvne  finguliere  hien-'veiL 
lance, mfire  compagnie  Religieufe^^n  laquelle^ 
quoy  que  ie  fois  le  dernier  Profeffeur,  ie  fuis 
néant  moins  par  affeélion  tres-humble,  le  pre- 
mier a luy  rendre  mes  deuoirs,  çÿ  me  dire  auec 
^ne  entière  çf  parfaite  fubmifsion-y 

DePâris  ce  2. 

Février  1647. 

Son  tres-humble  & obeyflant 
feruiteur  & fixj  e t , Fr.  Leonard 
D V L I R I s , Recollet. 


»/4/.  iS. 


AV  ANT^P  KOFO  S , QV  E 
doit  lire  celuy  qui  njeut  comprendre  le 
fondement  le  dejfein  de  cét 
oeuure. 

E vous  eftonnez  point  quvn  Re- 
ligieux , qui  par  la  condition  de 
fon  eftatjdeuroit  toufiours  con- 
templer ce  qui  eft  au  deflus  des 
deux,  ait  entrepris  d’eferirelur 
vne  matière,  qui  ne  dépend  que  de  leurs  mou- 
nemens  -,  car  ü ces  Globes  celeftes  , comme  dit 
le  PfalmifteRoy,  racontent  la  gloire  de  Dieu-, 

. celuy  qui  en  confidere  le  roulement  nes’efloi- 
o-ne  point  de  ITïonneur  & du  feruice  qu’il  eft 
obligé  de  luy  rendre.  Cette  penfée  a donné 
quelque  liberté  àmonelprit,  de  s’appliquera 
cette  partie  desMarliematiques,  qu’on  appelle 
Aftronomiej&  bien  que  ie  me  fo|s  toujours  fait 
violance  pour  éuiter  les  cHannes  de  cçtte  feien- 
ce  innocente^fi  eft-ce  que  ie  n’ay  peu  teijement 
luy  fermer  l’oreille  , qu^elle  ne  m’ait  ènleué 
quelques  heures  deloifir,  l’efpacedevingt- 
cinq ans,  ôccbntrafté parce  moyen  auec  moy 
vne  certaine  habitude:  De  forte  que  comme 
l’obeylTance  ( fuiuant  le  train  ordinaire  de  la 


AJucrtifTcment. 

Religion)  m’enuoya  demeurer  près  de  la  mer, 

1 admiray  incontinent  la  conformité  de  fes 
mouuemens,auecceuxde  la  Lune.  Et  quand 
on  me  parla  du  Matelotage,  de  des^difficultez 
qu  on  trouue  fur  cet  Elément , pour  fçauoir 
combien  Ton  eftefloigné  des  terres;  plufieurs 
penfe^es  Aftronomiques  s’efueillerent  dâs  mon 
efprit,&  me  firent  croire  que  la  Théorie  des 
Longitudes, comme ie me  la  reprefentois , ne 
donneroitpaspeu  de  lumière  aux  Pilotes; car 
ce  que  plufieurs  faifoientmechaniquement,  de 
par  l’incertitude  de  quelques  expériences,  fè 
pouuoit faire,  à mon  aduis,  feientifiquement 
auec  plus  d’afleurance.  Mais  ce  qui  m'a  porté 
le  plus  à cette  entreprife,  à efté  de  voir  le  peu 
d’enfeignemens  que  donne  le  flambeau  de  la 
Mer  (nommé  maintenant  la  colomne  ardante) 
quoy  que  plufieurs  fois  corrigé  de  augmenté  : 
de  que  Pierre  deMedine , bien  que  grand  Phi- 
lofophe,  &le  Maiftre  des  Pilotes  , ne  daigne 
pas  leuerlesyeuxau  Ciel,  pour  en  apprendre 
Icsrouttes  d’Orient  en  Occident,  de  d’Occi- 
dent en  Orient,  fe  contentant , comme  ledit 
flambeau,  d'enfeigner  les  Longitudes  par  les 
Rumbs,  ou  airs  des  vents;  ce  qui  eft  fort  impar- 
fait, de  plein  d’incertitude.  Et  quoy  qu’ils  fe  fer- 
uent  du  Soleil,  & des  Eftoilles , pour  cognoi- 
ftre  les  Latitudes , ils  ne  montrent  neantmoins 
à les  prendre  que  la  nuid , ou  à midy  ,pour  tout 


Aduerciflement. 

leiour.Iedefire  donc  faire  plus  que  cela;  car 
ie  veux  donner  lacognoiflance  des  Longitudes 
fur  le  Globe  celefte  renouuellé , & extraordi- 
nairement appareille,  & montrer  les  Latitudes 
à toute  heure  du  iour  & de  la  nuid,  fur  vn  autre 
Globe,&  autres  Inftrumens  de  nouueau  i^uen- 
tez.Et  partant, ie  lailTe  à part  les  diucrfes  façons 
que  plufieurs  fe  font  imaginez  de  trouuer  les 
Longitudes,  làns  effed.j  pour  dire  que  les 
Aftronomes  les  plus  célébrés  ont  creu  que  l’at- 
fairefedeuoit  expedier  par  le  lieu  de  la  Lune, 
obferué  dans  le  Zodiaque:  & ie  crois  eftre  le 
premier  qui  ayenchery  là  deirus  ^ayant  prati- 
qué ladite  Longitude  làns  me  fbueicr  de  fça- 
uoir  le  lieu  de  fa  Lune,  par  fafimple  hauteur  fur 
l’Horifon.  Ormaintenâton  nedefirequedeux 
çhofes  pour  cognoiftre  les  Longitudes;fçauoir 
que  ledit  mouuement  delà  Lune  foit  bira  cal- 
culé en  l’Ephemeride,  & qu’on  trouue  vn 
' moyen  pour  obferuer  fon  lieu  dans  le  Zodi^ 

que  Pour  la  première  5 Longomontanus  5 Dit- 

Cipledu  grand  Tycho-Brahé,  Danois, vn  des 
in  fine  nm-  plus  celebres  Afttonomes  de  ce  Siecle  , dit  en 
menurijje  [^5  •yi-^eories,  qu’on  ne  peut  defirer  humaine- 
" mentvne  plus  grande  precifion  pour  calcu  er 
f'r  le  vray  lieu  de  la  Lune  en  l’Ephemeride , que 
tt';?  celle  qu’onàaujourd’huy  : & Lanlberge  gran- 
init'mmfiL  demeut  expérimenté  en  cette  icience,  a juge 
le  mouuemént  de  cePlanette  fi  conformément 


Aducrtiffement. 

adjufté  dans  fou  Ciel  aux  Tables  Aftronomi- 
ques , ôc  aux  Ephemerides  calculées  fur  icelles, 
qu’il  a voulu  re6tifier  les  lieux  de  plufieurs 
Eftoilles fixes,  par  la  diftance  qu  elles  en  ont. 
Or  eft-il  que  les  lieux  des  Eftoilles  font  fi  preci- 
fément  déterminez,  ôc  quant  à leur  Longitude, 
ôc  quanta  leur  Latitude  dans  le  Zodiaque,  ôc 
dans  tout  le  Ciel  eftoillé,  que  ledit  Lanfberge 
conférant  les  obleruations  c|u  il  en  a faites  auec 
celles  deTycho-Brahé,  à grand’  peinetrouue- 
t’ il  en  plufieurs  vne  demy  nunute  de  différen- 
ce. Et  défait,  j’ay  expérimenté  que  les  Eftoilles 
(ont  polees  lur  le  Globe  celeftc  de  Hondius, 
non  feulement  félon  les  diftances  queleditTy- 
cho-Brahé  en  obferua  par  fes  S extâs,  mais  enco- 
re conformément  aux  diftances  qu  elles  ont 
maintenant  au  Ciel-,  car  les  ayans  plufieurs  fois 
mefurées,&  rapportées  fur  ledit  Globe,  ie  les 
y ay  trouuez  precilernent  d’vn  poinéi  a 1 autre  - 
c’eftàdire  du  centre  d’vn  Afterifme  à l’autre: 
ce  qui  ne  m’a  pas  donné  peu  d admiration,  ôc 
d’efperance  du  bon fuccez  démon  deffein.De 
façon  que  ie  ne  doute  plus  que  le  lieu  de  la  Lu- 
ne ne  (oit  bien  alïigné,  ôc  Ion  mouu  ement  bien 
affeurédansl’Epliemeride.  Que  s’il  faut  quel- 
ques fois  y aduoüer  quelque  petit  deffaut , à 
caule  que  faTheorie,difent  quelques- vns,n’eft 
> pas  de  tous  poindscognué  prés  defesQuadra- 
turesjcela  n’empefehe  pas  que  pour  rordinaL 
^ ~ ^ ê iij 


L'an  1^44. 


Litn  i^4f. 


Aduertiflcmcnt. 

rcfonmouuementnefoitreduità  vue  parfaite 
re  gularite.  Et  fi  pour  cela  on  manquoit  vn  iour 
àprendrelaLongitude  J on  ne  manqueroit  pas 
Tautre,  & ce  delFaut  n’arriueroit  de  long-temps 
apres.  Les  Pilotes  ne  laiiTent  pas  de  prendre  les 
hauteurs  Polaires  auec  vne  luffilante  precifion, 
quoy  qu’ils  fe  feruent  des  Tables  des  Declinai- 
fons  du  Soleil , & des  Ettoilles,  ordinairement 
bien  differentes  les  vues  des  autres , comme  ie 
leur  ay  veu  pratiquer  en  Mer.Et  par  tant,  tandis 
que  nous  nous  feruirons  du  calcul  que  nous 
auons  à prefent  du  Soleil,  de  la  Lune,  & des 
Eftoillcs,  auec  nos  particulières  inuentions 
pour  les  Longitudes  , les  bons  efprits  s eftu- 
dierontde  plus  en  plus  à entrouuer  les  vrayes' 
Théories. 

Quant  au  moyen  d’obfer  aer  le  lieu  de  la  Lu- 
ne dans  le  Zodiaque,  c eft  ma  propre  Inuen- 

tion,  laquelle i’ay  pratiquée  fur  le  Globe  cele- 

fte,accommodé  & préparé  a ma  façon , plus  de 
200.  fois,  tant  fur  Mer,  que  fur  Terre. 

Premièrement  à la  Rochelle  88.  fois,  ayant 
trouué  fa  Longitude  de  19.  degrez,  quelques- 
fois  peu  plus , autresfois  peu  moins , comme  la 
fiippofenc  diuers  Autheurs. 

Secondement  fay  fait  expreffément  vne 
grande  Nauigation  dEll  à Oueft  , de  la 
Rochelle  en  Canada',  pour  mettre  en  pra- 
tique mes  Longitudes,  aulfi.  bien  fur  Mer-,  que 
fur  Terre:  ôcne  mefuispascqntêté  d obferuer 


Adaerciiremènt^ 

moy  mefine  ladite  Logirude  en  ce  voyage  iuC- 
ques  à 73.fois,  auec  l’admiration  des  gês  de  Mer, 
qui  n’auoiét  iamais  veu  telle  chofe,mais  enco- 
re leur  en  ay  fait  faire  plufieurs  obferuations. 

Troifiefinement  eftant  monte  4.  ou  5. 
lieues  dans  le  grand  fleuue  de  Saind  Laurens 
en  Canada,  ie  mis  pied  à terre  l’efpace  de  6.  ou 
7.  iours,  pendant lefquelsj’obferuay  laLongi- 
tude  U.  fois,  & la  trouuay  toufîours  d*enuiron 
504.  degrez,&  15.  min.  la  différence  des  heures 
dudit  lieu,&  de  Paris,eftanttoufiours  dej.heu- 
res  15.  min.  16. 17. 18. 19.  &10.  minutes. 

Ettoutnouuellementà  Paris,  i*ay  pratique 
lamefhie  Longitude  30.  fois , ayant  toufiours 
obferuele  vraylieudclaLune  conforme  à ce- 
luy 'qu  elle'pofledoit  enfEphemeride  Riche- 
lienne;  ôcpar  confequent  la  mefine  Longitu- 
de quelle  fuppoloit,  fçauoir  de  degrez,& 

30.  minutes:  ce  qui  ne  me  donna  pas  peudefii- 
tisfa6Hon,caràgrand*  peine  y pouuois-ie dit 
cerner  quelques  minutes  de  différence. 

Or  de  cette  pratique  ( quia  manqué  à tous 
ceux  qui  ont  efcrit  des  Longitudes  iniques  au- 
jourd’huy)ie  n infère  pas  feulemét  quelemou- 
uement  de  laLune  eft  bien  calculé  dans  l’Ephe- 
meride-,  mais  encore  que  le  moyen  que  ie  don- 
ne pour  obferucr  fon  lieu  dansleZodiaque,eû 
tres-efficace  j car  il  eft  impoffible  de  faire  tant 
d’obferuations  conformes  les  vnes  aux  autres. 


Aduertiffement. 

que  ces  deux  chofesne  s’y  trouuent.D’où  vient 
qu’en  quelque  lieu  du  Monde  que  le  lois,  • 
quand  les  Anges  m’y  auroient  porte  en  dor- 
mant, icm’alTeure  de  trouuer  le  mefme  c eft 
à dire  la  Longitude,  corne  ie  1 ay  trouuee  fi  iou- 

uentà  la  Rochelle,  à la  nouuelle  France,  a la 

MerOceane , &:à  Paris , qui  eft  tout  ce  qu  on 
demandé.  Mais  U faut  qu  on  fçache  que  le  ne 
me  luis  feruy  que  de  1 Ephemeride 

Rüdolphines  perpétuelles , elle  peut  eftre  pro- 
longée lufques  à l 'éternité  par  icelles:  & le  n zj 

cherché  d-autresinftrumens  que  le  Globe  ce- 

lefte  deHo'ndius,auec  mesinuentions  particu- 
lières fur  iceluy  -,  & le  'rayon 
(qu’ils  nomment  vulgairement  la  Baleftrille) 
accompagné  d’ vnTrentain  de  mon  inuention: 
Et  partant,  ie  manifefte  à vn  chacun  > ^ 

pluftoft  en  faifant  le  Pilote  , qu  fanant  k 
fubtil  Mathématicien,  que  le  ' 

rudes-, car  lesgens  ‘l"î^"'^'^%PXXmens 
en  vfage  vn  fi  grand  appareil  dinftrumens 

& comme  k pkifparc  ne  font  capables , at  ( . 
?ont-ils  le  lolf,r  dé  faite  de  f,  longues  fupputi. 
rions  que  celles  qu’on  lent  demandoit,  pat  k 
■Se desTtiangles  (dans  laquelle  les m.e» 
vetfezs’embroutSent  Uplufpiritdu  temps.) 
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Et  c*eft  pourquoy  , afin  qu’ils  comurifTent 
Bien  mon  inuention  , nlon  plus  ^rand  eftude 
àtoufiours  efté  de  leur  déclarer  familièrement 
les  réglés  de  la  pratique  *,&  en  cepecic  traitté, 
ie  dis  ôc  redis  la  mefme  chofe  prefqu’en  tous  les 
Chapitres,  pour  leur  faire  voir,&  à tous  au- 
tres,queTaffaire  fefait  auec  grand’ facilite', fans 
autres  réglés  que  celles  que  ie  répété  tou- 
jours; 

Pour  ce  qui  efl:  des  Latitudes,  fayinuente 
vnlnfirument  que  ie  nomme  le  Globe  hautu^ 
rien,  comme  quidiroitle  Globe  des  hauteurs, 
pour  les  prendre  à toute  heure  du  iour,  aux 
rayons  du  Soleil  : Pen  feray  la  defcriptioil apres 
auoir  traitte  des  Longitudes,  n’ayant  pas  ef- 
gard  à l’ordre  qui  veut  qu’on  enfeigne  pluftoft 
les  Latitudes-,  car  outre  les  moyens  ordinaires 
qu’on  à pour  les  troüuer,  mon  principardeflein 
regarde  les  Longitudes.  Sa  cômpofition  fera 
de  trois  grands  cercles , & la  fabrique  & lVfa- 
ge  en  feront  fort  faciles , ainfi  que  j’ay  expéri- 
mente'fur  la  Mer  au  fufdit  voyage;. & que  les 
Pilopesont  eux-mefmes  pratiqué,  & le  prati- 
quent maintenant  auec  vne  ioye  incroyable 
d’ auoir  rencontré  vn  Inftrument,  non  feule- 
ment vtile , mais  tout  à fait  necelTaire  à la  Nauf 
gation.  Et  comme  j’en  ay  veu  quelques-vns'  en 
peine  la  nuiét  de  prendre  la  hauteur  du  Pôle , à - 
railbn  des  differentes  variations  de  rAymanc^, 


AducrtifTement. 

ieleur  ay  mis  enmaiti  vninftrument  pour  cela, 
J[àns  aucune  dépendence  des  Rumbs,  ou  airs 
des  vents,  aufquels  fe  trouuent  les  gardes  de 
la  petite  Ourle.  De  façon  que  comme  ils  obfer- 
ueront  lahauteurPolaire  à toute  heure  du  iour, 
aux  rayons  du  Soleil,  auflî  la  prendront-ils  aux 
Elloilles'atout  heure  de  la  nuid.  Et  ie  ne  dis 
rien  de  plufieurs  autres  moyens  extraordinai- 
res que  ie  leur  donne  pour  le  mefme  effet. 

Au  relie , ie  ne  dois  obmettre  icy  que  feu  de 
bonnememoirehdonleigneurleDuc  de  Bi  eze, 
grandement  defireux  de  faciliter  la  Nauiga- 
tion,  de  laquelle  il  eftoit  le  Chef  & Surinten- 
dant general,  a eu  pour  aggréable  que  iefilTe 
enfaprefence,lademonftration  de  mes  Lon- 
gitudes à deux  fçauans  Mathématiciens:  Apres 

laquelle(faifant  paroillrefon  ordinaire  libérali- 
té) il  ordôna  les  chofes  necelfaires  pour  mettre 
au  iour  mes  ouurages.  Mais  cor/.ine  le  tiauâiU 
lois  pour  le  public , afin  deluy  donner  du  con- 
tentement^ voicy  qu  en  faifant  genereufement 
faCharge,ôe  commandant  vne  Armee  Nauale 
pour  le  feruice  defaMajefiedl  cft  emported  yn 
funefte  coup  deCanon.Cruelle  mort?  Qui  mo- 
fta  lors  toute  autre  péfée,que  de  faire  quelques 
obferuations,  defquelles  i’ay  parlé  cy-defius, 
& queiediray  icy  en  deux  mots.  A 1 indance 
d’vnperfonnagede  Robe-longue,  ie  fusfolli- 
cité , auec  promelTe  qu  on  me  garderoit  le  fe- 
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AduertifTeiTicnt. 

crée,  de  faire  la  demonftracion  de  mes  propo- 
fîtions,quï  auoient  couru  long-temps  impri- 
me'es , à vn  Mathématicien , qui  les  croy  oit  im- 
poffibles,  aulfi  bien  que  plufieurs  autres.  Ce 

qu’ayanrfaiqilconferfaingenüemerit  en  pre- 

fence,  & auec  radmiration  dudit  peÿfonn'age,, 
qu’elles  luy  eftoient éuidentes  : & qil’il ne  defi- 
roit  que  d’en  voir  deux  ou  trois  praftiques,  pour* 
m’accorder  que  i’auois  trouue  ^e  que  plufieurs 
Siècles  on  auoit  cherché.  A raifon  dequoy  ayât 
oblerué  quelques  diflaces  des  Eftoilles  a la  Lu- 
ne, i’en  fis  le  rapport  en  fa  prefence  fur  le  Glo- 
be celefte  bien  appareillé , & tiray  de  là  la  Lon- 
gitude de  Paris  ^ dequoy  il  demeura  fort  efmer- 
ueillé.  Lt  comme  ie  lu*  dis  que  ma  façon  d’ob- 
feruer  àuee  laBaleftrille  eftoit  fort  facile  ; il  me 
repartit  qu’ouy  bien  à moy  qui  eltois  habitué 
à cét  Inftrument  : Lt  de  fait , quoy  qu'il  s’effaya 
en  fon  particulier  de  s’en  feruir , il  me  dit  en  fin 
qu’il  h'àuèit  Içeu,  Lt  neantmoitts  qui  eft-ce  qui 
ignore  que  le  Bifeuit  n’eft  pas  plus  commun  à 
la  Mer  que  la  Baleftrille  ? Hé  > n’eft-ce  pas  l’In- 
ftrument  que  le  grand  Tycho-Brahé  auoit  en 
main , quand  ileutla  première  veuëde  l’Lftoil- 
le,  quiparut  en  Caffiopée;  Et  fon  Difciple  Lon- 
gomontanus  fiilàllegué,  ne  dit-il  pas  que  c’eft 
l’vnique  Inftrument  propre  aux  gens  de  Mer,, 
pour  trouuer  le  lieu  de  la  Lune;  & par  conle- 
quent  la  Longitude  î Et  partant,  quoy  que  les 
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Mathématiciens  de  ce  temps  n’en  ayentordi^ 
nairemenc  l’vfage  ; j’ay  tous  les  Mariniers  de 
mon  code'  -,  en  feray  paroiftrela  fuffifance  en 
fon  lieu,  fans  qu’il  foit  befoin  de  prolonger  d’a- 
uantage  cet  Auant  difcours,  que  pour  aduertir 
vn  chacun,  que  de  plufieurs  propohrions  que 
i’ auois  dans  mon  Geuure,pour  monftrer  la  Lon- 
gitude, comme  par  la  (impie  pofition  de  la 
Lune  furie  Méridien  , par  l Afcenfion  droite 
d’vneEftoille, parle  moyen  d’vne  Eftoille  fur 
le  cercle  Vertical  de  la  Lune,  par  la  diftance 
d’vne  Eiloille  àla  Lune,  par  la  diftance  de  deux 
EftoillesàlaLune,  par  la  diftance  du  Soleilà 
laLune,par  faDeclinaifon  aduelle,  par  fa  feu- 
le hauteur  fur  l’Horifdh  , par  fon  rencontre 
au  nonantiefine  degré  de  f Afcendant  de  fon 
Dragon  , & par  quelques  inuentions  artifi- 
cielles: De  toutes  ces  propofitions  , difie,  le 
n’enmettray  icy  qu Vne  feule,  qui  fera  par  la 
diftance  d’vne  Eftoille  à la  Lune  , defiranc' 
qu’onmettecette-cy  en  pratique , comme!  ay 
âit,ôc  fait  faire  aux  Maiftres  Pilotes;  remettant 
<de  donner  le  gros  de  mes  ouurages  Maritimes 
au  Public,  apres  qu’il  aura  receu  quelque  vti- 

lité  de  mes  trauaux , que  ie  mets  icy  en  Abrégé, 
pu  pour  mieux  dire  , en  partie  , afin  qu  il  en 
iouyfte  au  pluftoft  , au  plus  grand  honneur  (5^ 
gloire  de  Dieu.. 


^DFISSFR  VEPHEMERIDE 

necijfaire  aux  gens  de  AP er. 

Arce  que  rEpliemerideKiclielien^ 
nejOuParilîennejfinit l’an  1651.  inclu- 
fiuement  -,  èc  que  non  feulement  la 
continuation  d’icelle  ell:  pénible  aux 
Mathématiciens  -,  mais  encore  la  multitude 
des  chofesqu  elle  contient  eft  importune  aux 
gens  de  Mer  ( qui  n’en  ont  befoin,  ) ie  diray  icy 
qu’il  feroit  neçeffaire  que  la  munificence 
Royale,  ou  quelque  contribution  commune 
en  fit  calculer  vne , qui eult  trois  colomnes,  IV- 
ne  du  Soleil , 1 autre  de  la  Lune , &la  troifieime 
de  la  tefte  du  Dragon  de;  ladite  Lune.  Or 

d’autant  que  mes  Longitudes , ôc  mes  Latitu- 
des ne  fuppofent  que  ces  trois  colomnes , auec 
les  lieux  de  l’Apogee  &Perigee  de  la  Lune,  (le 
tout  calculé  félon  lesTablesRudolphines)f  en 
mettray  vn  petit  efcliantillon,  tire  delafuf- 
diteEphemerideRichelienne,  qui  fe  débite 
Paris. 


Ephemeride  pour  if.  iours  du  mois  d’Aoufi, 
de  l’an  1647. 
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Per^niJ^ion  du  P»  P.  Prouinci^l* 

O VS  Frere  Auguftin  Efmier , Prouin^ 
cial  de  l’Ordre  des  Freres Mineurs, R e- 
collets, de  laProuince  dellmmaculec 
Conception  de  la  Sainte  Vierge  en  Guigne. 
Permettons  au  Reuerend  Pere  Leonard  Duli- 
ris,  Prédicateur  & ConfeiTeur  de  la  mefme  Pro- 
uince,de  faire  imprimer  le  liure  qu  ilacom- 
poîe.  De  U Théorie  des  Longitudes  & Latitudes  , 
réduite  en  pratiijue , tant  fur  la  ider  ejue  fur^  a 
r^wjEfperans  que  eét  ouurage,dans  fon  in- 
uention, laquelle  a efté  incognuë  iufques  a pre- 
fent  ne  fera  pas  moins  aggréable  aü  public, 
que  profitable  pour  l’vfage  de  la  Nauigation. 

En  foy  dequoy  nous  auonsfigné ces  prelentes 

en  noftre  Conuent  de  Bourdeaux,  le  troiiielmc 
lanvier  mil  fix  cens  quarante-fix. 

’ Fr.  Avgvstin  Esmier, 
Miniftre,  Prouincial. 


4s  ^ 

Extrait  du  PriuHege  du  “Roy, 

Le  R O Y par  ces  Lettres  patentes , données  à Paris  le  lo.iour 
de  Nouembre , l’an  de  grâce  iG\S.  Signées  Vigneron,5<: 
fcellécs  du  grand  Iceau  de  cire  jaune;  a permis  au  R.  P.LtoNARO 
D V L I R I s,  Religieux  Recollet  de  la  Prouince  de  Guyenne , de 
faire  imprimer, vendre  & débiter  par  tous  les  lieux  de  fon  obeyf- 
fance,  par  tel  IrTprimeu»*  ou  Libraire  qu’il  lur  plaira,  vn  Liurcqn’il 
a compofe,  intitulé,  La.  Théorie  des  Longitudes  Latitudes, redai te 
enpratitjue,tantfur  Mer  que  furTerre,  îX  ce  pendant  ic  temps  fre  cT-- 
pace  de  cinq  ans,  à compter  du  iour  que  ledit  Liurcfeia  acheué 
d’imprimer,à  condition  qu’ilfcramis  deux  exemplaires  duJic  Li- 
urc  en  la  Bibliothèque  publique,  & vn  en  celle  du  ficur  Seguier, 
Cheualier , Chanceilicr  de  France  ,auant  de  les  expoTer  en  vente, 
à peine  de  nulhtéiEt  deffencesà  tous  Imprimeurs,  Libraires, & au- 
tres, de  quelque-qualité  5c  condition  qu’ils  foient , d’impiimcr 
ou  faire  imprimer  ledit  Liure  , fans  la  permiiEon  dudit  R.  P, 
Leonard  DvliriS,  ou  deceux  qui  auront  droiéL  deluy,  fur  pei- 
ne de  troisrail  iiures  d’amande , confifeation  des  exemplaires  con-^ 
trefaits,  & autres  plus  grandes  peines,  ain(î  qu’il -ed  plus  ample- 
ment contenu  efdites  Lettres  de  Piiuilege, 


Le!  exemplaires  ont  ejle  fournis. 


Achenë  d’imprimer  le  6.  Mars  id'47, . 
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voix  dans  le  Nauire,  en  la  priere 
dufoir.  P- ijy- 
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JiECLAKAT  10  N DE  LA 
Eiÿift  Juiuiunte ,de  fis  lignes, de 
fes  Cercles, termes  d'taux. 


C H A P I T R E P R E M l E R- 

Evan  T que  pouvoir  entendre 
qu  eft-ce  que  longitude,  ôc  lati- 
tude, il  eftnecéflaire  de  fçauôir 
lafignification  de  la  figure  fiii- 
uante  , de  fes  lignes  , ôc  de  fes 
cercles,  & termes  d^iceux:  elle  neft  autre  cho- 
fe  que  le  Globe  terreftre  & çelefte  applany, 
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ainfi  que  l’Aftrolabe  s’appelle  Planilphere, 


FIGVKE  Dp-  G LOBE  CELESTE, 


parce  qu  èn  effet  ce  n’eft  autre  chofe  que  la 
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Sphere  applanie.  Or  parce  qu’il  y a deux  for- 
tes  de  mouuemens  au  Ciel,  oblique,  & direct, 
on  marque  ordinairemenc  ces  deux  uiouue- 
mens  fur  chacun  des  Globes,  par  diuerles 
gnesSc  diuers  cercles. Le  mouuement  direct 
fe  confidere  au  premier  mobile , qui  va  dire- 
aementd’Orient  en  Occident  ce  mouue^ 

ment  eft  reprefentéenla  fufdite  figure  par  les 
lignes  toutes'noires:  le  mouuement  oblique 
fe  confidere  fur  le  Zodiaque, & fe  fait  par  le 
Soleil  ,les  autres  Planètes  ,ôc  les  Eftoilles , qw 

vont  en  efcharped’OccidentenOrient,&elt 

reprefenté  par  les  lignes  frifees,ou  en  petits 
poindts.  Il  eft  donc  à propos  d’expliquer  ces 
hgnes,ces  cercles,  & leurs  termes,  veu  princi- 
pallement  que  ces  fciences  font  du  tout  ob-  _ 
^uresàceuxqui  n en  Içauent  pas  les  termes. 

le  me  contenteray  ncantmoins  d’en  expli- 
quer quelques-vns,  pour  faciliter  la  cognoif. 
lance  des  chofes  : ôc  pour  commencer, diray 
que  le  centre  eft  vnpoindt  imagine  au  milieu 
de  la Sphere,commeA.au milieu  del  Vniuers. 
La  ligue  equinodbiale  eft  vn  cercle  imagine 
par  le  milieu  du  Monde, comme  B-  A.  C.  fai- 
lànt  le  tounde  l’Occident  vers  1 Orient , ui- 
ftante  toujours  des  deux  Pôles  duMonde  D. 
E.  de  90.  degjrez  ; & la  nomme-on  ainfi , parce 
que  le  Soleil  palfant  fur  icelle  4eux  fois  1 an, 
fait  les  jours  &les  nuids  égales.  Les  Pôles  du 
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Monde  font  deuxpoincts  au  Ciel  diamétrale- 
ment oppofoz,  imaginez  par  vne  ligne  qui  va 
de  l’vn  à Fautre , paffant  par  le  centre  de  la 
terre,  comme  D.E. autour defquels  fe  tourne 
le  premier  mobile^  6claligneD.A.E,  s’appelle 
Teffieu  duMonde,  ayant  du  cofté  du  Nord  D. 
pour  le  Pôle  Ar6Hque,&  du  cofté  duMidyE. 
pour  le  Pôle  Antarâ:ique.  Le  Zodiaque,  ou  la 
ligne  ecliptique,eft  auflîvn  cercle  égalemenc 
diftant  des  Pôles  dudit  Zodiaque,  lequel  croL 
font  Fequino£tial  aux  deux  equinoxes,fait  vne 
efeharpe  celefbe , laiffont  ij.  degrez,  & 50.  mi- 
nuttes  du  cofté  du  Midy,&  tout  autant  du  co- 
fté du  Nord.  Sa  ligne  écliptique  eft  reprefen- 
tée  par  F.  A.  G.  & Tes  deux  Pôles  font  H.  I.  ayât 
pour  effieu  le  Zodiaque  la  ligne  H.  A.  I.  Le 
Tropique  de  Cancer  eft  le  cercle  M.  N.  G.  qui 
reprefente  le  tour  que  fait  le  Soleil, lors  qu  il 
s’approche  le  plus  du  Septentrion  , & fait  le 
folftice  (f  Efté^ôcle  plus  grand  jour  de  ran.Le 
Tropique  du  Capricorne  eft  le  cercle  F.  K.L. 
qui  reprefente  le  tour  que  fait  le  Soleil,  lors 
qu’il  s’approche  leplus  duMidy,Ôcfaic  le  foL 
fticed’Hyuer,  & le  plus  petit  jour  de  tan.  Le 
cercle  AréHque  eft  H.  O.  P.  de  reprefente  le 
tour  que  fait  le  Pôle  du  Zodiaque  H.à  l’entour 
du  Poleidiu  Monde  Septentrional,qui  eft  D.en 
Z4.  heures;  te  cercle  Antaréhque  eft  Q^R.  L 
& reprefente  aulfi  le  tour  que  fait  le  Pôle  du 
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Zodiaquel.  à l’entour  du  Pôle  du  Monde  Mé- 
ridional, qui  eftE.en  14.  heures.Le  Zenith,ou 
poina  vertical,eftvn  poind  imagine  precile- 
mentfurnoftre  tefte,duquel  il  y ago.degrez 
jufques  à l’Horifon.Le Méridien  eftvncercl* 
qui  palTe  par  les  deux  Pôles  du  Monde,  com- 
me D.  S.  E.  à ceux  qui  ont  jo.degrez  de  longi- 
tude, &ainfi  des  autres, d’vne  infîmte  qu  on 
en  peut  imaginer,  pafTant  tous  par  le  Zenuh, 
oupoinavemcaldes  habitansde  la  terre.  Pa- 
rallèle, ou  paralleles,font  des  cercles  imaginez 
aller  direâ:ement  d’ Orient  en  Occident,  pal- 

fans  autour  du  Ciel  5 de  laTerre^j  &de  la  Mer, 
fans  s’approcher  de  la  ligne  equino diale,  ny 
desPoles,ny  entf  eux, plus  en  vne  partie  qu  en 
rautre,&font  reprefentez  par  les  lignes  tou- 
tes noires, comme  le  cercle M.  N-  G.  venant 
d’Occident,eft  également  diftant par  tout  de 
l’equinodial  B.  A.  C.  car  quoy  que  l’efpacc 
d’entre  ces  deux  lignes  {bit  inegal,acauleque 
c’eft  fur  le  Globe  applany  ; neantmoins  la  di- 
ftance  eftpar  tout  de  z3.degrez,&  50.  minut- 
ies, car  il  y à aulTi  bien  tj.degrezj&jo.  minut- 

tes  de  A.  en  N.comme  de  B.  en  M.&  1 on  peut 
dire  le  mefme  de  tous  les  autres,&  en  peut-on 
imaginer  infinis  fur  vn  Globe  fblide,  ne  s ap- 
prochant pas  plus  les  vus  des  autres  en  vne 
partie  qu’en  l’autre.  Et  faut  remarquer  qu  ils 
fe  foQt  toujours  plus  petits  tirans  vers  le  Pôle, 
- . A il) 
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comme  le  cercle  ArdiqueH.O.P.  qui  eftvn 
parallèle  , eft  plus  petit  que  le  Tropique  de 
Cancer  M.  N.  G.  qui  eft  vn  autre  parallèle.  Il 
y à aufli  d’autres  parallèles  au  refpecft  duZo- 
diaque^oude  la  ligne  écliptique  F.A.G.quoy 
que  nous  les  imaginions  aller  obliquement 
d’Occident  enOriêt,car  rapportez  audit  Zo- 
diaque, ils  vont  diredtement , & ne  s’appro- 
chent pas  plus  les  vns  des  autres  en  vne  partie 
qu’en  l’autre,  comme  le  cercle  Y.  a.  p.  ôcx.  q. 
D.  ôc  ainfi  des  autres  qu’on  peut  imaginer  en 
toutes  leurs  parties  également  diftâtes  du  Zo’« 
diaqüej  ou  de  l’ecliptique  F.  A.  G.  mais  cette 
égalité  le  remarque  mieux  fur  le  Globe  folide 
& rond.L’Hemifphere  eftlamoitié  de  la  Sphè- 
re, du  Globe  celefte,ou  terreftre, comme  B. 
D.  C.  ou  F.  H.  G.  L’Horifon  eft  ce  rond  de  la 
Terre,  ou  de  la  Mer,  qui  eft  autour  de  nous,& 
nous  femble  toucher  le  Ciel,&  eft  le  mefme 
qu’Hemifphere,  ftnon  que  jaçoit  qu’en  tout 
Horifon  nous  voyons  la  moitié  du  Ciel  eftoil- 
lé;  neantmoins  nous  ne  pouuons  voir  la  moi- 
tié de  laTerre,àcaufe  qu’eftansfur  la  fuperfi- 
cie  ronde  d’icelle,res  parties  prominâtes  nous 
en  oftent  la  veiie.  De  l’Horifon  au  Zenith, 
comme  a efté  dit, on  compte  90.  degrez,qui 
font  autant  de  parties  d’vn  grand  cercle,  qui  fe 
diuile  en  360.  parties,  que  nous  appelions  de- 
grez  : ôc  ce  qu’on  dit  hauteur  duSoleil,ou  du 
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Pole^n  eftaucre  chofe  qu  vn  certain  nombre 
de  telles  parties  ou  degrez  , que  le  Soleil^  ôu 
le  Pôle  tient  d’efleuation  fur  THorifon. 

gr EST-CE  QVE  LA  LONGE 
tude  làMude  d vn  lieu^  dt^e- 
rence  de  In  longitude^  de  latitude  de 
deux  lieux* 

CHAPITRE  IL 


' Vand  on  parle  de  la  longitude,  5c 
' de  la  latitude  d vn  lieu , on  prefup- 
pofe  que  le  Monde  ait  vne  longueur 
&;  vne  largeur.  La  longueur  du  Mon- 
de fe  prend  d’Orient  en  Occident  • ôc  la  lar- 
geur depuis  la  ligne  equino6tiale  tirant  vers 
les  Pôles:  Et  Ion  commence  à compter  les  de- 
grez de  la  longitude, depuis  vn  certain  lieu  de 
la  terre  Occidentale  allant  vers  1 O rient, 5c  fai- 
fant  tout  le  tour  du  Monde.  Les  anciens  Geo- 
graphes  commençoient  a compter  depuis  les 
Ifles  fortunées  ( comme  font  encore  les  Aftro- 
nomes } mais  les  recens  ont  voulu  compter  de- 
puis les  Açores  ; dilans  qu  on  deuoit  prendre 
là  le  premier  Méridien, puis  que  ^ efguille  ai- 
mantée y regardoit  direélement  le  Nord  , de 
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Nordeftoit  de  deçà,  comme  elle  Noroueftoit 
de  delà.  Mais  ie  diray  en  palTant,  qu’ils  Ce  font 
grandement  trompez,  &ont  confondu  toute 
la  Géographie , & toutes  les  longitudes  du 
Monde , s’appuyans  trop  legerement  fur  vn 
faux  principe , croyans  que  l’eguille  aymantéc 
regardoit  feulement  le  Nord  fur  le  Méridien 
des  Açores  ; & neantmoins  l’experience  a fait 
voirqu  elle  le  regarde  auffi  bien  en  vne  infini- 
té d’autres  Méridiens  ; & partant  il  faut  fe  tenir 
aux  anciennes  limites.  Or  comme  les  degrezde 
la  longitude  fe  contétfîir  requino6Hal,denief 
me  les  degrez  de  la  latitude  fe  content  flir  le 
cercle  Méridien  , qui  va  d’vn  Pôle  à l’autre, 
paifant  fur  nolbre  telle  : De  forte  que  la  lon- 
gitude d’vn  lieu  n’ell  autre  chofè  que  l’arc  de 
l’équinodial , ou  les  degrez  de  l’équinodial 
qui  fe  trouuent  entre  le  Méridien  qui  palTe 
fur  le  Zenith  du  lieu , duquel  on  demande  la 
longitude,  & le  Méridien  qui  paife  fur  le  Ze- 
nith des  Ifles  Fortunées  : comme  par  exemple, 
fùppofant  que  le  cercle  E.  B.  D.  foit  le  premier 
Méridien  paffant  parles  Ifles  Fortunées;  & le 
cercle  E.  S.  D.  le  Méridien  du  lieu',  ou  de  la 
Ville,qui  efl  en  d.  le  dis  que  lalongitude  dudit 
lieu , efl  l’arc  de  l’équinodial  B.  S.  de  30.  de- 
grez, qui  fe  content  fur  l’équinoélial  ; ou  bien 
c efl  la  feélion  du  parallèle , qui  paffant  par  le 
vertical  dudit  lieu,ou  de  laVille,fe  trouue  en- 
tre 
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rre  les  deux  Méridiens  ^rçaucir  entre  leMeri^ 
dieu  des  Fortunées,  ôc  le  Meridiê  du  lieu,  com- 
me lafedtion  de  ce  petit  cercle  M.d.  Te  diuife  en 
autant  de  degre^^eommelafedbionde  FéquL 
nodial  B.  S.  quoy  que  le  chemin  qui  corref- 
pondàvn  degrefur  les  parallèles,  foit  d^autant 
plus  court  que  plus  vous  tirez  \^ers  le  Pôle  en 
vousefloignantde  la  hgne  equino.i£Bale,ainfi 
que  voyez  la  fedtion  du  cercle  M.d.eftre  moin- 
dre que  la  CeÊtion  de  réquinodHal  B.  S.  La  dif-^ 
ference  de  la  longitude  de  deux  lieux  /ou 
d’entre  deux  Viles,  eft  l’arc  de  féquinodial, 
qui  fe  trouue  entre  les  Méridiens  de  deux  Vil- 
les,comme  vne  Ville  en  h.  & l’autre  en  d.  la 
différence  de  kurs  longitudes  eft  l’arc  S.i.quï 
eft  de  3 o.  degrez  • ou  bien  c’eû  ï arc*  du  parallè- 
le, comme  d.  h.qui  eftdemefme  de  30.degrez. 
Il  eft  facile  par  ce  qui  a efté  dit,  de  compren- 
dre qu’eft-ce  que  la  latitude  d"vn  lieu , car  ce 
n’eft  autre  chofe  que  la  partie  du  cercle  Me-^ 
ridien qui  fe  trouue  entre  la  ligne  équino- 
â:iale,ôde  parallèle  dudit  lieu^  ainli  la  latitu- 
de de  la  Ville, qui  eft  en  d.  n eft  autre  chofe* 
que  la  fcdkion  du  Méridien  S.  d.  La  différence* 
de  la  latitude  de  deux  lieux  , ou  de  deux  Vil- 
les, eft  l’arc  du  Méridien,  qui  fe  trouue  entre: 
deux  parallèles  -,  ainft  la  différence  de  la  latitu- 
de d’vne  Ville  en  d.  de  rautre  en  I.  eft  d.  L ear 
vous  voyez  que  le  parallèle  de  13.  degrez,  &304- 
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minuttes,  pafle  par  la  Ville  d.&  le  parallèle  de 
66.  degrez  , & 30.  minuttes,  par  la  Ville  I.  de 
forte  que  la  latitude,  ou  la,  hauteur  polaire  de 
la  Ville  end.  eftdc  ^3.  degrez,  ôc  30.  minuttes, 
& la  hauteur  polaire  de  la  Ville  en  L eû  de  66. 
degrez,&30.minuttes.Doncques  la  différence 
demeure  43.  degrez.  Que  u vous  prenez  la 
hauteur  équinoétiale , & la  oftez  de  90.  vous 
aurez  la^  hauteur  polaire  3 ce  qui  eft'  vul- 
gaire; Il  faut  encore  remarquer , qu  il  y a dés 
Villes, qui  ont  leurs  longitudes  ,&  leurs  lati- 
tudes differentes  , comme  la  Ville  en  h.  ^ la 
Ville  en  Ô.  la  différence  de  leur  longitude  eft 
i.A.  fur  réquinoâ:ial,ou  h.N.ou  q.O.fur  leurs 
paralleles,&entre  leurs  Méridiens  :&  la  diffé- 
rence de  leurs  latitudes  èft  Tare  du  Méridien 
entre  h.  q.  ou  du  Méridien  entre  N.  O. 
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QV’ EST-CE  Q^E  LA  LO  N- 
- gituâe  d'vne  EHeiUe ^falatituàe ^ fon 
Afccn/ion  droite , Âlediamn  dtê 
Declinaifon. 

-CHAPITRE  III. 


Arcé  que  ie  prétends  fingulierc-^ 
ment  m ce  Traitté  regarder  le 
Ciel,  il  faut  que  ie  déclaré  en  peu 
de  mots,  comment  fe  prennent  les 
îongitùdes, latitudes, alcenfions  droiâres  des 
Eftoilles, médiations  du  Ciel,  & declinaifons 
d’icelles.  La  longitude  tant  des  Eftoilles  que 
des  Planettes,fe  prend  d’Occidènt  en  Orient, 
aufïi  bien  que  celle  des  Villes,  parce  que  c’eft 
leur  mouuement  naturel,  qui  commence  de- 
puis lè  premier  degred*Aries,qui  eft  lè  poinél 
de  requinoxe  du  Printemps  : mais  elle  ne  fe 
conte  pas  lur  l’equinoétial,  ains  fur  le  zodia- 
que, ou  la  ligne  écliptique,  qui  eft  le  chemin 
oblique  que  fait  le  Soleil  au  refpeél  dudit 
cquinodHal.  Tellement  que  la  longitude  d’v- 
ne  Eftoille,  laquelle  feroit  au  premier  degré' 
des  Gemeaux,qui  eft  C feroit  l’arc  de  l’eclipcb 
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que,  ou  les  deux  figues  d’ Arles,  & du  T aureau, 
qui  fe  trouuent  entre  le  poindt  de  l’equinoxe 
du  Printemps  A.  Ôc  fur  le  premier  degré  des 
Gemeaux  f Or  quoy  que  les  figues,  & leurs 
nombres,  ne  (oient  marquez  fur  1 écliptique, 
qui  eft  cette  ligne  frifée  , ou  a petits  points, 
F.  A.G.  neantmoins  on  les  y entend  aflez  faci- 
lement, commençant  à conter  depuis  A.  tirant 
vers  G.  Ainfi  vne  eftoille  en  t.  auroit  pour  lon- 
gitude A.f  qui  eft  vne  portion  de  la  ligne  éclip- 
tique, ou  bien  a.  t.  qui  eft  vne  portion  de  fon 
parallèle  frifé , ou  en  petits  poinds.  D où  vous 
poüuez  inferer,que  la  logituded  vne  eftoille, 
oud’vnPlanette,n  eft  autre  chofeque  la  por- 
tion de  1 écliptique,  dejpuis  le  poind de  Tequi- 
tioxC  du  Printemps , jufques  au  cercle  de  la  la- 
titude c|ui  pafîe  dans  le  centre  de l eftoille,  ou 
du  Planette  -,  ou  bien  la  portion  du  parallèle, 
qui  va  depuis  le  cercle  des  latitudes,  qui  paffe 
par  le  premier  poind  d*Aries^& le  cercledes 
làtitudes,  qui  palTe  pat  lé  centre  de  1 eftoille. 
Ladifferencedes  longitudes  des  Aftresfe  prêd 
en  fa  façon,  comme  celle  des  Villes.  Or  la  la- 
titude des  eftoilles  ne  fe  prend  pas  comme 
celle  des  Villes  , depuis  la  ligne  equinodiale 
vers  le  pôle  du  monde,  mais  bien  depuis  la  li- 
gne écliptique  vers  le  pôle  du  zodiaque  fur  les 
cercles  frifez,  ou  en  poinds,que  j ay  ap^pelle 
cy-deflùs  cercles  des  laritudes,comme.Li  t H. 


des  Longitudes.  1 3 

ou  I.m.H.Deiorte  que  la  latitude  d Vne  eftoil- 
le  n eft  autre  chofe,  que  la  portion  du  cercle 
des  latitudes  , qui  eft  entre  recliptique , & le 
parallèle  qui  pafTe  dans  le  centre  de  1 eftoille, 
comme  vne  eftoille  en  t.  aura  pour  latitude  la 
portion  du  cercle  des  laritudesX  t.  qui  eft  en- 
tre la  ligne  écliptique  F.  A.G;ô<^  fon  parallèle 
Y.  a.  t.  P.  Quant  aux  difFerences  des  latitudes, 
elles  le  prennent  aulE  en  leur  Mode  , comme 
celles  des  Villes:  Et  faut  prendre  gardè  ,que 
quôy  que  les  latitudes  des  eftoilles  foiërit  les 
vnes  Septentrionales , Ôc  les  autres  Méridiona- 
les, neantmoins  il  y à des  eftoillesqui  font  de- 
çà laligneequinoàiale  deuers  le  Septentrion, 
qui  ont  leurs  latitudes  méridionales , comme 
vne  eiloille  enC.aurafà  latitudemeridionale; 
& la  raifon  eft,  parce  que  leS ^latitudes  des 
eftoilles  fe  content  depuis  recliptiqüe,  com- 
me a eftédrt.Et  ainfîvne  eftoille  qùiferoit  en 
B.auroit  fa  latitude  Septentrionale,  eftant  de- 
çà la  ligne  écliptique,  L’afcenfion  droite  du 
Soleil,  ou  dVne  eftoille,  n eft  autre  chofe  que 
. l’arc  de  Fequinocftial,  depuis  le  premier  degré 
d’Aries,jufques  àlanaifiancc  du  Soleil,  ou  de 
l’eftoille^fur  l’horifonde  la  (phere  droite, c’ eft 
à dire  ou  lequinoétial  paffe  par  le  zénith,  ôt 
n’y  à aucune  éleuation  de  pôle.  Ou  bien  ce 
n eft  autre  chofeque  l’arc  du  mefine  equino- 
iftial,  depuis  le  commencement  d’Aries,  juf 
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ques  aupaflagede  l’ertoillefur  le  méridien  de 
route  forte  d’horifon, comme  vne  eftoille  en 
n.  qui  eftàjo.degrez  de  longitude,  la  content 
fur  l’ écliptique  de  A.  vers  G.  au  poindt  f car 
elle  vient  à naiftreiiir  1 horifondroidt,  ou  paf- 
fer  par  le  méridien  de  toute  forte  d’horifon^ 
aue'é  le  premier,  degré  d’Aries  , quieft  en  A.’ 
Autre  exemple, vne  eftoille  eftant  en  e.  ayant 
JO- degtez.de  longitude^la- contant  fur  1 éclip- 
tique de  A.jufquesj  en'  f.  elle  paflera dur  quel 
méridien  qu'é  ce  jôit,  auec  le  6o.  degré  de  1 e- 
quinodtial,  faifantlenumeratiori  defdits  de- 
grez,depuis  A- jufques  eng:On  appelle  lame- 
diation  du  Ciel,,; ou  tenir  le  milieu  du  Ciel, 

. quand  vnAftre  eft  fur  le  méridien  auec  quel- 
que degré  de  l’ecliptique  , ou  auec  quelque 

eftoiUe,ou  Planette,  comme  vne  eftoille  eftât 

au  poindE.  elle  .tient  le  milieu  du  Ciel  fur  le 
méridien  E-e-g-D/auec  leôb.degréde  l’eclip* 
tique, où  le  premier  poindt  des  pemeaux,:  .3c 
encore  àuec  vne  eftoille  quifèroit  au  mefine 
premier ’poinft,  des  Gemeaux  en  u.  &c  vne 

eftoille  qui  feroit  àu  poindl  q-  ayant  66.  de- 
grez,  &50.minuttes  de  latitude,  & 50.  degrez 
de  longitude  en  f-  elle  tiendroit  le  milieu  du 
CiefaSec  le  32,9.  degré  de  l’ecliptique  v ou  le 
2.9.  degré  d’A.quarius  en  m.  qui  à pour  alcen- 
fion. droite  351.  degré  de  l’equinodtial,quon 
doit  entendre  en  la  figure  eftre  le-meridien 
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E.  m.  i.  q.  D.  Pour  efclaircir  d’auantage  les 
afcenfions  droites/ôc  médiations  du  Ciel,  ayez 
vn  Globe  çeleftç  , & confider,ez  yne  eftoille 
auec  telle  longitude  & latitude  que  y ous  vou- 
dré?:,&  faîtés-là  Venir  for  le  méridien-, ôc  à riief- 
me  temps  vous  remarquerez , fous  de  mefine 
méridien^  le  degré  de  T equinoétial,  qui  fora 
rafoenfionldildice  de  PeftSille^  & le  degré  de 
recliptîque , qui  tient  le  milieu  du  Ciel  auec 
elle,  & quelqu  autre  eftoille , s’il  y én;à,i:ÿ  de- 
clinaifon  dnSoleiboude  quelqu’auàfoPlà^ 
te,ou  eftoillé,n  eft  autre  chofo  que  la  diftance 
graduelle, ftepuisiîequinoébiàl  tirât{yèrsquel- 
qu  vn  des  pôles  du  monde, comme  vne  eftoille 
en  q^^fodeeliimifo^^^^^  66.degrez  &;  30^ 

imnutjtesr  vers  fo-SepténtrfonÆt  vne  autre  en 
ç*.fo  declfnaifoà;  eft  g.  é;  d’enuiron  45.  degrez 
vers  le  MidyÆlle  fo  conte  donc  depuis  lequi^ 
noéUal  for  le  * cercle  nieridien  ainfi  iî  ayant 
vn  Glob  e ceiefte  vous  fai tes.yeMrfous  fon  me- 
ridienPeftoille,vous  y vérrézfo  dècünaifon-Et 
faut  remarquer,  comme  j’ay  dit  des  latitudes, 
que  jaçoit  qu  vne  eftoille  foit  déuers  ie  Midy, 
au  refpecft  delfocliptique,comnaé;^  zmeantî-i. 
moins  fo  declinaifon  eft  Septentrionale,  fça- 
uoir  g.  Z.  car  les  declinaifonsjfo  prennent  toû-f 
jours  depifo  1 equinoélial;  i ’ ^ ^ 
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D.£  C E QT'I  L F u4  K T 

fçattoir  pour  trouuer  les  longitudes, 
des  infirumens  propres  pour  cela. 

j V ' CHAPiI:T  RE  IIlLi  n- 

. E 'irïç  contente' qu’on  fe  fouuien- 
ne  de^  reglésTjue  ie  tnettray  en  ce 
Liurê,.  & qu’ori  kye  l’intelligence 
dû  Glote  celefte,&  fçache  aucu- 
nement Tvlage  de  rEphemeride,que  les  Mar- 
chands , & ceux  qui  entendent  >1  Arithméti- 
que , peuuent.  apprendreyen  quatre  ou  cinq 
jours.  En  quoy  ie  né  fiiis  pas  defraiionnahle, 
comnie  demandant  d vn  chacun  vne  grande 
fcience  , veu  princlpaüement  qu  auec  vhe  & 
petite  cognoiiïànce  ,<l  otxpeut  ftciliter  la  na^ 
uigation^  de  laquelle  defpend^nhnféullement 
le  plus  riche  tommèree  d^^  monde  mais  en- 
core la  vie^ôc  le‘^lutd!^vne  infinitede  perfon-- 
nés.  Il  fuffitdôttG',  quant  àrÉpHeràeridç  y que 
les  gens  de  Kler’  en  cognoilïcnt  trois,  coïoni-' 
nés, celle  du  Soleil, celle  de  laEune,  & celle 
de  la  tefte  de  fon  Dtugon,(qai  eft  vn  poinÆ 
auquel  le  chemin  de  la  Lune  couppe  le  che- 
min duSoleil^tirant  vers  leN,ord,)nuis  il  faut 
que' 
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que  rEphemeride  foit  bien  calculée,&  adju- 
ftée  conformement  auxmouuemês  des  Cieux, 
ainfi  qu  efFe6biuement  ie  Tay  expérimente  , 
comme  j’ay  dit  au  Le6teut.  Toutesfois  cena 
pas  efté  auec  toute  forte  d’Ephemerides , ains 
auec  les  feulés  Richeliennes  , calculées  félon 
les  Tables  Rudolphines  : ôc  partant  ie  n ap- 
puyé mes  obferuations  que  là  delfus,  comme 
vn  chacun  pourra  faire, puis  que  les  mefines 
Ephemerides  fe  peuuent  perpétuer  paiTefdi- 
tes  Tables. 

Or  d’autantqu  il  n y à rien  qui  monftre  fi 
fenfiblement,  ny  fi  naïftiement  le  Ciel,  ôc  les 
Aftres,qui  roulent  journellement  lur  nos  te- 
ftes  , quele  Globe  celefte:(  quoy  que  Gemma 
Frifon  s’en  foit  dégoufté,  ôc  communément  les 
autres  Matematiciens , à raifon  des  parallaxes 
ôc  refradions  delaLune  ^ ) neantmoins  le  Pere 
des  Lumières  m’a infpiré,  & donné  des  inuen- 
tionsfort  efficaces  pour  éuiter  leldiK  paralla- 
xes ô<:refra6tions  de  laLune  fur  iceluy;  &par 
ce  moyen  trouuer  affez  exadement  les  longi- 
tudes-.Et  dits, que  fi  l’on  vouloit  rejetterle  Glo- 
be celefte,il  faudroit  aulïî  rejetter  les  inftru- 
mens  AftronomiqueSj&  dire  que  les  obferua- 
tions faites  auec  iceux  feroient  infuffifantes: 
EtfiStofler  a inuenté  desroües  de  papier  pour 
trouuer  levray  lieu  de  la  Lune  dans  le  zodia- 
que, ôc  Baffantin  a cherché  jufques  aux  mi- 
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n lues , ôc  fécondés  graduelles,  les  mouuemens 
des  Eftoilles  ôc  des  Planètes  par  fes  Tables 
Aftronomiques , faites  de  fimple  papier,  qui 
s’eftend,  s’allonge, s’eftraiflit,  Raccourcit, fé- 
lon les  qualitez  du  temps-, à combien  plus  forte 
raifon  trouuerons-nous  auec  certitude  le  vray 
lieu  de  laLune  dans  le  zodiaque, par  le  rapport 
de  fes  diftances  fur  le  Globe  Celefte, lequel 
tient  toujours  fa  forme  ronde,R  fpherique, fé- 
lon la  nature  des  Cieux,  R qui  eft  plus  grand 
que  toutes  ces  Tables,lefquelles  ne  sot  qu’ au- 
tant de  Planifpheres  , ou  de  figures  réduites 
en  plate-forme , R par  confequent  prefqu’in- 
fenfibles  en  plufieurs  endroits.  Il  eft  bien  vray 
que  comme  j’ay  trouué  le  Globe  celefte  de 
Hondius  grandement  parfait,  R bien  adjufté; 
auffi  defire-ie  que  celuy  duquel  onfeferuira, 
aye  les  perfedtions  fuiuantes  -,  qu’il  foit  bien 
fpherique,ou  rond,  qu’il  aye  fon  cercle  bien 
compaffé , R foit  pour  le  moins  d’vn  pied  de 
diamètre  ; R faut  c|u’on  prenne  garde  à la  li- 
gne écliptique,  R à la  ligne  equinoftiale , leC- 
quelles  on  co^noiftra  par  l’interfedHon  qui 
fe  fait  de  l’vne  a l’autre  aux  deux  poindls  des 
équinoxes  , ou  d’Aries  R Libra  , comme 
auffi  aux  deux  poinds  de  l’attouchement  de 
Tecliptique  aux  deux  Tropiques , où  fe  com- 
mencent les  deux  Signes  de  TEfcreuiffie , R du 
Capricornejcar^  il  ne  faut  pas  prendre  indiffe- 
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remment  pour  la  ligne  écliptique,  ôc  pour  la 
ligne  équinoétiale  quelqu  vne  des  deux  li- 
gnes, qui  enferme  les  degrez  de  Tyne  ôc  de 
l’autre  : Et  fi  ledit  Globe  eft  {uranné,que  les 
Eftoilles  ne  foient  plus  en  leurs  places, vous 
les  y remettrez  ponduellement  par  l’ayde 


Zfi  quart 
de  eerde. 


dVn  nouueau  quart  de  cercle, fait  de  cuivre^ 
ou  de  laiton,  ôc  d’vne  telle  efpailTeur  qu’il  ne 
plie  point, ôc  qu’il  demeure  en  fa  rôdeur,  com- 
me eft  h.  K.  i.  m.Le  cercle  n.  o.  eft  fait  à dit 
cretion , quoy  qu’il  ne  le  faille  pas  faire  fort 
grand,afEn  qu’il  fe  puifte  rendre  parfaitement 
ipherique  auec  les  quatre  branches, qui  pren- 
nent leur  naiflance  de  luy,lefquelles  aullifont 
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àdifcretionjfinoncelle  de  b.  i.  laquelle  repre- 
fente  le  quart  de  90.degrez,  qui  doit  eftre  me- 
furé  félon  la  grandeur  d vn  quart  d ’vn  grand 
cercle  du  Globe  cclefte , & le  tout  doit  ertre 
tellement  préparé  5 que  la  fuperfîcie  concaue 
du  rond  o.  n.  ôc  des  quatre  branches,  h.  K.  i.m. 
s’ajufte  précisément  à la  fuperficie  connexe 
du  Globe.  Le  petit  cercle,  a.  b.  c.  d.  reprefente 
le  clou,ou  relfieu  autour  duquel  doiuent  rou- 
ler lefdites  branches, ôcfon  centre  b.reprefen- 
te  le  zenith,oupoinà  vertical,  qui  eft  le  pôle 
de  rhorifon.  Mais  afiin  qu  il  foit  ponduelle- 
ment  colloqué  fur  le  zénith  du  Globe, il  faut 
confiderer  que  de  quatre  parties  de  la  cime  du 
clou,  qui  font,  c.a.b.d.  les  trois  c.a.b.doiuent 
eltre  rafées  ôcadjuftées  à la  fuperficie  connexe 
du  cercle  o.n.ou  des  branches  h.  K.i.  m.Mais 
la  quarte  partie  d.  doit  adhérer  au  petit  quarré 
long  b.  e.  t.  g.  qu  il  faut  faire  de  cuivre,  ou  de 
laiton,  fort  mince,  affin  de  Tattacher-au  meri* 
Ze  Crochet  dien  du  Globe,  par  le  moyen  dVn  crochet  fait 
"cUe  matiere,comme  eft  CLP.R.T . apres 

^ en  auoir  ofté  la  partie  CL§.  qui  fe  trouue  aux 
ordinaires  *,refpaifreur  du  méridien  du  Globe 
eft  comprife  entre  Q.T.  & le  coftéP.  Q^oit 
eftrejoignant  la  fuperficie  du  dit  méridien,  la- 
quelle eft  graduée, &diuife  l’horifon  en  deux 
parties  égales.  Et  parce  que  le  principal  vfage 
de  ce  quart  de  cercle  eftdetrouuer  le  lieu  de 
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la  Lune  fur  le  Globe  celefte  ,en  1 appliquant 
fur  le  pôle  du  zodiaque^&  le  faifint  venir  tou- 
cher recliptique,  comme  ie  diray  apres^il  faut 
qu’au  centre  du  petit  clou,  c.  a.  b.  d.  il  y ait  vn 
petit  trou  comme  de  la  pointe  dvne  efguille; 
corne  auffi  encliaque  pôle  du  zodiaque  deux 
telles  petites  poindes,  autour  defquelles  il 
puilTe  rouler. Or  quand  ilferaqueftion  de  po- 
fer  l'es  eftoillesfurvn  Globe  (uranné,ou  vieux, 
ledit  quart  de  cercle  appliqué  fur  le  pôle  du 
zodiaque  Septentrional,  ouMeridional,  ôc  fur 
recliptique,faites-le  venir  fur  le  ligne,  degré, 
& minute,  que  reftoille  y poffede  ence  téps-, 
de  le  tenant  là  ferme,  contez  les  degrez& mi- 
nutes de  la  latitude  fur  le  quart  du  cercle;  de 
où  elle  fe  terminera,faites  fur  le  globe  vn  petit 
poind,  de  ce  fera  le  vray^lieu  de  Teftoille.  V ous 
y mettrez  de  melme  les  Planètes , qui  font  pro- 
pres pour  trouuer  la  Iongitude,comme  Satur- 
ne, ôclupiter,  les  lieux  defquels  vous  prendrez 
de  rEphemeride. 

Que  fl  le  Globe  celefte  n’eftoit  pas  feulle- 
ment  furanné , ains  que  la  ligne  équinodiale, 
de  la  ligne  écliptique  n y fuftentpas  pofées  en 
la  diftance  qu  elles  doiuent  auoir,  rvne,des 
pôles  du  monde,  de  Tautre,  des  pôles  du  zodia- 
que ; de  que  les  efpaces  qui  contiennent  les  de- 
grez  lelongdefdites  lignes,ne  fuifent  égalle- 
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ment  diftribuez , vous  y-  remédierez  fuffifam- 
ment  comme  s’enfuit.  Cherchez  bien  auec  le 
Compas, ou  auec  le  fufdit  quart  de  cercle, le 
point  d’ Aries,en  telle  forte  qu  il  foit juftement 
entre  les  deux  pôles  du  monde,ou  à 90.  degrez 
de  Tvn  ôc  de  l’autre  ; puis  ayant  pofé  le  Globe 
comme  la  fphere  droidte  , & fait  venir  ledit 
poin6t  au  zénith  , tenant  fur  iceluy  vn  petit 
crayon  pre (Té  auec  la  main  contre  le  méridien, 
faites  rouler  le  Globe  vn  tour  entier,  &:  vous 
aurez  marqué  fur  iceluy  la  ligne  équinoftiale, 
pour  ne  faillir ày  obferuer  les  vrayes  declinai- 
fons desAftres.  Apres  ccla,mefiirez  àl’ouuer- 
ture  du  compas  les  degrez  de  dix  en  dix,ou  de 
vingt  en  vingt , le  long  de  rancienne  ligne 
que  vous  auez  trouuée  n’eftre  pas  bien  ad;u- 
ftée*,car  fi  les  diftances  font  égales, cette  mef 
me  ligne  eftant  graduée,  vous  feruira  pour  ne 
marquer  fenfiblement  à y prendre  les  afcen- 
fions  droiétes  des  Aftres.C^e  filefdites  diftan- 
ces ne  font  bien  égales , vous  les  pouuez  facil- 
lement  marquer  fur  la  ligne  équinoétiale  que 
vous  auez  nouuellement  crayonnée  fur  le  Glo- 
be, fans  qu’il  foit  befoin  de  la  diuifer  de  degré 
en  degré  , ains  de  dix  en  dix  , ou  de  vingt  en 
vingt, comme  a elle  dit,&  prendre  le  furplus 
des  degrez  de  l’ancienne  ligne  équinoétiale, 
ou  comme  la  maiftrdfe  expérience  vous  ap- 
prendra de  mieux  faire.  Le  mefme  ft  doit  en- 
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tendre  de  la  ligne  écliptique  -,  mais  parce  qu’il 
eft  encore  plus  necefTaire  qu’elle  (dit  bien  aju- 
fte'e  , & qu’on  ne  la  peut  marquer  comme  a 
eftéditde  laligne  equinocStiale^voicy  le  moyé 
d’y  remedier.  Ayant  pofé  le  fufdit  quart  de  cer- 
cle fur  le  pôle  du  zodiaque  Septentrional,  ou 
Meridionalj&lefaifant  rouler  tout  le  tour  du 
Globe,  vous  pourrez  marquer  auec  vn  crayon 
àladiftance  de  90.degrez,laligne  écliptique, 

four  auoir  les  vrayes  latitudes  des  Aftres  -,  Ôc  ü 
ancienne  ligne  eft  bien  egalement  diuifée  en 
douze  parties,  qui  font  les  douze  Signes,  vous 
pourrez  prendre  (ur  icelle  les  longitudes  des 
mefines  Aftres.  Que  fi  elle  n’eft  bien  diuifee, 
marquez  fur  la  ligne  écliptique  nouuellemêt 
tracée,les  douze  Signes  de  dix  en  dix  degrezj  ôc 
fans  autre  diuifion , vous  prendrez  les  degrez 
Sc  minutes  qui  feront  de  furplus  defdites  diui- 
fîons , fur  l’ancienne  ligne  écliptique  ^ ôc  auec 
tantfoitpeude  circonlpedlionque  vous  y ap- 
porterez, vous  aurez  le  requis. 

Et  parce  qu’en  ce  petit  Traittéj’enfeigne  à 
prendre  la  longitude  par  la  diftance  d’vne 
eftoille  à la  Lune,  ayez  l’inftrument  ordinaire 
des  gens  de  Mer,  qu’ils  nomment  laBaleftril- 
le,  (c’eft  le  rayon  Aftronomique)  de  laquelle 
vous  fçaurez  parfaitement  l’vfage,fi  vous  vous 
habituez  tant  foit  peu  à prendre  les  hauteurs, 
Sc  àmefurer  les  arcs  celeftes  auec  deux  croix. 
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ovi  trauerficrs,qui  foient  tous  deux  enmefinc 


‘ degré  ^ ainfî  que  vous  voyez  que  Toeil  eftant  en 

. , A.  les  rayons  vifiiels  A.  C. E.  G.  &c  A.  D.  F.  L. 

melurenclemelme  arcG.  L.QuefiToeil  eftoit 
en  B.  les  rayons  vifuels  nre  toucheroient  les  ex- 
‘ tremitez  des  deux  croixj&  nemelureroiét  pas 

ledit  arc  G. L.  ains  faucement  lare  H. K.  Or 
, j pour  prendre  les  diftances  des  eftoilles  au  cen- 

tre de  la  Lune  ^ quand  elle  efl:  en  la  pleneur , 
vous  la  pouuez  toute  enfermer  dans  voftre  di- 
{j  ftance,&puis  en  ofter  i6.minuttes,ou  1 enfor- 

' clorre  tout  à fait,  de  y adjoufter  16.  minuttes. 

fj  Mais  quand  elle  a perdu  d vn  cofte  la  rondeur, 

1;!  • fl  la  partie  ronde  d’icelle  eft  la  plus  efloignée 

j'  * (Je  l’eftoille,  mettez  la  toute  dans  la  diftance, 

1 en  oftez  i'6.  minuttes.  Et  fi  icelle  en  efl:  la 

:|  plus  efloignée  , mettez-la  toute  dehors , & y 
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adfouftez  16.  minutes.  Que  fi  quelquvnveur 
aller  plus  precifement,  qu  il  regarde  l’Ephe- 
meride  quandl  la  Lune  y eft  apogee  & péri- 
gée •,&  quand  elle  lèra  proche  de  fon  apogée, 
quilface  fes  additions,  ou  fouftraéHons  de  15. 
minutes  -,  ôc  quand  elle  fera  enuiron  l’entre- 
deux  de  fon  apogée  & perigée,  qu’il  les  face 
de  16.  minutes,  ôc  proche  du  perigée  de  17.  mi- 
nutes. 

Et  d’autant  qu  on  peut  tellement  melurer 
les  arcs  ôc  les  diftances  des  Aftres  auec  la  Bale- 
ftrille,  jufques  aux  minutes,  il  faut  aufli  trou- 
uervn  moyen  de  prendre  à l’ouuerture  du 
compas, non  feulement  les  degrez,  mais  enco- 
re les  minutes  qui  y font  adjoinétes.Ayez  doc 
vn  carton  blanc  , ôc  prenez  à l’ounerture  du 
compas  60.  degrez  de  voftre  globe  CelGlte,& 
ayant  pofé  vn  pied  au  centre  A.  faites  là  cir- 
conférence B.  for  laquelle  mettez  la  mefine 
ouuerture  du  compas-,  ôc  diuifez  cette  feétion 
en  60.  parties  égales , chacune  defquelles  vau- 
dra vn  degré.  Apres  cela,  faites  feparément  lur 
vn  billet  de  parchemin  blanc,&  fin,les  parallè- 
les D.  F.  & G.  H.  & foit  la^ligne  D.  F.  longue  h 
difcretion (laquelle  eft  icy  égale  au  femidia- 
metre  A.  B.  ) éprenez  la  longueundVn  degré 
for  l’ecliptique,  ou  for  requinoâ:ial;&:  la  por- 
tez deD.  en  L ôc  de  F.  en  IL  ôc  conduifez  la  li- 
gne L K.  comme  aufli  la  diagonale!.  F.ôcdiui- 
..  D. 
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Çez  la  ligne  D.  F.  en  6o.  parties  e'gales,chacuné 


JPe^re 
»«e  en 


ftute  : puis  le  compas 
ouuert  de  tout  le  lemidiametre  A.  B.  pofez  vn 
pied  en  F.  & de  l’autre  faites  la  fedionD.  G. 
ou  D.  I.  àc  tenant  le  compas  en  cette  mefine 
ouuerture , faites-en  autant  des  autres  minu- 
tes, reculât  toujours  vn  pied  fur  la  ligneF.A.E.' 
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ôdainfivous  aurez  vn  degre  du  globe  Celefte 
diuife  en  6o.  min.  chacune  defquelles  peut 
eftre  aufïîlenfible  que  le  degré  mefine,  la  par- 
tie eftât  en  quelque  façon  égale  au  tout^quoy 
quedifent  lesPhilofbphes.  Pour  IVlage,  adju- 
ftez  toujours  le  coftéD.  F.  fur  le  femidiame- 
treA.  F.  prolongeant  ledit  femidiametre  hors 
de  la  circonférence^  afin  de  mieux  adjufter  le- 
dit degré , Taduançant  ou  le  reculant  vers  le  " 
centre  A.  félon  la  quantité  des  minutes  qu’au- 
rez adj  oinâres  à vos  degrez,comme  vous  voyez 
icy,qu  ayant  30.  degrez  ôc  30.  minutes  de  di- 
ftance,rouuerture  du  compas  Clés  comprend 
precifément. 

O r d'autant  qu  à mefine  temps  qu  on  a pris 
ladiftanced Vne  eftoille  à la  Lune,  il  faut  ob- 
feruer  la  hauteur  de 'cette  eiftoillé,  oudéquel- 
que  autre,pour  fçauoir  ponétuellement  l’heu- 
re & la  minute  du  temps,  il  faut  auoir  deux  Ba- 
leftrilles  , IVne  pour  obferuer  la  diftancé,  &c 
l’autre  pour  prendre  la  hauteur^^  neantmoins 
voicy vn  Inftrumentinuentédenouueau, que 
j’eftime  fort  propre  pour  obferuer  lefdites 
hauteurs^ufques  aux  minutes  &demy  minu- 
tes,&nefera  pas  moins  vtile  à prendre  la  hau- 
teur du  Soleil  durant  le  jour,  qu’à  prendre  la 
hauteur  des  eftoiles  la  nuiét.  Voicy  ^fabrique 
ôc  fon  vfage.  Faites  vn  Trentain  ( lequel  triplé 
compofera  vn  quart  de  cercle,  ou  de  90.  de- 
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grez)  & (oit  A.  G.  H.  il  fera  fx  commode  que  • 


le  Tren- 
uin. 


quand  la  ligne  A.F.  ne  feroit  que  d Vn  demy 
pied , vous  y pourrez  marquer  aifement  jut 
ques  aux  minutes; mais  faicesdad Vn  pied,& 
vous  y marquerez  les  minutes  ôc  les  demy 
minutes.  Deferiuez  donc  le  rond  B.  D.  G E. 
ayant  fon  femidiametre  A.  G de  quatre  pou- 
ces , ôc  la  (eârion  G.  F.  H.  ayant  {bn  lemi- 
diamètre  A.  F.  de  douze  pouces  , ou  dVn 
pied.  Vous  pourrez  marquer  fur  chaque  qua- 
dran  90.  degrez , comme  de  G vers  E.  de  B. 
vers  D.  de  C.  vers  D.  & de  B.  vers  E.  quoy  qu’ils 
n’y  fuffent  pas  abfolument  necefïàires , hnon 
pour  voir  ü l’Halidade  s’adjufte  bien  fur  le 
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Trentain.  Prenez  15.  degrez  de  F.  vers  G.  Sc  15. 
degrez  de  lamefine  F.  vers  H.&  tirez  les  lignes 
G.  A,ôcH,  A. Puis  au  lieu  de  trois  elpaces  pa- 
rallèles qu’il  y à entre  6.  &H.  faites-eii  fix  de. 
telle  largeur  qu  on  puiflè  -diuifer  en  cinq  par- 
ties égales  vne  (eétion  de  cercle, qui  les  trauer- 
fera j ôcfâites-envn  entré  I.  ôco.jpour  y tracer 
des  degrez  fenfibles,  & au  très  trois  vis  à vis  de 
LK.&L.pour  conter  en  I.jufques<à50.degrez, 
en  K.  jufques  à 60.  èc  éh  L.  jufqHes  à 90.Diuifez 
lafe£i:ionG.F.H.en50.parties  égales  occultés, 
&:  chacune  d’icelles  endeux,&  ce  feront  auiât 
de  demy  degrez  ^ & faites  vne  feéHon  de  cer- 
cle,laquelle  pafle  par  le  centre  de  l’Inftrument 
A.  &o.  & qui  vienne  au  premier  demy  degré 
prés  de  H.  le  pied  immobile  du  compas  eftant 
du  cofté  de  B.  G.  ôt  faites  ainfe  des  fediotis  qui 
viennent  des  degrez  entiers  feperieurs , aux 
demy  degrez  inftrieurs  : & puis  faites  encore 
de  femblables  ferions  qui  paffent  par  A.  la 
première  couppant  le  poinétéo.  Avenant  fer 
le  demy  degré  prés  de  G.  & ainfi  des  autres  de- 
grez feperieurs,  comme  a eftéditjjüfquesaux 
demy  degrez  inferieurs,  le ‘pied  immobile  du 
compas  eftant  du  cofté  de  C.  H.  D’où  s enfei- 
ura  que  tous  les  angles  que  lefdites  feélions 
fairontferle  limbe  G.F.H.marqueront  des  de- 
my degrez  , ou  30.  minutes  des  degrez  fepe- 
rieurs. Au  lieu  d’Halidade, faites  le  petit  rond 
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M.  fur  lequel  polerez  deux  piiinules , comme 
j ilfevoid  en  la  figuretpuis  faites  fur  iceluy  l’an- 

> gl^N.M.O.de  i5.degrez.,&langleN.M.P. 

de  45.degrez5Ôcl  angle  N.M.  Q.  de  yj.  degrez, 
& faites  1 oftenfeur  R.  V.  de  la  longueur^  ou 
peu  plus  de  A.  F. 

ii'duftrie  de  l’ouurier  de  faire  bien 
* ‘ vn  fufpenfoire  proche  de  la  lettre  D.ôc  de  lier 

auec  vne  clieuille  l’halidade  M.  fur  A.  ôc  lo- 
llenfeur  R.  fur  M.  prenant  garde  fur  tout  qu  am 
cune  des  trois  pièces  ne  perde  fon  centre  en  la 
perçant. 

C^ant  a la  matière  de  rinftrument,il  faut 
qu  il  (oit  de  laiton^oii  de  cuivre,la  grande  piè- 
ce A. ayant  1 elpaiilèur  du  dos  dVn  coufteau^la 
pieceM.peu  moins, & loftenfeur R. fort  fim- 
pie,  en  telle  forte  qu  il  puifTe  bien  joindre  fur. 

. la  fuperficie  de  rinftrument,fans  qu’il  foit  be- 

foin  de  faire  vne  feilleure  en  T.  comme  j’auois 
' penfe. 

I L vfage  en  fera  facile  ; pour  prendre  la  hau- 

teur du  Soleil,  tenez  l’inftrument  comme  vous  ‘ 
auez  accouftumé  de  tenir Faftrolable  ordinai- 
'i  re  ; mais  pour  prendre  la  hauteur  dVne  elloil- 

j , le,leuez-le  prochede  la  joüej& tirez  vne  ligne 

j)  viluelle,quipaffe  fur  fes  deux  pinnuHes,& s’en 

t ! aille  a 1 elloille  : ôc  apres  auoir  obferué  voftre 

I hauteur,  tenez  l'halidade  ferme  fur  le  Tren- 

t^in  y ^ fl Ja  ligne  M.  O.  fe  trouue  entre  les 
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'deux  lignes  droites  G.  A.  ôcH.A.  faites  venir 
loftenleur  R.  V.  fur  la  mefine  ligne  M.  p,  ôc 
contez  les  degrez  dans  Tefpace  I.  ôc  les  minu- 
tes de  H.  vers  G.ainfi  que  les  couppera  la  ligne 
fiducielle  dudit  oftenfeur  R.  V. 

Et  ü la  ligne  M.  P.  fe  trouue  entre  lefdites 
lignes  droites  G.A.;&  H.  A,  contez  les  mefines 
degrez  dans  l’efpace  K.  & les  minutes,  comme 
a efté  dit:  Et  fi  la  ligne  M.  Q^e  trouue  entre 
lefdites  lignes  droites , contez  les  mefines  de- 
grez dans  Telpace  L.  ôc  les  minutes  ainfi  que 
deflus. 

Au  rcfte,irnefaut  oublier  que  Texperience 
nous  a fait  voir,  quVn  grand  Rondeau  de  la 
mefine  matière,  & efpaifleur  que  leTrentain, 
ayant  vndemy  pied,  ou  fix pouces  defemidia- 
metre,&vn  quart  de  fon  cercle  gradué, mi- 
nuté comme  ledit  Trentain,eftoit  fort  propre 
pour  prendre  les  hauteurs  des  Aftrcs  la  nuicSt, 
tant  fur  la  mer,  que  fur  la  terre , en  tirant  vne 
fimple  ligne  vifuelle  fur  les  deux  pinnules. 

Pour  conclufion  de  ce  Chapitre,il  faut  que 
ie  donne  icy  vn  aduertifTemenf,  fçauoir  que 
l’experience  m’a  fait  voir,  que  tant  plus  les  di- 
ftances  qu’on  prend  des  eftoilles  à la  Lune  font 
petites,  comme  de  i8. 15.  ôc  ii.degrez,  tant  plus 
font-elles  précifes  j & la  railbn  en  eft,  qu’en 
icelle  on  peut  remarquer  fort  fenfiblement 
fur  la  Bâleftrille,  les  minutes  graduelles, let 
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quelles  ou  ne  peut  bien  difeerner  es  grandes 
diftances, comme  de  40.50.  & 60.  degrez^ef- 
quelles  d’ailleurs  la  veüe  eft  moins  alTeure'e. 
Or  ces  petites  diftances  fé“ prenant  auec  le  pe- 
tit trauerfier  de  la  Baleftrille  , laquelle  pour 
ce't  effet  àvncoftë  qui  commence  fa  gradua- 
tion à 10.  degrez  j il  faut  prendre  garde, que  ny 
ledit  petit  trauerfier,  ny  le  talon  de  laflcfclie, 
ou  gaule  de  la  Baleftrille,  ne  foit  accourcy,  ou 
tronçonné, "comme  ont  accouftumé  de  faire 
quelques  Pilotes  ignorans,:qui  n appliquent 
jamais  cét  inftrument  à la  veüe  comme  il 
faut. 
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AT EC  belles  ERE^ 
camions  on  p-omefa  pteéiéntènt  les'  ' 
heures  apparentes  ç^  é:gaks  'én 
tous  mendions  y cognuSyÇ^  \ ; ' 

',  V;o-  ■ , r 

• ^ ' r>.  < ' r,!  . ...y  .-  ' • . 

êKAPÏTR^^^ 

- ^ - / T S:L  ...  ; •■  '(]•:;-■■  ,_ 

À i{  CE  <jüè^  côMïïie  dîfeïAiesPfei- 
' iofèphes,  le  t'èmps  eft  lanîefiire  du? 

‘ nioüüemêt^pour  meiürer  les  mou-^ 
üemèùs  celeîks^par  le  môy e^i  deC 
- qü^  oH  vient  eh  eo 
lalôngitùde.  Il  faut  premièrement  redifi 
lieu  dereftbilles  lur  le  globe  Gèiefte  , par  le 
moyen  du  lufdit  quart  de  cêrcle  ■ ainftf  Vous 
cher Gbez  dans  la  Tablé  desf  eltoillès  celle  que 
vous  ail cz  obferué , &'àdjoüfte:^  à fôh  lie^^^ 
longitude  ce  qui  lüy  eft  deu  depuis  le  temps' 
que  ladite  table  fuft  dre/Iee  ; ôc  poânt'&r 
pôle  du  zodiaqüej^vërs  leqhel' e fa  làtltude] 
lé  centre  de  la  croix  du  quart  dé  oercl e , Vôhs  ^ 
portez  rautre  bout  (ur  l'eckpnque  audegre  & ' 
minute  de  laditelongitüdévôc^êo 
mé&è  éclipt^^^  qüart  de  cercle  fk- 
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latitude,  à la  fin  de  laquelle  vous  marquez  fur 
le  globe  Celefte  fon  vray  lieu  , par  vu  petit 
poind.  Secondement , il  faut  redifier  le  lieu 
dilS6leilivneÊiis»Cvous  eû:esfur  le  méridien 
de  rephemeride;  ^ deux  fois,rivousefte^  hors 
du  méridien  de  lajhefme  ephemeride.Si  vous 
eftes  fur  le  méridien  d’icelle , à midy  il  eft  tout 
redific  ; Mais  fie  eft  apres  Ciidy , ayez  l’afccn- 
fion  droite  du  lieü  que  le  Soleil  poffedoit  au 
midy  de  l’ephemeride  , félon  les  réglés  que 
vous  trouuerez’  en  rvfàge  de  la  table  des  al- 

cenfionsdroites:Celafait,obferuezla  hauteur 

du  Soka,bu.d’yne  eftoille,&  la^a^eur  po- 
laire du  lieuf  & ayant  rangé  le  globe  félon 
cette  hauteur  polaire , & lelon  la  hauteur  ob- 
feruée  du  Soleil,  ou  d’vne  eftoille, voyez  le  de- 
gré de  l’equinpdial , qui  eft  jüftemeni  coup- 
pé.pàr  le  naeridien-dudit  globe  -,  & -t  eft,  ce 
qu’on  nomme  le  milicü  du  Ciel.  Mais  nottez 
qu’afin  que  la  veüe  ne  vous  trompe  enla  coup- 
peque  le  méridien  fait  de  l equinodial,  vous 
pouuèk  pfendre  vne  lame  de  cuivre  de  la  lar- 
geur d’vn  pouce , & taillée  en  forme  de  lan- 
cette,mince  comine  du  papier,&  1 adjufter  en 
telle  lorte  fiir  le'.çoftd  gradue  du  meridicn> 
qu’il  aille  coupper  le  degré , ou  la  partie  du 
degré  de  rcquinoébal,  qui  fa.it  le  milieu  du 
Ciel.  Apres,  pela,  ottez  du  piilieurdu  Ciel  1 ah 
cenfiondrpite  du  Soleil  (adjouftant  jéo.degrez 
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auditmilieuduCicljfi  nejrenpouucz  ofl:er)&  • 
les  degrez  qui  relieront  feront  appeliez  de- 
grezequinoâ:iaux,efcoulez  depuis  midy,IeC. 
quels  vous  porterez  dans  la  table  de  régalila^ 
tiondes  degrez  equinodiaux; & félon  lyfage 
ddcelle,  vous  prendrez  au  droidid’iceux  quel- 
ques minutes,  que  vous  oflerez  toujours  def- 
dits  degrez  equinodiaüx,^à  raifbn  de Tcxcez  du 
Soleil  depuis  midy  - 6t  puis  les  mèfines  degrez 
ainfi  ergalifezferont  portezdanslatablede  la 
conuerfion  des  degrez  en  heures^ôc  félon  Ivfa- 
ge  d’icelle,  vous  aurez  lésjheures  àpparantes  ; 
Icfquelles  vous  deuez  rendre  égales,  àraifon 
que  lesmoüüemens  de  1 ephemeride  font  cal- 
culez félon  les  heures  efgales.Or  pour  ce  faire 
il  faut  confîderer  qu’il  y àvné  telleliaifon  en- 
tre le  chemin  de  la  Luiie, 6c  le  cours  oblique 
du  Soleil, que  Tycho-Brahe  Danois, a compo- 
fe  pour  cette  feule  confideration  vne  Table  de 
1 egalïfation  du  temps  propre  pour  ladite  Lu- 
ne; a laquelie  ayant  recours  , fon  vfage  vous 
enfeignera  comme  vous  rendrez  les  heures  ap- 
parentes efgales.  Que  fi  vous  vous  trouuez  hors 
du  méridien  derephemeride,&: que  voflre  ob- 
feruation  feface  àmidy,il  faut  adjoufler,ou 
ofler  quelques  minutes  au  lieu  que  le  Soleil 
poffede  aumidyderephemeride*,fi  vous  efles 
deuers  FOuefl , & prefumez  que  voflre  méri- 
dien foie  efloigné  de  celuy  de  rephemeride 
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JO.  degcez/Ia  table  de  Tégalifation  vous  dotii 
nera  .j.njiautes.que  vous  adjoufterez  au  lieu 
du  Soleil  J &les  en  ofterez,  fi  vous  elles  deuers 
l’Eft.  Dr  ce^tç  |)reroinption  fuÆt;car  quand 
vousï^anqueriez  de  ij.degrez,ce  ne  feroit  que 
t.minuces&  jo.fecondcs  de  mefcote  au  lieu  du 
' Soleil;  ce  qui n’ell  d’aucune  confideration  au 
relpeà  des  heures.  Et  il  en  faut  dire  de  mefine 
des  minutes  qi^j’adjoutte,  ou  oftedu  lieu  du 
Soleiljfuppolant  en  ladite  T able  que  fon  mou- 
uemcnt  journalier  loit  toujours  deéo.minutes. 
Ce  que  ie  fais  pour  plus  grande  facilite,  làns 
toutesfoisofter  à perfonne  la’ liberté  de  cher- 
cher des  efgaliàtions  proportionnées  au  vray 
moûuement  journalier  duSoIeil.Mais  li  vottre 
obferuation  fe  fait  apres  midy  (j’appelle  apres 
midy,tout  le  temps  d’ vn  midy  à l’au  tre:  de  forte 
qu’és*  obferuations  qui  fefont  le  matin,  1 on 
conte  les  heures  depuis  le  midy  du  jour  prece- 
dent, j Apres  auoir  cherché  le  milieu  du  Ciel, 
comme  a efté  dit  cy-delfus , & trouué  les  de- 

gréz  equinodiaux,efcoulez  depuis  midy,  vous 

les  portez  dans  la  table  de  l efgalilàtion  des 
mcunes  degrez,  & en  oftez  tôijijôurs  quelques 

minutes,  comme  porte  l’vfage  de  lamefmeTar 
ble;carc’eftcequi  correfpondaumouuement 

naturel  que  le  Soleil  a fait  au  contraire  depuis 
midy  ; puis  vous  eonuertilfez  les  melmes  de- 
grez  en  heurps  apparantes  &c  efgales,  comme  a 
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éfte  dit.  le  ne  veux  pas  oublier  icy  vn  aduer- 
tiiïement  que  j'eftime  fort  important^  fçauoir, 
qu’en  obferuant  la  hauteur  dVne  cftoillepour 
trouuer  rheure,& la  minute  du  temps  de  Tob- 
feruation,  il  ne  faut  pas  prendre  de  celles  qui 
font  deuers  leSud,oudeuers  leNord^àcaufe 
de  leurs  alcenfions  & defeenhons  obliques; 
mais  bien  de  celles  qui  font  deuers  TEft^ou  de- 
uers l’Guefl:,qui  ont  leurs  afoenfions,  6e  leuts 
defeenfions  plus  droites  ; & d’où  s’enfuit  qu’en 
obferuant  la  hauteur  d’vne  eftoille  orientale, 
ou  occidentale,  le  nombre  des  degrez  de^fbn 
hauteur  approche  plus  du  nombre  des  degrez 
equinodHaux  , qui  cependant  pafTent  fous  le 
méridien;  6e ainh le delFaut de  quelques  minu- 
tes graduelles  , en  prenant  la  hauteur  d’vne 
eftoille  , ne  caufe  aucun  erreur  fenfible  aux 
heures,  lefquelles  font  mefurées  par  les  degrez 
de  l’equinodial;  Et  nottez  que  vous  pouuez 
prendre  la  hauteur  de  Saturne  ôc  de  lupiter, 
ayant  reeftifie  leurs  lieux  fur  le  globe  par  vn 
poind  ; comme  a efté  dit  au  4.  Chap.  Et  j’ofo 
biendire,  qu’il  faudroit  eftre  bien  groffier  6c 
apprentif , pour  y manquer  d’vne  minute  ho- 
raire , car  n’y  pouuant  auoir  d’erreur  fenfible 
du  coftéde  rafcenfiondroiteduSoleil,il  fau- 
droit faillir  en  prenant  la  hauteur  dVnc  eftoille 
prés  d’vn  quart  de  degré,  pour  y manquer  d v- 
ne  minutée  d’heure. 
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Z.^  RAISON  FONDA- 

mentale  de  la  longitude, 
CHAPITRE  VL 


ôcenvn  autre  fix  heures  du  matin;  &ainfijuC- 
ques  àvingt-quatreheur€s,lefquelles  fe  con- 
uertifTent  en  560.  degrez^qui/ont  tout  le  cer- 
cle equinoitial , fur  lequel  on  conte  la  longi- 
tude^commençant  au  méridien  des  Ifles  fortu- 
nées, duquel  celuy  de  Paris  eft  efloigné  de  aj. 
degrez,  & 50,minutes,&  c'eft  ce  qu’on  nomme 
la  longitude  de  Paris  : De  forte  que  fi.  nous 
auons  la  différence  des  heures  de  deuxdiuers 
lieux,  nous  auons  tout  de  fuitte  la  différence  de 
leurs  longitudes  : ôc  partant,  pour  trouuer  la 
longitude  dVn  lieu  incognu,  (c’eil a dire  du- 
quel on  n a Içeu  la  longitude  j;ufques  aujour- 
d’huy  ) il  n eft  que  befoin  de  fçauoir  quelle 
heure  il  eft  à vn  méridien  cognu,  au  mefmc 
inftcmt  qu  on  a obferué  quelle  heure  il  eft  au- 
dit méridien  incognu.  De  façon  que  quand 
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onfetrouue  en  vn  méridien  incognu,  toute  la 
difficulté  confifte  à fçauoir  quelle  heure  il  eft 
au  méridien  cognu  : & l’on  a creu  qu’on  en 
pouuoit  venir  absout  par  le  lieu  de  la  Lune  ob- 
ferué  dans  le  zodiaque  ; & la  raifon  en  eft,  que 
lorsque  laLune  poftede  certain degiré’dâns  le 
zodiaque,  il  eftvraypar  tout  le  monde  (qüoy 
que  les  heures  y foit  differentes,  comme j’ay 
dit  ) quelle  poffede  vn  rel  degré  : comme  ü 
elle  eft  au  premier  degré  d’ Arles,  à lo.  heures 
de foir à Paris,à ij.degrez  vers  rOrient,il  eft  ii. 
heures,&ài5.  degrezvers  l’Occident, il  en  eft 
9.&ainfi  des  autres  ; où  il  faut  remarquer , que 
des  deux  méridiens,  celuy  qui  à plus  d’heures 
eft  Oriental  à l’autre,  car  le  Soleil  laiffe  tou- 
jours plus  d’heures  apres  foy, qu’il  n’en  mar- 
que où  il  eft.  De  forte  qu’eftant  en  Mer,  & 
ayant  obferué  laLune  au  premier  degré d’A- 
ries,àio.heures  du  foir,  j’ay  recours  à l’ephe- 
meride,  ( le  méridien, ou  la  longitude  de  la- 
quelle m’eft  cognüe  ) & trouue  que  la  Lune 
poffedoitvn  tel  degré  fur  ledit  méridien  à ii. 
heures  du  foir  -,  & parce  qu’il  y à plus  d’heures 
au  méridien  de  l’ephemeride,  ie  dis  que  ie  fuis 
à 1 Oueftd’iceluy,ij.  degrezquicorrclpodent 
à vne  heure  de  différence , lefquels  fi  j’ofte  des 
XJ.  ôe  30 . min.  de  la  longitude  de  Paris,  me  refte 
la  longitude  du  lieu  de  mon  oblèruadon,  de 
8.  degrez,  & JO.  minutes. 
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Figure  de  la  nouueUé  inuention  des  longitudes^ 


' 'I.  •. 


EXPLICATIOH 


ÆXTLICATION,  £T  THBO^ 
ricyde  la  nomeffe  imenthn  des 
Longitudes. 

CHAPITRE  VII. 


A precedente  figure  reprefente  le" 
1 globe  Celefte , fur  lequel  il  faut 
(rapporter  l’eftatdu  ciel,  mais  fin- 
fgülieremér  les  pofitions  de  la  Lu- 
ne auec  les  Eftoilles,  ou  auec  les 
autresPlanetes,au  temps  des  obferuations.Le- 
cercle  A.  C.  B.  rçprcfente  le  méridien  :&lafe- 
dionA.  E.  B.  l’borilbn;  Laligne  F.  K.  G.  dé-- 
notre  l’eeliptique,oulecheminduSolcildans' 
le  zodiaque  : & la  ligne  H.  K.  I.  le  Dragon  de 
la  Lune,  oufbn  chemin  dans  fon.  ciel , ou  dans 
lemefine  zodiaque.  La  lettre  K.  reprefente  le- 
neufnieridional,qu’on  nomme  vulgairement 
la  queue  du  Dragon,  de  la  Lune  ; & c’eft  le 
poind  oppofite  au  nçufSeptentrionali  qu’ois 
appelle  auflî  la  tefte du melme  Dragon.Gr  ëni 

1 :vn& en  1 autre  poin6t ,il  le  fait  vne  interie- 
éUon'du  chemin  de- laLune,H.K.Lau  chemin' 
du  Soleil,  F.  K.  G.  en  telle  forte  que  le  chemin’^ 

B 
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âe  la  Lune  en  la  tefte  de  fon  Dragon  couppe 

l’ecliptique  tirant  vers  le  Septentrion,  & en  la 

queüe  tirant  vers  le  Sud,  comme  en  la  prece- 
dente figure  H.  K.  I.  la  lettre  I.  demeure  de- 
uers  le  Sud.  Le  vray  lieu  de  la  Lune  dans  fon 
Dragon, au  midy  d’vn  jour  eft  enL.&  au  midy 
d’vu  autre  jour  (14.  lieures  apresjeft  enM.  la 
lésion  QX.reprefente  la  latitude  Septentrio- 
nale de  la  Lune  au  midy  d vn  jour  ,1a  prenant 
depuis  le  poindbde  l’ecliptiqucQ^jufques  au 
nomade  fonDragon  enL.ôdafeaionN.M. 
denotte  la  mefme  latitude  Septentrionale  au 
midy  d’vn  autre  jour  immédiatement  luiuant. 
De  forte  que  la  petite  feaion  L.  M.  reprefente 
la  ligne  du  vray  mouuement  journalier  de  la 
Lune  ; c’eftàdire , que  la  Lune  fait 'ce  mouue- 
ment fiir  Ion  Dragon  H K.I.  en  14-  heures,  le- 
quel fe  confidere  enl  écliptique,  en  la lèaion 
Q.  N.  La  lettre  C.  reprefente  le  zénith  , ou 
pôina vertical,  & D.  le  pôle  Septentrional  du 
zodiaque.Le  cercle  C.R.E.eftvn  quart dc90. 
dearez,lcquel  eftauifi  appelle  cercle  vertical, 
parce  qu’il  defcend  comme  parpendiculaire- 
ment  depuis  le  poina  vertical,  jufques  a 1 ho- 
rifon  âupoinaE-La  feaiondu  cerçleD.o.P. 
reprefente  le  mefme  quart  de  cercle,apphque 
fur  lepole  duzodiaque  enD.  d’vn  bout  &c  de 
l’autre  fur  l’ecIiptique  F.  K.  G.  en  P.  La  lettre 
T.dénottc  vne  eftoille  fur  le  cercle  méridien. 
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&la  lettre  H.levray  lieu  de  la  Lune  fur  le  met 
me  méridien; comme  aufli  la  lettre X.  le  lieu 
apparant  cticelle  en  meCne  temps  , ayant  la 
fedion  H.X.  pour  parallaxe.La lettre  R.repre- 
fente  vne  eftbille, la  lettre  o.reprefente  le  vray 
lieu  de  la  Lune  dans  fon  Dragon;^  la  lettre  a 
fbn  lieu  apparant^r  lelquels  trois  lieux  paflè 
le  cerGle  vertical  C.  R.  o.  n,  tombant  lùr  Tho- 
rifbn  en  E.  De  forte  que  le  parallaxe  vertical 
de  la  Lune  encettepofition^eftlafecStion  n;  o* 
Et  la  lettre Pi  denotte  le  vray  lieu  de  la  Lune 
dans Teclip tique, comme  la  lettre  o.lcpoin6t 
qu  elle  poifede  dans  fon  Dragon.  La  lettre  a, 
denotte  vne  eftoille,  comme  auflî  la  lettre  b.^ 
vne  autre^La  petite  fedrion  n.  e.  fe  fait  à Tou- 
uerturedu  compas,ayant  lepied  immobile  au 
centre  de  reftoille  a.  & le  pied  mobile  eftendu^ 
jufques  au  lieu  apparant  de  laLune  en  n* 

Le  quart  de  cercle  (uR.E.  tombant  fur  là  pe- 
tite fedion  e.  ni  ôciur  la  ligne  du  mouuement 
journalier  de  laLuneL.  M.  on  peut  chercher 
la  quantité  de  fon  parallaxe, çn  rapprochant^ 
ou  i’eiloignantde  l’Orient  ou  de  rOccidenr,; 
jufques  àce  que  voyant  au  plus  prés  fon  hau- 
teur apparence, on  rapporte  fon  parallaxe  con-- 
uename  for  le  globe  Gelefte , comme  eft  icy 
11.  0.  & non  pas  U.  oi  Levray  lieu  de  la  Lune ' 
ayant  efee  trouué  dans  fon  Dragon  en  o.  en^ 
appliquant  le  quart  de  cercle  dvn  bout  for  le* 
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pôle  Septentrional  du  zodiao[ue  en  D.  & le 
couchant  de  fon  long  fur  fon  vray  lieu  en  a.. 
de  l’autre  bout  il  marque  en  1 écliptique  au 
poindk  P.  le  vray  lieu  qu’elle  y poirede.Êtc  eft 
aind  que  le  pradlique  lur  le  globe  Celefte  la 
redudtion  de  laLunede  fon  Dragon  dans  l’e- 
cliptiq'^c>  quoy  que  les  Afti^nomes  ayent  dît 
juwuesicy,que  lesinftrujnents  ne  monftroiét 
le lieu  des  Planètes  & des  eftoilles  que  dans  1 e- 
cliptique,  a laquelle  ils  reduifent  le  heu  de  la 
Lune  calculé  dans  l’ephemeride  lur  Ion  Dra- 
gon par  le  moyen  d’ vne  Table.  Orquoy  que 
vous  foyez  obligé  en  prenant  la  diftance  d’ vne 
eftoille  , comme  en  a.  du  centre  de  laquelle 
vous  faites  la  petite  fedion  e.  n.  de  chercher 
(on  paralllaxe,  & fa  refradion,rvn  la  faifant  pa- 
Toiftre  plus  bas , & 1 autre  la  releuant  -,  néant- 
moins  fl  tenât  en  main  vnparpendicule,vous 
obferuez  la  Lune  fur  vn  cercle  vertical,qui  pai- 
fe  comme  entre  les  deux  eftoilles  d.  & f-  ( tel 
que  vous  voyez  en  la  figure  C.  o.  E.  laLune  pa- 
/oiffant  en  n.  ) le  glohe  Celefte  eftant  fitue 

comme  le  ciel  au  temps  de  ladite  obleruation, 

en  concertant  fur  iceluy  auec  le  quart  de  cer- 
cle, ôcle  compas, fi  vous  prenez  la  diftance  d v- 
ne  eftoille  orientale,  ou  occidentale  a laLune, 
comme  b.entellefaçonque  le  compas  portât 
à fon  ouuerture  cette  diftance, ayant  vn  pi^ 
au  centrede  l’eftoille  en b.& l’autre piedpafle 
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comme  le  long  de  la  ligne  fîduciele  du  quart 
de  cercle  C R.  E.  & par  confequent  par  les 
lieux  o.  vray , & n.  apparant,  vous  ne  pouuez 
faillir  fenfiblemér  de  prendre  lepoind  o.pour 
le  vray  lieu  de  la  Lune  dans  fon  Dragon,  (ans 
vous{bucier,ny  de  fon  parallaxe,  ny de  fà  re-*^ 
fradrion.  Et  c’eft  icy  la  nouuelle  Théorie  des 
Longitudes,  & comme  leneuf  Gordien,  qu  on 
n a peu  deflier  : car  inférant  de  là  le  vray  lieu  de 
la  Lune  dans  recliptique,  on  à facilement  la 
longitude,  par  laraifon  fondamentale  quej’en 
ay  donnée  au  6.  chapitre , 6c  que  tous  les  Aftro- 
nomes  en  donnent  dans leurs  liures.  Mais  il  ne 
faut  pas  oublier  que  le  lieu  de  laLune,  eftant 
obferué  fur  recliptique,  6c  calculé  dans  l ephe- 
meride  fur  Ion  Dragon,  quand  il  faut  conférer 
le  lieu  obferué  auec  le  lieu  calculé  fur  ledit 
Dragon,  il  la  faut  réduire  de  là  en  ladite  écli- 
ptique, parles  réglés  qui  en  font  données  en 
I vfàge  de  la  table  de  ladite  réduction. 
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SP'ITT'E  T>E  LA  ISIOWELLE 

inutntion  des  Lon^tudes- 

CHAPITRE  VIII. 


C Y ie  commence  à montrer’ 
comment  il  faut  réduire  en  pra- 
tique la  precedente  théorie  des* 
longitudes  , & fingulierement 
comment  il  faut-  eluiter  le  pa- 

rallàxe,  ôdareMon  de  l^^une:  Confiderez 
premièrement  que  le  jour,  félon  les  Aftrono- 
mes  , commence  à midy  , & q^ue  la  première 
chofé  que  vousdeuez  faire , ceft  de  marquer 
for  le  globe  Geleftele  mouuement  journalier 
de  laLuned'vn  midy  al’autre.  Ayez  donc  re- 
cours àl’epliemeridè,&foit  par  exempie,que 

la  Lune  y occuppe  au  midy  d aujourd  huy  le 
lo.  degré  d’Aries  , auec  j.  degrez  de  latitude 
Septentrionale,  comme  en  là  precedente  figu- 
re Q.  L.  Se  au  midy  dedemainleai.degre  du 
melfe  Aries.auec  4.  dregrez  de  latitude  Se- 
ptentrionale, comme  N.  M.  Ayant  ou^rt  le 

œmpas  de  y.  degrez,  mettez  vn  pied 

lèio.degréd’Aries,&toumantl  autre  dire6te- 

mentversle  poledu Zodiaque Dj  marquez-y 
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vft  petit  poind  ^ faites  de  mefme  à l’endroit  du 
%i.  degréd’Aries,&du4.  degré  de  latitude  Se- 
ptentrionale en  N.  M.  Puis  faites  vn  petit  bil- 
let de  papier  blanc,  vn  peuplas  long  que  l’eC- 
pace  d’entre  les  deux  pomds,de  la  largeur  de 
deux  ou  troisdegrez,&attachez-leauec  deux 
petits  grains  de  cire  lurles  deux  poinéts  mar- 
quez furie  Globe, en  telle  forte  qu’vn  cofté 
dudit  billet,  couppé  àla  réglé , aille  droiébdVn 
point  àl’autre,  cômeL.M.lereftedefa  largeur 
s’eftendant  vers  le  bas  de  l’horizon  ^ Ainfi 
vous  aurez  tracé,  & rendu  fenfible  fur  le  globe 
Celelle,le  chemin  que  laLune  doit  faire  en  24. 
heures.  Vous  ferez  la  mefine  choie,  peut-eftre 
mieux,  en  appliquât  le  quart  de  cercle  fur  le 
pôle  duzodiaque,  & fur  le  lieu  que  la  Lune  oc- 
cupe chaque  mid)^  dans  ledit  zodiaque  , en 
contant  fur  ledit  quart  de  cercle  les  latitudes 
de  la  Lune  depuis  recliptique,&  marquant  lut 
le  globe  des  petits  poinéts  où  elles  fe  termi- 
nent j ôc cela lùffic,fàns  auoir  efgard  que  laLu- 
ne failànt  fon  mouuement  dans  fon  Dragon, 
fes  pôles  font  dilFerens  de  ceux  de  l’eeliptique. 

Secondement, prenez  la  hauteur  dupole,& 
la  hauteur  d’vne  eftoille  en  la  partie  orientale, 
ou  occidentale  de  l’horifon,  d’où  vous  puillîez 
ranger  le  globe  Ceiefte  félon  la  face  du  ciel. 

Troifielmement,confidere  au  ciel  entre  les 
cftoilles  le  cercle  vertical  de  la  Lune.,  coxx^e 
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fl  vous  la  voyez  le  long  de  la  corde  dVti  par- 
pendicule  entre  les  deux  eftoilles  d.  & f.  ôc  fai- 
tes venir  fur  le ‘globe  Celefte  le  quart  de  cer- 
cle C.E.  entre  les  mefm.es  eftoilles^ou  au  plus 
prés,  &celafufEra. 

Quatriefinement,  choifilfez  vne  eftoille  qui 
(bit  peudeuant  ou  apres,  c’efl:  à dire,  orientale 
ou  occidentale  audit  quart  de  cercle,  comme 
b.  fur  laquelle  pofez  le  piedimmobile  du  com- 
pas , & eftendez  le  mobile  julques  à la  ligne 
fiduciele  d’iceluy,àrendroit  qu’elle  couppe  le 
vraymouuement  journalier  de  la  Lune,  corne 
en  O.  en  telle  forte  que  le  pied  mobile  du  comr 
pas,  le  couppe  aufïiau  niefine  endroid:,failant 
vneieÆon  qui  touche  feulement  ledit  quarc 
de  cercle  en  o.  fans  le  coupper.  Ainfi  le  pied 
immobile  du  compas  eftant  fur  1 eftoille  b.  ôc 
le  mobile  eftendu  en  n.  ( lieu  apparant  de  la 
Lune  ) couppe  tout  enfemble  fonvray  lieu  en 
o.  n’eftanrpas  poffible  de  difeerner  fenfible- 
ment  entre  o.&m  la  différence  des  deux  fe- 
étions  quis’y  F vne,  par  la  ligne  fiduciele 

du  quart  de  cercle  C E.  & l’autre  par  le  pied 
mobile  du  compas.. 

Cinquiefmement , ayant  ainfi  concerté  fur 
le  globe  Celefte  , ôctrouué  que  reftoille  b,  eft 
propre  pour  efuiter  ôç  rendre  le  parallaxe,^  la 
refraétion:  de  la  Lune  infenfible,  prenez , fans 
retarder , fa  diftançe  à.la:Lune,.ôda  hauteur 
' d vne  • 
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dViic  'éflwiliey|tdaf  i’hëUfé  dë 

uation  ( car  pour  la  hauteur  du  Pôle  lulfitde  ra- 
uoif  prilè  vn  peu  âupârauant  ) & ainfi  vous  rap- 
porterez fur  le  globe  Celelte  cetre  diftance, 
eomme  a ellé  dit,  {ans  que  le  parallaxe,  &la  re- 
fradion de  laLune  vous  empefehent  de  trou- 
uer  fbn  vray  lieu  dis  fbn  Dragon,^  comme  en  o. 

Ayant  donc  marqué  par  vn  pôinét  fiir  le 
globe,  le  vray  lieu  de  laLune  en  o.  appliquez 
le  quart  de  cercle  auPble  du  Zodiaqüe,deiiers' 
lequel  fe  trouue  fa  latitude  , ôefaifant  venir  la 
ligne  fidüciele  D.  P.  (iir  ledit  poinét,  marqué 
Cir  la  ligne  dümouuem'ent  j ournalier  de  la  Lu- 
ne;  L.M^  en  o:de  bc^t  de  ladite  ligne  lîdùciellè' 
vous  CDuppera'  en  reGliptèque  F.-K.  G. le  vray 
lieu  dé  laLune  en  P^  .j  * H l ’i 

- . Or  parce  qull  importe  beaucoup  de^bien 
chroifîr  F eftoilk'dè  laquelle  oïi  doit  préndre  la 
diftance  à k Lune , afin  d’éui ter  les  inceFnitiens^ 
qui  procèdent  die  fon  parallaxe  &delare&^- 
étion , confiderez  en  la  prelente  figure  A.^  C. 
B..D;  que  la  ligne  A.  B.  reprefente  le  maüue- 
ment  jcmnralier  dé  k Lune  fur  le  globe  Geie^ 
fte  ^GvDVvn-cerole  vertical,  ou  le  quart  dé  cer- 
c^le  defcèîidant  du-zenitlifiir  l-horilb  û 
VMS  ptëtïeÈ'  la  diftance  d Vne  eftoilte  à la  Lu- 
ne, en  telle  forte  que  le  pied  mt>bile  du  com- 
pas fàfle  k^fe(îlfon  voLiis  éu itérez 

couta^ftlè  "parallaxe  Ô^larêfrà^^  de  ■ laLuL 

G 
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ftkmefmé  pied  du  compas  fait  la  feftion 


l,  n/K.  vous  pourrez  facilementrapporter  fixr 
le  globeCeleftele  parallaxe, corrigé  par  la  fou- 
ftradiQii  de  la  réfraction , à caufe  que  l’angle 
O'.  L;n.'  ne  permet  qu’on  y puifle  errerfenfible- 
ment.'  Maisli  kmelmepiéd  ducompâsfâitla 
feCtion  G.  n.  H.  vous  pourrez  beaucoup  man- 
quer, à caufe  que  l’angle  o.  G.  m eft  fort  aigu  ; 

encore  plus  s’il  fait  la  fection  E.  n.F.carTous 
ne  fçaurez  fi  le  parallaxe  & la  refraCtion  le  doit 
prendre  entre  E.n.  ou  bien  entre  n.  F.  d’autant 
que  le  lieu  apparât  de  la  Lune  ne  iè  trouue  pas 
icy  au  plus  eftroi  t d’entre  les  deux  lignes.,  A.B. 
& E.E.  Au  re£be,pour  fçauoir  la  hauteur  apparâ- 
te  delaLune  furIEGris&,iln’eftbefoin  der 
feruer  au  Ciel  vains  ayant  pofé  ,cDnime  a efté 
dit,foh  mouuemêt  journalier  fur  le  globjeCele" 
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fte,&  tracé  fur  iceluy  la  fedion  qu’a  fait  le  pied 
mobile  du  compas,  qui  portoit  la  diftance  pri- 
(e  d vne  eftoille  a la  Lune,  ledit  globe  eftant 
rangécomme  le  Ciel  au  temps  de  robferuatiô,^^ 
par  la  hauteur  prife  d vne  éïlôillë^  faites  véfiîr 
le  quart  du  cercle  attachéau  zénith -lur  lad^ 
fedion,  tracéepar  le  pied  mobile  du  compas,. 
1 aduançant , ou  reculant  liir  icelle  félon  que  ’ 
jugerez  de  la’grandcur  dii  pafallâxè,  par  lès  de- 
grez  qu  elle  couppera  du  mefine  quart  de  cer- 
de, Ôc  garderez  ces  mefiiîés  degrez  pour  la  hau- 
teur apparan  te  dèJa  Laine,  car  il  n’^  peut  auoir 
d erreur  lenfihle^iô^  aueo  cette  hauteur  appa- 
rante,  cherchèz  d^ùs  la  table  des  pkrallaxes  ce- 
luy  qui  luy  fera  cbnuenable,  fans  oublier  la  fuf 
dite  réglé-  de  T Apogée  6c*  Perigée  de  la  Lune,i 


tMOrEN  D'ABREGER  LE 
. ckemin  là  NaMigation’-)  ^ de  fçaaoir 
. fon^ittellementcombunl'oneaa fait, 
combien  l’on  en  a à faire. 

,1  ’ ■ . CHAPITRE  IX. 


Lfau  t fçauoir  qu’il  y a deux  for- 
tes de  cercles , les  vus  grands  & 
les  autres  petits-,  Les  grands  par- 
tagent le  globe  du  Monde  en 
deux  parties  égales  ; comme  en 
la  prelente  figure  1 equinoâial  A.  E.  C.  diuile 


B 


leglobe  A.B.C.D.  en  deux  parties  égales:  & 
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les  petits  cercles  en  deux  parties  inégales,  corn- 
me  les  parallèles  H.  G.  F.  ôc  M.  N.  K.  diuifenc 
lenielme  globe  en  deux  parties  inégales. Ceux- 
là  dôcqui  nauiguent  Ibusvnde  ces  petits  cer- 
cles^ en  prenant  fimplement  la  hauteur  du  po  - 
le  tous  les  jours  femblable,  comme  font  ordi- 
nairement les  Pilotes,  ne  vont  pas  le  plus  court 
chemin.  Pour  docques  abbregeryoftre /che- 
min 5 partant  d Vn  lieu  pour  aller  à vn  autre, 
mettez  vn  grand  eercleifur  les  deux  lieux,- ainfi 
vous  verrez  combien  de  lieues  il  y a , & par 
quelles  hauteurs  de  pôle  vous  deuez  paffer  ^ ôc 
àmefure  que  vous  cheminerez , vous  prendrez 
garde  au  chemin  que  vous  aurez  fait,  & de  là 
insérerez  (bus  quelle  hauteur  polaire , ou  pa- 
rallèle le  Nauire  doitaller.  Oubien,  lansauoir 
efgard  à la  diftance  itinéraire,  prenez  feule- 
ment  garde  par  quels  degrez  de  longitude 
vous  deuez  pafTer,  ôc  quelles  hauteurs  de  pôle, 
ou  latitudes  leur  correlpondent.  Mettez  le  cas 
que  veüilliez  nauiguer  de  F.  en  H.  d'Orient 
en  Occident,  que  IVn  ôc  l’autre  lieu  ayt  45* 
degrez  de  latitude  ; vous  voyez  bien  que  fi 
vous  alliez  toujours  fur  cette  latitude,  vous 
palTeriez  par  G.  Referiez  le  chemin  plus  long; 
Mais  fi  prenant  le  quart  de  cercle  que  defliis, 
le  pofezfurF.  ôefurH.  il  paflerapar  I.  (comme 
eftant  vne  portion  d’vn  grand  cercle,)  & vous 
monftrera  que  quand  vous  ferez  en  telle  Ion- 
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gicude,!.  vous  deuez  marcher  fous  telle  latitu- 
de^que  vous  pouuez  facilement  remarquer  (ur 
le  globe  -,  Sc  ainfi  des  autres  elpaces  interme- 
diez. 

Or  il  faut  obferuer  les  mefines  chofes  fal- 
lut voile  d’ vn  lieu  à vn  autre  lieu , qui  a la  lati« 
tude,ou  hauteur  de  pôle  differente,  comme 
de  F.  en  A.  ou  de  M.  en  C.  Mais  allant  Nord  de 
Sud,  ou  au  contraire,  comme  de  N.  vers  G.  par 
E.  prenez  feulement  garde  que  vous  foyez  tou- 
jours enmefme  longitude , car  allant  par  ainfi 
fiirlemefme  Méridien,  vous  marcherez  fur  vn 
grand  cercle  , & par  confeqiient  par  le  plus- 
court  chemin: 

Pour  fçauoir  pon£tuellement  le  chemin^ 
que  vous  auez  fait, ou  auez  à faire,faites  ve- 
nir fous  le  Méridien  du  globe  Gèlefte,  le:  pre- 
mier pdin6t  d’ Aries , ou  le  Colure  de  1 equinQ;- 
xevernal,  qui  eft  vn  grand  cercle  paffant  par’ 
les  pôles  du  Monde,  & comptez  furiceluy,  de- 
puis le  premier.  P oinél  d’ Aries,  tirant,  vers  le 
pole  ,la  latitudedu  lieu  duquel  vous  elles  par- 
ty , ou  defirez  fçauoir  la  diftance  itinéraire , 6c 
faites  vne  petite  marque  au  poindl  quelle  le 
terminera  y puis  faites . rouler  le  globe  vers 
l’Occident  , jufques  à ce  que  la  différence 
equinodliale  (autrement  la  différence  des  Mé- 
ridiens; que  vous  pouuezfacilementicompter  ' 
-fürlHecpainoxial  j aye  paffé;^ou  fe.terpaine  ju^- 
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ftement  fous  le  Méridien  dudit  globe 
font  vn  pied  du  compas  fur  fon  zénith  ( car  c'eft 
la  que  le  termine  la  latitude  du  lieu  de  l’obfor’- 
uation  ) faites  retourner  le  globe  vers  l Orient, 
ôceftendez  l autre  pied  jufqu es  Itir  la  première 
marque,  que  vous  auiez  faite  fur  leColure,ôc 
houuerture  du  compas  vous  donnera  la  diftan- 
cegraduelle  d Vnlieu  àlautre,  quiellvnepor- 
tion  d vn  grand  cercle  : Et  pour  fçauoir  com- 
bien elle  comprend  de  degrez,  & les  lieues  qui 
leur  correlpondent,  portez  la  mefmeouuertu- 
refurrequinodbial  du  globe,  ou  fur  la  feétiôn 
d’vn grand  cercle,de  laquelle  j’ay parlé  au 4. 
cJiapitre,  ôc  auec  les  degrez  que  vous  y trouue- 
rez,  entrez  en  la  table  de  la  conuerfion  des  de^ 
gréz  en  lieues,  ddvfage  d’icelle  vous  monftre- 
ra  combien  de  lieues  vous  aurez  fait  j En  voicy 
quelques  exemples  -,  Soit  enla  figure  dü  globe 
Celefte  , qui  eft  au  premier  chapitre  de  ce  li- 
ure  ; vne  ville  ayant  66.  degrez  ôc  30.minutes  de 
latitudè  feptentrionale  en  L de  laquelle  j ay 
nauigué  versrOrientjufquesenO.lieudemo 
ob féru ation, ayant  femblable  latitude  de  66. 
degrez  ôc  30.  minutes,  & que  j aye  trouué  la 
dilFerenee  equinodiiale  de  ces  deux  lieux  de 
30.  degrez,  fçauoir  de  i.  en  A.  Apres  au oir  fait 
venir  fous,  le  Méridien  du  globe,  le  poinéb  de, 
1 equinoftial  ^ i.  ( {uppofoz  que  ce  foit  le  pre- 
H)icr  poinét  d’Aries  ) ie  compte  le  degré  de  la 
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latitude  delà  ville  delacjuelleiefuisparty,  fur 
le  Méridien  E.  i.  D.  depuis  i.iufques  en  q.  de 
66.  degrez,&50.  minutes  ; Et  failant  rouler  le 
globe  vers  l’Occident , iufques  à ce  que  le 
poinét  A.  (qui  termine  les  30.  degrez  de  la  diife- 
rence  equinodHale)fous  le  raefme  Méridien, 
comme  E.  A.  D.  & que  le  lieu  de  mon  obferua- 
tion  o.fetrouue  iuftement  furle  zénith  du  glov 
be(  fi  tant  eft  qu’il  foit  rangé  félon  la  latitude^ 
dudit  lieu)  ou  bien  ie  conte  cette  latitude  de  A. 
vers  O.  fçauoir  de  66.  degrez,  & 30.  minutes:’ 

Puis  mettant  vn  pied  du  compas  fur  le  zénith, 

ou  fur  le  poinét  o.  j eftends  1 autre  iufques  au* 

poinaq.&portecetteouuerturefurfequino- 

diaI,&trouue  quelle  contient  11.  degrez,  & 

Z 5.  minutes,  que  ie  dis  eftre  la  diftance  graduel- 
le de  q;&o.  &c’eft  le  requis. 

Mais  fappofé  que  ie  fois  foi*ty  àc  h»  pour  al- 
1er  vers  le  Nordeft , ou  vers  le  Nornordeft,  iuC 
ques  en  o.  ayant  marqué  la  latitude  de  chaque 
lieu  furie  ^lobe  Celefte , comme  a elle  dit,  ié 
mets  vn  pied  du  compas  fur  h.&  1 autre  fur  o.. 

& portant  cetteouuerture  fur  l’equinoéHal  ,ie 
vois  qu  elle  me  donne  69.  degrez,  0^30.  minu- 
tes de  diftattce  graduelle, qui  ell  aulTi  le  requis. 

Q^e  fi  i’allois  Nord  & Sud ,. ou  au, contraire,, 
comm’é  de  h.  enq.'ou  de  O.en  N^  la  diflerence 
dés  latitùdès*  tnfè'idonnerôit  la  dift^eé-’g^* 
dueilé'd'vtt  feu  à l’a  laquelle  fertJit  icf 

de- 
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de4j,  degrer;carautanc  y a t’il  du  Tropique,, 
du  Cancer,  fiirlequel  eftlelieuh,&  le  cercle 
polaire,  fur  lequel  ell  le  lieu  q.  l’ay  défia  dir 
que  l‘vfage  de  la  table'  de  la  conuerfion  des 
degrez  en  lieues,  monfirera  cemabien  de  lieues 
correfpondent  à ces  diftances  graduelles. 

L'ORDRE  QE'IL  FA  VT 

tenir  pour  ohjênter  la  Longitude. 
CHAPITRE  X. 

N toutes  mes  propoficions  ces 
trois  chofcs  concourent,  oblèr- 
ucr  fiir  le  lieu , rapporter  fiir  le 
globe,  & conférer  auec  Tephe- 
meride.  Mais  ie  ne  veux  mettre  en 
ce  petit  traidlé  qu  vne  fëule  propofition,  la- 
quelleneantmoinseflvniuerfeHe,  c'ell  adiré, 
le  pouuantpradliqueren  quel  endroit  du  Ciel 
que  letrouuc  la  Lune  fiirrhorizon;&  ie  le  faits 
d autant  plus  volontiers  que  ie  Içay  que  les 
gens  de  mer  fontcapables  de  la  mettre  en  pra- 
drique,  carie  ne  les  oblige  à &ire  autre  choie, 
que  ce  qu’ils  ont  accouftumé  de  faire  tous 
Icsiours-,  fçauoir,  de  bien  vfer  .de  leur  Bale- 
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ftrille  ( que  nous  appelions  le  rayon  Aftrono- 
inique)  le  furplus  fe  peut  faire  dans  la  chambre 
du  Nauire,  deuant  ôc  apres  l’obferuation.  Et 
iedefirequon  remarque  icy  que  les  Maiftres 
Pilotes  m’ont  accordé  plufieurs  fois  / qu  il  leur 
cftoit  beaucoup  plus  aife  d obferuer  la  diftan-  . 
ce  d’vne  eftoille  à la  Lune  (&  c’eft  ce  que  ie 
leur  demande)  que  non  pas  d’obfemer  la  hau- 
teur d’vne  eftoille,  & du  Soleil.  Et  larailonen 
eft, parce  qu  ordinairement  ily  à des  vapeurs 
ou  des  brouillards  furie  bas  de  l’horizon  (qui 
eft  vn  terme  de  la  diftance  qu’ils  prennent 
pourlatrouuer)  5c  la  veuë  en  eft  empefehée, 
5c  offencée  parle  brillant  des  rayons  du  Soleil. 
Outre  qu’en  ces  grandes  diftances,  ils  nepeu- 

uent  bien  difeerner  les  minutes  fur  la  gaule 
de  la  baleftrille.  Mais  en  prenant  la  diftance 
d’vne  eftoille  à la  Lune  J la  veuë  n en  eft  aucu- 
nement empefehée,  ny  offencee  : 5c  la  diftance 
eftant  petite , on  peut  difterner  fenfîblement 
les  minutes  fur  ladite  gaule.  Pour  doneques 
mettre  icy  méthodiquement  les  reigles  pour 
trouuer  la  longitude,  préparez  dans  la  cham- 
bre du  Nauire  le  globe  Celefte,  afin  d efuitei, 
comme  i’ay  dit  cy-delTus,  le  parallaxe,  5c  la 
1-afraaion  de  la  Lune.  Puis  mettez  vous  en  lieu 
propre  pour  obftruer  la  diftance  de  la  Lune  a 
quelque  eftoille  , ou  aquelqu  vndesPlanetes 
fuperieures,  comme  Saturne,  ou  Jupiter,  ^ 


des  Longitudes.  5g 

hauteur  de  la  mefme  eftoille , ou  de  quelque 
autre  plus  commode,  comme  auffi  la  hauteur 
du  Pôle.  EtiSdefirez  vous  bien  alTeurer  en  vo- 
ftre  operation,  prenez  diuerfes  fois  ladiftance 
de  la  Lune  à lamefine  eftoille,  ôc  a quelques 
autres  , & le  meilleur  fera  que  les  vnes  foient 
Orientales,  & les  autres  Occidentales,  par  les 
raifons  que  f en  ay  alleguées;&  ne  fera  befoing 
pour  fi  peu  de  temps,  d obleruer  de  nouueau 
la  hauteur  du  Pôle, 

Cela  fait  r’entrez  dans  la  chambre,  & rap^ 
portez  le  tout  fur  le  globe  Celefte,  comme 
senfiiit.  Premièrement,  cherchez  le  lieu 
du  Soleil  au  midy  de  l’ephemeride,  6c  félon 
que  voû^  prefumez  au  plus  près  que  vous  eftes 
efloigné  du  méridien  d’icelle  , adjouftez-y 
quelques  minutes  graduelles  , fi  vous  eftes  du 
cofte  de  1 Oueft,  on  les  en  oftez,fi  vous  eftes  du 
coftédePEft,  comme  vous  enfeigneralVlàge 
de  la  Table  de  l’egalization  des  degrez  equi- 
nodtiauxjcar  fans  auoir  recours  au  mouuement 
journalier  du  Soleil,  6c  lans  erreur  lenfible, 
vous  aurez  le  lieu  du  Soleil  redtifié  au  midy  du 
lieu  de  loblèruation,  duquel  vous  chercherez 
1 afcenfion  droidte  par  les  reigles  que  vous  en 
donnera  1 vlage  de  la  Table  des  aftenfions 
droites  du  Soleil, 

Secondement,  voyez  par  les  reigles  du  4.^ 
chap.  fi  1 eftoille  de  laquelle  vous  àuez  prins 
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la  diftance  àla  Lune , ôda  hauceur,  efl:  bien  po- 
fée  fur  le  globe  Celefte  ; ce  que  vous  cognoi- 
ftrez  ayant  recours  à la  Table  des  Longitudes 
^Latitudes  des eftoilles , en  adjouftant  quel- 
ques minutes  ou  autres  f radios  au  lieu  qu  elle 
poffedoit  dans  ladite  Table,  félon  le  mouue- 
mentde  la  première  eftoille  d’Aries,  & con- 
formementau  temps  qui  s’eftpalfé  depuis  l’an 
1630.  car  en  appliquant  le  quart  de  cercle  furie 
pôle  du  zodiaque,vers  lequel  l’eftoille  a fa  lati- 
tude, & fur  l’cclip  tique  au  degré  &minute  du 
lieu  que  l’eftoille  y polTede  maintenant,  la  li- 
gne nducielle  du  quart  de  cercle,  paffera  fur  le 
centre  de  fAfterifine  de  Teftoille,  ü elle  y a 
ellépofee  cette  année,  ou  bien  vous  monftre- 
ra  le  lieu  ou  il  la  faut  marquer  fur  le  globe  ; fça- 
uoiraupoindque  fe  termine  la  latitude  de  la- 
dite eftoille  le  long  de  la  ligne  fiduciele  du 
mefine  quart  de  cercle,  ôc  ainu  faifant  vous  au- 
rez le  lieu  de  l’eftoille  redifié  fur  le  globe. 

Troifîefinement,  ayant  rangé  lé  globe  félon 
la  hauteur  du  pole,faites  venirle  lieu  de  l’eftoil- 
le  de  laquelle  vous  auez  obferué  la  hauteur  en 
la  partie  d’ O rient,  oud’Ocçident,fur  le  mef. 
me  degré,  ou  partie  de  degré  du  quart  de  cer- 
cle attaché  au  zénith,  & voyez  quant  & quant 
le  degré  de  l’quinodial,  qui  eft  couppé  par  le 
méridien,  &vous  aurez  le  milieu  du  Ciel,  du- 
quel vous  ofterez  l’afcenflondroide  du  Soleil 
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que  deflus,  êc  le  relie  feront  les  degr^z  equi- 
nocStiaux , qui  fe  font  elcoulez  ou  palTez  fiir  le 
méridien  du  lieu  de  Tobleruation  depuis  mi- 
djy  delquels  vous  ofterez  toufiours  quelque^ 
minutes  graduelles, à caufe  de  Texeez  du  Soleil 
lur  chaque  poind  de  requinoÊfcial  -,  &il  folKt 
d*auoir  recours  à Ivlagc  de  laTable  de  l’elga- 
lilàtion  des  degrez  equinodiaux , & vous  au- 
rez les  degrez  equinolliaux  elgalife , lefquels 
vous  apporterez  dans  la  Table  de  la  çonueiv 
fion  des  degrez  en  heures , félon  que  vous  ap- 
prendra Ion  vlàge , & vous  aurez  les  heures  ap- 
parentes du  temps  devoftreobleruation.  Mais 
d’autantquelelieudelaLuneell  calcule  dans 
Teph^maride  félon  les  heures  égales,  ayez  re- 
cours à IVfage  de  la  Table  de  fégahlàtion  du 
temps  en  la  Lune  félon  Tycho-Brahé,  êevous 
aurez  les  heures  égales , que  vous  mettrez  à 
part. 

Q^triefmement,  ( ayant  pofé  fur  le  globe 
Celefte  le  mouuement  journalier  de  laLune, 
par  le  moyen  de  là  longitude  & de  là  latitud^^ 
prifes  en  deux  midys  confecutifs  de  TEpheme- 
ride,  comme  a elle'  dit  au  chap.8.  ) làns  auoir 
plus  égard  à la  latitude , ollez  la  longitude  du 
premier  midy  de  là  longitude  du  luiuant , & ce 
qui  reliera  fera  le  mouuement  journalier  delà 
Lune  en  degrés  & minutes,  que  vous  mettrez  à 
part.  ” - 
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Apres  cela,  prenez  à l’onuercure  du  compas 
la  diftance  centrale  de  la  Lune  àTeftoille  ( c’eft 
adiré,  la  diftance  que  vous  auez  obleruée  d’vn 
centre  à Tautre)  ôanettantvnpied  d’iceluyfur 
le  lieu  de  l’eftoille,  corne  en  la  figure  du  7.  cha- 
pitre,Ia  lettre  a,  ou  b,faites  de  Tautre  vne  petite 
fedion  de  cercle  fur  le  billet  de  papier,laquelle 
defcende  de  la  ligne  du  mouuenienc  journa- 
lier L.  M.  en  bas;  comme  O, n,  ou  e,n,  & vous 
ferez  affeuré  que  le  lieu  apparent  de  la  Lune  eft 
ladelTus.  Orpourauoirlon  vraylieu,  le  globe 
Celefte  demeurant  ferme  en  f eftat  que  le  Ciel 
eftoit  au  temps  de  l’obferuation,  faites  venir 
du  zénith  le  quart  de  cercle  fur  cette  fe6tion,ôç 
fi  la  ligne  fiducielela  couure  entièrement  en- 
uiron  Tefpace  dVn  degré  fous  la  ligne  du  mou- 
uement  journalier,  vous  eftes  aifenré  que  le 
vray  lieu  de  la  Lune  ne  diiïere  pas  fenfiblement 
de  fonlieu  apparant,&qu  il  eft  au  poindcoup- 
pé  de  fon  mouuement  journalier  ; que  s’il  y 
à quelque  différence,  & que  vous  n’ayez  entiè- 
rement éuité  le  parallaxe  & la  refradion,  voyez 
de  degré  du m'efme  quart  de  cercle,  qui  eft 
*crôizé  par  la  ligné  du  moüuement  journalier 
.'de  la  Lune,'  ôé  ôftez  quelques  minutes  lelon 
quevousiugerez  delà  au  plus  prés  qu  eftoit  la 
diauteurapparatlte  de  làLune,  & felô  que  vous 
d aurez  ttounéedansrephemeride  près  de  fon 
Apogée,  oudefonPerigée,  ainfiquele  porte 
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Iviàgc  de laTable des  parallaxes.  Ayant  donc 
veu  le  parallaxe  qui  luy  conuient  félon  cette 
hauteur,  & félon  qu  elle  eft  près  ou  loing  de 

fon  Apogée,  ayant  corrigé  ledit  parallaxe  félon 

1 vfàgedelaTabledes  refraétions,  faitesvenir 
lequart  decercleduzenithfurlapctite  fediô; 
par  exemple  e.  n.  en  telle  forte  qu’entre  la  li- 
gne dumouuemét  journalier,  &le  poindque 
ledit  quart  de  cercle  çroifera,  ladite  petite  fc- 
éfion  fe  trouue  iuftement  le  parallaxe  de  la  Lu- 
ne corrigé,  comme  o.  n,  & ou  le  quart  de  cer- 
cle couppera  la  ligne  du  mouuement  journa- 
lier de  la  Lune,  fe  troiiuera  fon  vray  lieu  dans 
fon  Dragon  , comme  en  o,  lequel  vousreduh 
rez  dans  1 ecliptique,cn  appliquant  le  quart  de 
cercle  fur  le  pôle  du  zodiaque  du  collé  que  la 
Lune  à fa  latitude,  commeieyen  D,  &lec6u^ 
chant  fur  ledit  lieu  o.  il  vous  marquera  dans 
ladite  écliptique  en  P.  le  degré,  &la partie  du 
degrequelaLuney  polfedoitau  temps  de  vo- 
ftre  obferuation,&  c’eft  çe  que  vous  cherchiez 
& que  vous  deuez  mettre  à part.  Que  fi  quel- 
qu  vn  demande  comment  efl-ce  que  par  la 
.couppe  que  fait  le  quart  de  cercle  fur  vn  degré 
de  l ecliptique,  ilcognoiftra  que  c’efl  à vne 
telle  naiiiute  ; il  faut  qu  il  le  fouuienné  de  ce 
quiaelleditau4.  chap.  du  degré diuife  en  6o, 
min.  ^ il  en  viendra  a bout  en  l’vne  de  deux 
PRbienen  prenant  fimpleraem  à l’ou- 
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uercure  d’vn  compas  fubtil  la  diftance  depuis 
le  commencement  dudit  degrc  iulques  au 
point  couppé  fur  iceluy  ; & portant  cette  ou- 
uerturefurle  degré  diuifé  en  6o.  min.  ou  bien 
en  prenant  la  diftance  de  quelque  lo.  ou 

degrezdel’ écliptique, auec  la  partie  du  degre 

couppé  ; & portant  cette  diftance  fur  le  mefme 
degré  diuifé  en  éo.  min.  comme  l’on  fait  des 
diftancesobferuéesauecla  baleftrille. 

Orpourconferercemouuement  & ces  heu- 
res auec  celles  de  l’ephemeride,  eferiuez  fim- 
plement  le  lieu  que  la  Lune  polfede  au  midy 
du  premier  iour  en  ladite  ephemeride , vous 
contentant  co  mme  a efté  dit^de  la  feule  longi- 
tude,fans  vous  foncier  de  fa  latitude.  Puis  cher- 
cher dans  la  Table’ du  moüuement  journalier 
& horaire  des  planètes,  lacolomne  quia  au 
frontifpice  le  meûne  mouuement  journdter 
de  la  Lune  que  vous  auez  misa  part  cy-deuus, 
& félon 'l'vlage  delà  mefiiae  Table  , adjouftez 
aufufdit-lieu  de  laLune  trouue  au  midy  de 

rephemeride , autantde  degrez&demnutes 
Qu%enfaut.poürlàrencûncrer  au  melme  heu 

oue  Vdusf  auez  obferuée , & mettez  toufiours 

a parties  heures  & les  minutes  horaues,  qui 
■corre^etndent  à-ces  degrez  & à ces  minutes 

^ Mairdtotant  que  le  lieu  de  la  Lune  n eft 
ti^calé  dans  rephemeride  que  furfonDra- 


• ^ 
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gon,  ilkfaut  réduire  de  là  àTecliptique,  par- 
les reigles  qui  en  font  données  enlVfage  de  la 
Table  de  cette  redudion , ëc  ainfi  vous  aurez. 
lemelmelieudelaLune  que  vous  auez  obfèr« 
uéy&llieure  qu’il  eftoi t au  nieridien  de  l’e- 
phenierideau  poind  de  voftre  obféruation. 

Et  pourtant  raffaire  eft  expédié  -,  oftez  les 
heures  de  voftre  obieruation  (fi  vous  eftes  du. 
cofté  del’Oueft)  d^s  heures  de  repliemeride^. 
ôc  la  différence  vous  donnera  la  différence 
equinodiale  des  deux  méridiens,  de  l’Qbferua- 
tionôc  de  Paris. 


Et  pour  auoir  la  diftance  itinéraire,  faites 
venir  fous  le  méridien  du’glo  b e Celefte,le  pre- 
mier poind  d’ Aries,ou  îeColure  de  l’equinoxe 
vernal,  quieftvn  grand  cercle  paifant  par  les 
pôles  du  monde,  & faites  vne  marque  for  ledit 
Colure,  au  poind  que  fe  termine  la  latitude  du 
lieu  du  quel  vous  eftes  party,  ou  defirezfçauoir 
la  diftance, &roulez  le  globe  vers  l’Occident^, 
jufques  à ce  que  vous- ayez  remarqué  for  l’e- 
quinoélial ,'  que  la  différence  equinodiiale 
(autrement des  méridiens)  fe  termine  fous  le 
méridien  dudit  globe  j &faites  vne  autremar- 
que  aupoinét  delà  latitude  du  lieu  de  l’obfer- 
uation  fous  lemefine:  méridien,  ôc  ouurant  le 
compas  for  ces  deux  poincfts , vous  aurez  ladi- 
fiance  graduelle  d’vn  lieu  à l’autre  : Et  pour 
%auoir  combien  elle  comprend  de  degrez,  ôc. 
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les  lieues  qui  leur  correfpondent , apportez 
cette  ouuerture  de  compas  lur  I equinodbial 
du  mefine  globe , &c  auec  les  degrez  que  vous 
y trouuerez,  entrez  dans  la  Table  dela  conuet- 
fion  des  degrez  en  lieues , & vous  aurez  le 
requis. 

Au  refte,  pour  mettre  icy  le  tout  en  prolpe- 
dtiue,  ietireray  de  mes  pradiques  quelques 
exemples,  monftrant  es  vues  comme  quoy  on 
trouue  le  lieu  de  la  Lune  furie  globe  Celefte, 
en  y rapportant  fon  parallaxe  & fa  refradion; 
&és  autres,  comme  quoy  on  peut  facilement 

éuiter  Icfdits  parallaxe,  Screfradion:  Sc  dedui- 
ray  le  premier  exemple  fort  au  long  (pour  in- 
culquer plufieurs  fois  les  mefmes  réglés  aux 
gens  de  mer)  & les  autres  fort  briefuemenr, 
(pour  fairevoir  clairement  ma  méthode  ordi- 
naire) Ôc  mettray  à la  fin  la  diftance  itinéraire 
de  mes  obferuàtions , & celle  des  eftimations 
de  quatre  Maiftres  Pilotes  Bafques,  tres-ex- 

perts  enlanauigation,fingulierement  en  celle 

de  Canada,  qu’ils  pradiquent  des  leur  enfan- 
ce lefquels  demeuroient  tous  rauis  quand  le 
leur  declarois  ma  diftance  itinéraire , deuant 
que  leur  demander  leur  eftimation  Or  1 on 
verra  parla  différence  de  mon  obferuation,  & 
de  leurs  eftimations,  combien  i’approchois 
duvray , & combien  quelques-vns  s en  elloi- 
enoient. 
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TRATI QVE  DES  LONGD 
tudes , tant fur  Mer  que  fur  ‘Eerre. 

CHAPITRE  XI.  , 


Arce  que  ces  piratiques  fies  ad- 
dreileiïtpasfèuleœentaux  enten- 
dus, ains  a tous  ceux  qui-  pour- 
roient  ignoret  les  premiers  ele- 
mensderAftronomie,  &parcon- 
fequent  feroiét  fruftrez  de  rinteffigence  de  ces 
choies,  j’ay  voulu  icy  mettre  la  Table  fuiuanïe, 
& dire  touchant  l’Addition,  Ss  laSoulbradHon 
des  nombres  Aftronomiques,,  que  ceux  de  la 
main  gauche  valent  autant  dedmines,  & ceux 
de  la droidte autant  d’vnitez:  & que  quandily 
à plus  de  II.  fignes  en  l’addition,  on  lailTe  tous; 
les  II.  comme  autant  de  cercles  eptiers  ; & pôle' 
lerelle  fous  le  caradlere  desmelmes  fignes  ; & 
s’il  y a plus  de  30.  degez,  onpofe  pour  chaque* 
rois  50.  autant d vnitez  fous  l’ordre  des  fignes,. 
& le  relie  fous  celUy  des  me'lmes  degrez.  Et  s’il 
y aplus  de  60.  minutes,  lècondes,.  &c  tierces,, 
on  pofe  autant  d’vnitez  en  l’ordre  precedent 
amaingauche,,  & lailTele  relie  fous  le  melme- 
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Et  quand  le  nombre  des  lignes  qu  il  faut 
fouftraire  eft  plus  grand  que  celuylduquel  on 
dçitfairelafouftradion^  ilfaut  emprunter 

iiràes,  quivalent  vn  cercle  entier.  Et  de  mef- 
me,  file  nombredes  degrez'afouftraire  eft  plus 
grand  que  celuy  duquel  on  doit  faire  la  fou- 
firaftioH,  il  faut  emprunter  vn  figne  de  l’ordre 
précédant,  lequel  vaut  trois  dixaines  de  de- 

o-réz.  Et  quant  aux  autres  efpeces,  minutes  le- 

condes , & tierces,  quand  le  nombre  qu  il  en 
fautofter  eft  plus  grand,  il  faut  emprunter  vn 
-nombre  de  l’ordre  immédiatement  deuant  a 
la  main  gauclie, lequel  vaux  fix  dixaines  de  tel- 
les fradions.  Ce  que  la  prefente  Table  mon- 
ilre  alTez  clairement , fans  auoir  recours  a d au- 
tre arithmétique,  & il  en  faut  dire  toutautant 
del’addition,  & de  la fouftradion des  heures, 
ôcdeleurs  fradions,  finon  qu’au  heu  de  lailier 
oii  emprunter  it.  figues , vous  laiffez , ou  em- 
pruntez 14.  heures,  qui  font  vniour  naturel  & 
entier. 


Some.  ’ 


des  Longitudes.  6^ 


Hi^e. 


I-  ' , 

Les  CaTd^^eres  des  Jept  flanetes  ^ ^ de  te  fie  dtt 

L>ragon  de  la  Lune. 

■fj  Saturne. 

? Venus. 

^ lupiter. 

? Mercure. 

Mars. 

C La  Lune. 

^ O Le  Solsil. 

Q La  tefte  de  fon  Dragon. 

Les  Caractères  des  douze  Signes  du  Zodiaque, 

T Aiiesjouie  Beiier. 

üii  Libra^ou  laBabnce. 

V Taurus,  le  Taureau. 

ui  Scorpius,  le  Scorpion. 

H Gemini , les  Gemeaux. 

44  Sagittarius,  le  Sagittaire. 

Cs>  Cancer^  ou  rErcrcusiTe, 

Capricornus,lt  Capneorne, 

CL  i le  Lyon. 

«a  AquariusJeVerfeiu-d’eau.  ! 

^ Virgo,  ia  Vierge. 

)(  Pûtes,  les  PoilTons. 

L es  denomiaaiions  des  nombres,  & de  leurs  fruthons. 

S.Signes.  ^ 

1 D.Degrez. 

1 2. Secondes.  { ^’.Tktcçs. 

Ou  S;g. 

Ou  O 1 

Ou  ' Ou  jOu 

Exemple  de  E Addition  AJlronomique. 

il 

3J 

45 

fo 

3 

lO 

if 

. 

30  1 

3 

5 

II 

20 

Exemple  de  la  SouftraCiion  Aftron@mique, 

8 

lO 

k 

f .'i 

lO 

20 

4 

II 

9 . 

IS 

SS 

j 

f8 

t 
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L<i  longitude  obferuée  en  Aley , allant  de  la 
Rochelle  en  Canadajei^.  Aurili^g-g. 

A diftance  centrale  de  la  Lune  a 
l’Aigle , c’eft  à dire , du  centre  de 
la  Lune  au  centre  de  1 eftoille, 
eftoit  de  33.  degrez,  & ly.  minutes;^ 
lors  que  la  mefme  eftoille  s efle- 
uoit  en  Orient  47.  degrez  & 30. minutes,  & le 
oie  arélique  auoit  4j»  degrez  & y.  minutes  de 
auteur. 

eiferua^  Or  pour  tirer  de  ces  obferuations  la  longi- 
tion  I.  tuàc , il  faut  premièrement  fçauoir  1 heure  & 
la  minute  du  temps  de  1 obferuation  ; fecon- 
demcntlevraylieu  de, la  Lune  • 3c  troifielme- 
ment  Theure  & la  minute  du  temps  que  ladite 
Luneaefte  au  mefme  lieu  au  Méridien  de  1 e- 
phemeride.  Doneques  pour  trouuer  1 heure 
& la  minute  du  temps  de  ToLferuation, 
redtifîet  le  lieu  du  Soleil  „&  del’eftoille  lur  le 
Méridien  du  lieu  de  1 obferuation , comme  i ay- 
monftré  au  j.chap.  mais  il  faut  redifier  le  leu 
du  Soleil  deux  foisvla  première  au  midy  du  lien 
del’obferuation  V ôc  la  fécondé  (de  laquelle  ie 
parleray  bien  toft)  apres  le  midy  du  me  me 

lieu.  Maintenant  pour  n*ouuer  le  lien  du  Sokil: 

aumidy  du  lieu  de  1 obferuation,,  1 ay  recoure 
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à l’ephemeride  Richelienne,  & trouue  qu’au 
midy  d’icelle  ou  de  Paris,  ileftauié.  deg.  &5L 
minutes  d’ Aries  : Et  parce  que  ie  prelume  que 
la  différence  des  Méridiens , de  Paris,  ôc  du  lieu 
de  mon  obferuatiô  eft  d’enuironi4.deg.  &quc 
iefuis  deuersTOueftJ’ay recours  àlaTablede 
Pegalilation  desdegrezequinoâ:iaux,&  félon 
fon  vfagej’adioufte  au  contraire  des  tiltres,  au 
fufditlieudu  Soleil  4.  min.  graduelles,  que  ie 
trouuevis  avis  des  24.  degrez  en  defeendant  à 
main  gauche  *,  & ainfî  ( fans  aucun  erreur  fenfi- 
ble)  ie  dis  qu’au  midy  du  lieu  de  mon  obfèr- 
uation,  le  Soleil eftoit au  16. degré,  min. 
d’Aries  -,  defquels,  félon  1 vfage  de  la  Table  des 
Afcenfions  droites,  ie  trouue  f Afcenfîon  droi- 
te du  Soleil  de  24.  degrez  & 58.  minutes,  com- 
me vous  voyez  icy. 

O 26^  51  V Lieu  du  Soleil  au  midy  de  l’e- 
phemeride, ou  de  Paris. 

4 Minutes  correfpondantes  à la 
différence  des  îvleridiens. 

G 2.6°  55' r Lieu  du  Soleil  au  midy  du  lieu 
de  l’obferuation. 

O h""  5^'  L’Afcenfion  droite  du  Soleil  ^ 
au  midy  du  lieu  derobfèruatiô. 

Ayant  donc  redifié  le  lieu  du  Soleil , & trou- 
ué  fqn  Afcenfiqn  droite , parce  que  les  eftoilles 
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nefont  plus  en  leur  place  fur  ie  globe  Celefte 
de  Hondius  (duquel  ie  me  fers)  ie  redifie  le  lieu 
de  l’Aigle,  comme  s’enfuit.  le  voias  dans  la  pre- 
mière des  Tables  (qui  eft  calculée  pour  les  lon- 
gitudes des  eftoilles  de  1 an  1630.  ) que  1 Aigle 
ypoffedelei6.  degré,ô<:  34.  minutes  du  Capri- 
corne^ Ôcài9.degrez,ôcii.  minute  de  latitude 
feptentrionnale.  Et  parce  que  depuis  ce  font 
paffezpres  de  15.  ans,  ie  m adreffe  alaTable  du 
moyen  mouuement  de  la  première  eftoille 
d’Aries  -,  Sc  voids  qu’à  15.  anscorrefpondent  li. 
minutes  &: 48.  fécondés  que  j’adioufte  au  lieu 
fufdit  de  l’Aigle  : & ainfi  elle  fe  trouue  cette 
année  en  la  longitude  de  degrez46.  minu. 
ôc  48.  fécondés  du  Capricorne  -,  & la  latitude 
eftant  toufioufs  fenfiblement  la  merme,  ie  rap- 
porte IVn&rautre  fur  le  globe  Celefte  , corn- 
me  i’ay  monftré  au  4.  chap.  6c  marque  fur  le 
globe  Celefte  vn  petit  poin6ï,  & e’eft  le  vray 
fieu  de  l’Aigle  redifié,  comme  il  fe  voidicy. 

L’ Aigle  ^6°  o'"  > Z9'’  lï  Septentrion,  lieu 

® defAiglerani630. 

Il  48"  Pouriyansdemonuement- 

L’Aigle  xé'’  46^  48  ’ x9°  XI  Sept,  lieu  de  1 Ai- 

• gle  l’an  1645. 

Cela  eftant  fait,  ie  range  le  globe  Celefte 
cnlahauteurpolaire  de  45,.degrez,  & j.  min.  & 
failâm  rQuler.ledit  globe , iepofel  Aigle,  en  la 

hauteur 
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hauteur  obferuée  en  la  partie  Oriental^  de 
1 horizon;  Içauoir,  à 47.  degrez & 30. min.  & 
voids  que  1 equino£Hal  eft  couppé  parle  Mé- 
ridien au  2,70.  deg.  & 30.  min.  que  i’appelle 
Amplement  le  milieu  du  Ciel  ; duquel!  ofte  la 
precedente  Afcenfion  droite  au  Soleil,  ôc  me 
reftent  2,4^.  deg.  ôc  3t.  min.  qui  font  les" degrez 
equinoftiaux,  qui  ont  plTe  fur  le  Méridien 
robferuation  depuis  midy, 

170°  56  M.  E.  Le  milieu  du  Ciel  au  temps  de 
. robfcruation. 

2^4  5^  L*Afcen!ion  droite  du  Soleil 

au  midy  du  lieu  de  bobferuat. 

Z4JO®  32.'  Degrez  equinodbiauxpaflez, 

ou  elcoulez  depuis  midy. 


Et  parée  que  depuis  midy  le  Soleil  par  Ibn 
mouuement  naturel  a marche  au  contraire, 
c’efl:  icy  qu'il  faut  rediifier  fon  lieu  vne  féconde 
fois  , commeaefté  dit  au  5.  chap.  & partant  ic 
tn’addrcfle  à la  Table  de  l’egalilàtion  des  de-, 
grézequinodiaux,  & félon  ton  vlàge  confor. 
mement  aux  tilttes,  i’ofte  40.  min.  & jo.  fécon- 
dés des  luldits  degrez,  que  ie  trouue  vis  à vis 
de  145,  degrez,  & puis  5.  fécondés , conrelpon- 
dantes  a 3i.minutes,adjointes  aux  degrez, car  le 
progrez  le  fait  de  10 . en  10.  fécondes ^ & demeu- 
rent comme  s’enfuit 

.K 
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145°  '31  Degrez  equinodiaux  efcoulez  de- 
puis midy:  ’ ' • • 

r ' 40  j5.  Egalifationtaufîours'fouftra&ue. 

^1,44'’,  51:'  5 Degrezequinodiauxégalifez. 


Cclafait,  Rapporte  ces  degrez  equinodHaux 
■ ègalifez  danslaTabledela  conuerfiondes  de- 
grez  en  heures,  & félon  f vfage  d’icelle , ie  trou- 
ue  qu^ils  correfpondent  à i6.  heures  19.  minu- 
tes,&i4-  fécondés,  ôccefont  heuresapparan- 
tes,  comme  vous  voyez  icy.  ’ 

16  19'  2.4"  Heures  apparantes  du  lieu  de  l’ob- 
feruation. 

Mais  pour  réduire  ces  heures  en  égalés,  il 
faut  porter  le  lieu  que  le  Soleil  poffedoit  au 
temps  de fob le ruation  dans  la  Table  de  l’ega- 
lilation  du  temps  en  la  Lune  ; lequel  lieu  ie 
cherche  ainfi.  Padioufte  toufiours  au  lieu 
que  le  Soleil  poffedoit  au  midy  dumefine  lieu, 
les  minutes  ou  fécondés  que  j’ofte  toufiours 
des  degrez  equinodxiaux  pour  les  egalifer; 
comme  icy,  ]’adioufte  les  40.  min.  & 55.  fécond; 
que  deffus,  aux  z6.  deg.  & 55*  d’Aries , auquel 
le  Soleil  fe  trouuoic  au. midy  du  lieu  de  Pob- 
feruation  ,>Ôe  il  demeure  au  17.  degre,  35.  minu- 
tes,.^ 55.  fécondés  du  mefme  Aries  : & félon 
P vfage  'ieU  Table  de  ' Pegalifatiori  ^du  xemps 
cnlaLune,  ie  trouue  qu’ü  faut  ofter  desheu^ 
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tes  apparantes,  7.  min.  & 57.  fécondés , comme 
vous  voyez  icy. 

16  19'  zV  Heures!  apparantes  du  lieu  de 

l’oblèruation. 

7 57  Egalifationfouftra6t.desheu. 

16  II  17  Heures  égalés  du  lieu  de  l’ob. 


Ayant  ainfi  trouué  precife'ment  le  temps 
démon  obferuatipn,  pourauoirle  vraylieude 
la  Lune,  ie  chercKeen  l’ephemeride  fbn  vray 
mouuement  journalier  par  la  fouftradtion  du 
lieu  qu  elle  poiTede  au  midy  du  16.  iour  de 
celuy  qu’elle  polTede  le  17.  afin  depoferfurle 

globe  Celefte  ledit  mouuement  journalier  de 
la  Lune,  voicy  comment. 

Z5°  5Z  -H  4 Sep.le  lé.iourd’Auril. 

7“  54'  > 3 49  Sep.lei7.iourd’Auril. 

iz"  z’  Le  vray  mouuement  journalier  delà 
Lune. 


Ledit  mouuement  j ournalief  de  la  Lune  pofé 
fur  le  globe  Celefte,  comme  j’ay  enfeigne  au 
chapitre  8.  je  rapporte  la  diftance  obferuée  de 
.1  ■A-iglealaLune^&rfâits  vne  petite  lèdtion  anec 
le  pied  mobile  du  compas  liiriceluyjpuis  dit 
pofant  le  globe  comme  il  eftoitau  poindde 
^bferÿÿiqn,  je  faits  venir  le  quart  de  cercle 

K ij' 
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depuis  le  zénith  fur  ladite  fedion , & voyant 
que  la  hauteur  apparante  de  la  Lune  eftoit  au 
plus  près  dez4.  degrez  ( gardant  les  reigles  de 
fon Apogée,  ôcPeligée,  comme  j’aydît^nlV- 
làgede  la  Table  des  parallaxes  ) jetrouue  fon 
parallaxe  vertical  de  55.  min.  & 10.  fécondes , Sc 
larefradionde  5.  min.  & 45.  fécondés.  Ainfi  le 
parallaxe  corrigé  par  la  fouftradion  qui  s’en 
fait  toufioursde  larefradion,  il  demeure  de 
49.  minutes,  ôcj;.  fécondés , comme  s’enfuit. 


3 


xo 

4Î 


49  35 


Parallaxe  vertical  de  la  Lune. 
Refradionde  laLune  fouftradiue  du 
parallaxe. 

Parallaxe  de  la  Lune  cor  rigé. 


Et  tenant  ferme  le  cercle  vertical,  ou  le  quart 
de  cercle  fur  la  fedion  faite  fur  la  ligne  du 
mouuement  journalier  de  la  Lune , en  laillant 
la  quantité  dudit  parallaxe , comme  a efté  dit 
cy.defllis,  entre  la  ligne  du  mouuementjour- 
chifitre  7.  nalierdeîaLune  L.M.  &la petite  fedion  e.  n. 
cr  « /<  petite  marque  fur  la  mefme  ligne 

du  tftouaemènt  journalier  d’icelle  j puis  aMÜ- 
pirt.  qnant  le  irrefine  quart  de  cercle  au  pôle  fep- 
«mtüunjit  ‘du  -zodiaqufe , & fer  cette  marque, 
l’tiHSjre  feoitft  me  eouppeîeclipttquc  au  4, , deg. 
4c  jf8.>ru^.du'Capricôtnc  j 6c  t‘eft  lé  vray  îiea 
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delà  Lune , que  j’ay  obfèrue  aucc  cette  preci- 
fion,  en  adjouftant  icy  l’artifice  que  j’ay  en- 
feigne'  au  precedent  chapitre. 

4°  jS'  > LieudelaLuneobfèrue'. 

Or  pour  trouuer  l’heure  & la  minute  du 
temps^uela  lame  pofledottoem^e  lieu  au 
Méridien  de  l’ephemeride,  ou  de  Paris,  je  cher- 
che îe  mouuement  journalier  de  la  f une  que 
deflùs  ; fçauoir,  de  it.  é^grezScz.  min.  au  firon- 
tifpice  de  la  Table  du  mouuement  journalier 
& horaire  des  jdanetes,  & Iclonfonvlàee  i’en 
faits  lecalcul  foiuanr. 

Le  calcul  au  Méridien  de  l'ephenieride. 
zf  ji  o"  Midy  égal,  ou  lieu  de  la  Lune  au 

midy  de  fephemeride. 

S I fo  Mouuement  pour  16,  heures. 

?o  J Pour  I.  heure. 


4 }S  > 
6 51 


4°  58'  6'  > Lieu  de  la  Lune  calcule. 


Egaliïàtionadditiuedu  xs. 


4 JO  z6  > 
*■7  34 


Pour  d’héure. 


Pour  réduire  la  Lune  de  fon  Dfragon  à fe- 
cliptique,  jay  eu  recours  à la  Table  de  cette 
réduction  & à Ibn  vlàge,  & l’argument  ayant 
elle  de  4.  fign.  9.  degrez,  604  minutes,  l’ega- 
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liiàtiona  elle  addidue  de  6.  minutes,  ôc  ji.  fe- 

condes.  t i 

Ayant  trouué  par  le  precedent  calcul  qu  il 

y auoit  plus  d*heures  au  Méridien  de  1 ephe- 
meride  (quieftceluy  de  Paris)  qu  au  Méridien 
du  lieu  démon  obferuation,  j ay  conclud  que 
le  lieu  de  mon  obferuation  eftoit  occidental  a 
Paris,  & que  pour  auoir  la  différence  des  Méri- 
diens , il  falloir  ofter  les  heures  obferuees  des 

heures  calculées,  comme  s enfuit. 

17  55  o"  Heures  égales  de  Paris. 

16  II  2.7^  Heures  égales  du  heu  de  lobleruat. 

Différence  des  heures  de  Paris,  ôc 
de  robferuation. 

Or  la  Rochelle  eftant  plus  occidentale  que 
Paris  de  4.  degrez  ôc  30.  minutes , 
lent  18.  minutés  horaires,  je  les  ofte  de  ladite 

différence,  êcme  refte la  différence  des  heures 

de  la  Rochelle  , ôc  du  lieu  de  lobferuation, 
comme  s’enfuit. 

I 43  33  Différence  que  deffus.  - ^ 

18  o Différence  horaire  de  la  Rochelle  a 

Paris. 

Différence  des  heures  de  la  Rochel- 
le, ôc  du  lieu  de  robferuation. 

laTable  delà  conuerfîon 


I 45  33 


2^5  33 


Puisi’ay  recours  a 
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des  heures  en  degrez,  & àfbnvfàge,  & trouue 
qu’à  I.  heure  ij.min.  & 35.  fécondés  correfpon- 
dent  21.  deg.  25.  min.  & if.  fécondés,  qui  font  la 
différence  equinodliale  des  Méridiens  de  la 

Rochelle,  & du  lieu  de  l’obleruation. 

21°  23'  15"  Différence  equinodtiale  du  MeriJ 

dien  de  la  Rochelle,  & du  lieu  dé  l’ôbferua- 
tion.  = ■ > ^ 

Enfin,  pourlçauoir  combien  de  lieuësily  à 
depuis  la  Rochelle jufques  au  lieu  démon  ob- 
feruation,  je  marque  la  latitude  de  la  Ro- 
chelle fur  le  colure  des  equinoxes ,'  en  comp- 
tant 4é.deg.  & i5.min.  depuis  le  premier  poinél 
d Aries  du  globe  Celelfe,  tirant  vers  le  pôle 
ardique  par  vn  petit  poind^  & faifant  rouler 
lé  globe  vers  l’occident,  jufques  à ce  quèfon 
Méridien  couppe  l’equinodial  au  21.  degré, 
&23-  minutes,  qui  font  ladite  différence  equi- 
uodiale,  Sc  tenant  la  ferme  le  globe,  ie  foits 
vnautrepoindfurle  zénith  dudit  globe,  qui 
marque  la  latitude  dulieudel’obfèruation,  la-j 
quelle  i’ay  trouuée  cy-deffus  de  45.  degrez,&  5. 
minutes,  & mettant  le  globe  en  telle  difpofi- 
tionque  ie  puifTe  eftendre  les  deux  pieds  du 
compas  chacun  fur  chaque  poind,  j’apporte 
cette  ouuerture  furrêquinodial , & trouue  ly. 
deg.  & enuiron  10.  min.  qui  font  la  diftance  du 
lieu  duquel  ie  fois  party,au  lieu  auquel  ieme 
trouue  en  mer,  que  j’appelle  diftâce  graduelle. 
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50®  16  Diftance  graduelle,  laquelle  ie  porte 
dans  la  Table  de  la  conuerfion  des  degrezen 
lieues,  & félon fbn  vlage  (qui  (uppofe  les  de- 
grezdeiy.  lieuës&  demie,  comme  les  gens  de 
mer)  f en  trouue  ôc  15.  min.  ou  15.  foixan- 

tiefmes  d*vne  lieue  ^îe  dits  donc  que  ie  fuis  en 
mer  efloigne  de  la  Rochelle  de  165.  lieues , & 
prefque  demie,  &pofeain{îmonobferuation 
auec  TEftimation  de  quatre  Maiftre^  Pilotes. 

165.  lieues, &Z5.  minutes.  Diftance  itinérai- 
re obferuée. 

z6o.  lieues.  Eftimation  de  Monfieur  le  Ca- 
pitaine Martin  deBellocq. 

* i40.  lieues.  Eftimation  de  Pelen  de  Gauerie 
Maiftte  Pilote. 

130.  lieu'és.  Eftimation  de  Maiftre  Arnauld 
de  laRepunte,Pilote. 

12.6.  lieues.  Eftimation  de  Maiftre  Gratian 
de  la  Repunte,  Pilote. 

Au  refte  defîrant  fçauoir  la  longitude  du 
lieu  de  mon  obfcruation  ; fi  ie  fuis  à rOrient 


du  Méridien  de  lephemeride , il  ne  faut  qu  ad- 
joufter  la  différence  des  Méridiens  ( que  ic 
nomme  equinodiale)  à la  longitude  du  Mé- 
ridien de  Pephemeride,  ouTenofter,  fiie  fuis 
à l’occident  du  mefine  Méridien  -,  comme  en 
cette  obleruaaon,  j’oftede  la  longinidedela 
Rochelle, qui eft  dei9.degrez,  lafûiditc  diffé- 
rence equinodiale  dczï.deg.  13.  minutes,  & IJ. 

fécondés, 
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fccofldes,  ayant  premièrement  adjDufte’  ( ainft 
que  rcquierti’art  de  calculer)  vn  cercle  entier 
de  560.  deg,  aux  19.  de  la  longitude  de  Id  Ro- 
chelle,.eomme  s’enfuie. 

560°  Cercle  entier. 

Longitudes  delà RocHelIe. 

Î79"  O O Somme  faite  de  l’addition  des  3ÿoi 
degrez  aux  19. 

ir  H IJ  Dilference  equrnoaiale  du  Meri- 
dien  de  la  Rochelle,  & dix  lieu  de 
looferaation. 

iS7°  4j"  Longitude  du  lieu  de  1 obferuatiôf 

Notez',  pour pïeuue  que  le  parallaxe  auoie: 
efte'  bien  corrigé  par  la  fouflra<£tion  de  la  re- 
fiaéhon  , &bien  adjufl:é  fur  le  GloBe  Geleiléj- 
<|ue  la  diftance  du  cœur  dû  Scorpion  à la  Lune^ 
ay^t  efte  prife  immédiatement  apres  eette^ 
©bieruation  de^o.  deg.  &j8.  min*  le  pied  mo- 
bile du  compas  couppoit  les  lieux  vray  ôc  ap- 
parant  de  la  Eune,  envn  feul  traidt  déplumé 
plus-auant,  a proportion  de  4;  0U5.  min.d’heu- 
qui  s eftoiêt  paftëes  depuis  là  première  ob- 
fcruationfr  Ainlî  pour  éuiter  tout  à fait  le  pa-» 
rallaxe  & larefradHon  , il  ne  fâlloit  qü*atten- 
dre  vn  peu:mais  voicy  vne'autre  obferuation  cm 
laquelle  i’eui  tay  entièrement  Tyn  ôc  Tautre.^ 
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La  Longitude  ohfemée  en  mer^  allant  de  la 
Rochelle  en  Canada,  le  g.  luin  11545. 

A diftance  centrale  de  la  Lune 
à rEfpy  de  la  Vierge, eftoit  de  45. 
degrez,  ÔC55.  minutes,  Ion  que 
la  mefme  eftoille  auoit  en  Oc- 
cident 15.  degrez,  ÔC55.  minutes 
de  hauteur,  & la  Pôle  48.  &:  36. 

L’eftat  du  Ciel  au  Méridien  du  lieu  de  Tob- 
feruation. 

ï6°  ji'  30"  Lieu  du  Soleil  au  midy  de 
Tephemeride. 

75  O Différence  prelùmée  des  Méridiens: 
Il  51'*  égalifation  additiue. 

17  4 21  n Lieu  du  Soleil  redifié  au  midy, 
du  lieu  de  robferuation. 

75  56  L’Afcenfion  droite  du  Soleil  en  mef- 
me temps. 

18°  53’  tû:  I 59  Merid.  lieu  de  TElpy  de  la  Vier- 
ge reâifîé. 

248  15  M.  C.  Le  lieu  du  Ciel  au  temps  de 
robferuation. 

172  19  Degrezequino6tiaux  écoulez  depuis 

midy,  28'  40"  égal,  foullrad. 

171  50  Degrez  equinoftiaux  égalifez. 

Il  27  21  Heures  apparantes,  4’  25  egalif  (buft. 
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II  11  56  Heures  cgales. 

Il'’  56  Lemouuement  journalier  delà  Lune, 

4°  16  44LevraylieudeIaLune  obferué^fans 
auoireuégardau  parallaxe,  ny  àla  refraarion-, 
d autant  que  le  quart  de  cercle  couuroit  plus 
que  fuffifamment  la  fedion  qu  auoit  fait  le 
pied  mobile  du  compas  fiir  le  billet  du  mou- 
uement  j our nalier  de  la  Lune. 

Le  calcul  au  Méridien  deTephemeride. 

15^  50  ni  midy  égal. 

7 57  30  16.  heures. 

18  Pour  38.  minutes. 

19  Poun.  minute. 

17  Pour  56.  fécondés. 


4 

7 

19 

•H* 

1 

38  Egal  add.  q. 

4“ 

f 

9 

S7 

H c- 

16 

t 

39 

56 

Heures  de  Paris. 

II 

11 

Heures  obièruées. 

5 

^7 

0 

Différence  des  heures  de  Paris. 

18 

Différence  horaire  de  la  Roch. 

4 

59 

0 

Différence  des  heur,  de  la  Roch. 

74  45  O DifF.  equin.de  la  Roch. 

L ij 
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47  O Diftance  graduelle  depuis  la  Ro- 
chelle en  droite  ligne. 

S 2.0  O Diftance  graduelle  depuis  le  Cap 
de  Nord,auftî  en  droite  ligne. 

J04  15  Longitude  obferuée. 

La  diftance  graduelle  en  droite  ligne  de- 
puis la  Rochelle  , portée  dans  la  Table  de  la 
tonuerfion  des  degrez  en  lieues , en  donne 
831  42.'  Sc  50”.  Mais  parce  qu  on nenpeut ve- 
nir en  droite  ligne , à caufe  des  terres  neufues 
.qui  fe  rencontren  t àla  trauerfe  ; comme  j ’auois 
obferuéla  longitude  du  Cap  de  nord  de  1111  e, 
CapBreton  de3o8.  deg^&3o.  min.  en  la  latitude 
de46.  deg.&:50.  min.  & trouué  la  diftance  iti- 
néraire en  droite  ligne  , ou  par  le  plus  coure 
chemin,  depuis  la  Rochelle  de  809.  lieues,  ôc 
zt  min.  ie  porte  la  diftance  graduelle  depuis 
le  Cap  du  Nord  dans  la  lufditeTable,  Sc  me 
donne  jS.lieuës , Sc  10.  min.  que  j’adjoufte  aux 
809.  lieues,  ^Sciz,  min.  D oùs’enluit  le  chemin 
qullnous  afallufaire  depuis  la  Rochelle,  de 

867  lieuës  Sc  32.’.  Diftance  itinéraire  ob- 
feruée. 

870  lieues.  Eftimation  de  Monfieurle  Ca- 
pitaine Martin  de  Bellocq. 

878  lieues.  Eftimation  de  Pelen  dcGauerie, 
Maiftre  Pilote. 
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7S5  lieuës.  Eftimation  de  Maiftre  Arnauld 
de  la  Repunre,  Pilote. 

873  lieues.  Eftimation  de  Maiftre  Gratian 
delaRepunte,  Pilote. 

Notez  pour  vne  bonne  preuue  de  ma  di- 
ftance  itinéraire  bien  obferuée,  que  nous  nous 
trouualmes  fiauant  dans  le  grand  Golfe  de  S. 
Laurens^quelejoureftant  venu,  nous  vifmes 
les  hautes  terres  du  Cap  de  Gafpay^  ce  qui  s’ac- 
cordoit  parfaitement  bien  au  chemin  qu’on  .. 
ditqu  il  y a de  la  a la  Rochelle.  Et  ne  tant  ne- 

oublier  le  mefcohte  de  Champlain , d’ auoir  af* 
ligne  (comme  il  dit  au  frontifpice  de  fon  Li-  ^^rU^cÂr- 
ure  de  la  defcouuerte  de  Canada)  par  la  Guy-  te  -cmuer- 
d’aymant,  lalongitudedecelieu,  de  32.0.  deg. 

^ 3o.min.  y ayant  differéce  de  16.  deg.&  i j.  min. 
qui  eft  vn  erreur  intolérable , àc  qui  fait  voir 
l’abus  de  ceux  qui  ont  creu  pouuoir  trouuer  la 
longitude  par  la  declinaifon^de  l’aymanr.  Et 
ne  faut  pas  s’imaginer  que  "mon  obferuation 
foit  fautifue,  car  ayant  moüillé  l’Ancre  audit 
Cap  de  Galpay  eftant  dans  le  nauire , & hors  du 
nauire,  i’ay  oblerué  la  mefine  longitude  plus 
de  quarante  fois,  la  différence  des  heures  de 
Gafpay  & de  Paris  eftant  toujours  de  5.  heu- 
res, 15.  minutes,  quélquesfois  16. 17.  mi- 
nutes. 

lé  iÿ 


8^  LaTheorie  & pratique 


obfema- 
(ion  5. 


La  longitude  oh[emée  en  JVLer^  reuenant  de 
Canada  en  France  ^ le  douz^ie/me 
Novembre 

A diftance  centrale  de  la  C au 
Roitelet,  eftoit  de  19.  deg.  & 10. 

, min.  lors  que  Benenatz  ( cxft  la 
’ derniere  de  la  queue  de  la  grande 
Ourfe)  s’efleuoit  en  Orient  46. 
deg.&55.  min,  le  Pôle ardique ayant  46.  deg. 
10.  min.  de  hauteur. 

L’eftatduCielau  Méridien  du  lieu  del’ob- 
feruation. 

^0°  2.5'  sj'  ^ Lieu  du  O au  midy  de  hephe« 
meride. 

Différence  des  Méridiens  pre- 
fumée,  1 3"  egal.add. 

Lieu  du  G reélifié  au  midy  du 
lieu  de  robferuation. 
L’Afcenfion  droite  du  p au 
mefîne  midy. 

16^  Sep.  lieu  du  Roitelet  re-  r 
'■  étifié, 

np  54  15'  Septent.  lieu  de  Benenatz 
reétifîé. 

137  O M.  C.  Le  milieu  du  Ciel  au  temps  de 
l’obferuation. 


deg. 


2.0 


O nq 


Z18  O 


2-4  56  a O 
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zé9  O Degrez  equino£Haux  efcoulez  de- 

puis midy,  43'  zd'  égal,  fouft. 

z68  lé  40.  Degrez  equinoâiauxegalifèz. 

17  53  6.  Heures  apparantes,  9'  53^'  egali- 

fation  fouftradiue. 

17  43  13.  Heures  e'gales. 

12°  45  Mouuement  journalier  delà  C 50 

fon  parallaxe  corrigé. 

25°  16  40  Lieu  de  la  c obferué. 

Le  calcul  au  Méridien  de  l’Ephemeride. 

13°  46  n?  Midyégal. 

9 34  Pour  18.  heures. 


2.3 

20 

0 

np- 

6 

P 

Egal,  fouft.  Q.‘ 

10 

3 

50 

pour  7 & 13". 

23° 

16' 

40 

' C» 

18 

1 

7 

M 

13 

Heures  de  Paris. 

43 

n 

Heures  obfèruées. 

0 

2^4 

0 

Différence  des  heures  de  Paris? 

6° 

6 

Différence  equinocSHale. 

68° 

30 

Différence  equinoétiale  depuis  la 
fortie  du  grand  Golfe  de  Saine 
Laurens.  _ . 

••  ^1^ 
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45^'  y Didance  graduelle. 

• 17^  56  Longitude  obfemée. 

La  dillance graduelle  portée  dans  la  Table 
delaconuerfion  des  degreren  lieues , en  don- 
ne 788.  ôc  j8.  min.  aurquelles  adjouftant  60. 
lieues 4.  min.  Sc  30.  fécondés,  obferuées  en  la 
trauerfée  du  grand  Golfe  dudit  S.  Laurens,  de- 
puis Galpa)r,  s’en  montent  849.  lieues  r.  mi- 
nutes & 30.  fécondes  de  diftance  itinéraire 
obferuée. 

Notez  que  pour  fçauoir  combien  de  chemin 
I on  afait  ennauigant  de  TOueftà  FEft,  il  faut 
toufiours  ofter  la  longitude  du  lieu  qu’on  eft 
party,  de  la  longitude  du  lieu  de  robferuation- 
ôc  prendre  parle  moyen  de  la  différence  equi- 
no6hale,la  diftance  graduelle  : Et  pour  fçauoir 
combien  l’on  a à faire  de  chemin  , il  faut  ofter 
la  longitude  obferuée  de  celle  du  lieu  quefon 
va  j comme  icy  ayant  obferué  la  longitude^ 
deiy.  deg.  & 30. min.  i’enoftay  (apres  yauoir 
adjoufté  360.  deg.  ) la  longitude  que  j’auois 
obferuée  de  30.9.  degrez  en  la  hauteur  polaire 
de  47.  deg.  ôc  10.  minutes  à la  fortie  du  grand 
Golfe  de  Laurens  ( doù  ie  vins  par  le  plus 
court  chemin)  ôc  me  refterentéS.  deg.  & 30. 
minutes  de  différence  equinoébiale  3 par  le 
moyen  de  laquelle  ie  trouuay  la  différence 

graduelle.: 
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graduelle  de  45.  degrez,  & 5.  minutes  , comme 
i’ay  marqué. 

Et  ayant  ofté  la  longitude  obleruée  de  17. 
degrez  & 30.  min.  de  la  longitude  de  la  Ro- 
chelle, autresfois  obferuéc  de  19.  degrez,  la 
dilFerence  equinoétiale  a eftcd’vn  deg.  &50. 
min.  D’oùs’eft  enfîiiuie  la  diûance  graduelle 
vn  peu  plus  grande  que  d vn  degré  3 ce  qui 
donne  enuiron  10.  lieues  de  diftance  itinerake 
du  lieu  de  mon  obfcruation  julques  à la  Ro- 
chelle. 

Or  c eft  icy  vnc  tres-belle  preuue  de  mes 
longitudes.  le  Hs  cette  obfèruation  de  bon 
matin  ,<  vue  heure  apres  on  trouua à la  fonde, 

) pourlapremiere  fois,  70.  bralTes  d*eau,  & iu- 
gea  tout  aullî  toft  que  nous  eftions  encore  à 
quelques  xo.  lieu  es  ou  enuiron  de  terre , ainfî 
que  remarquent  les  Autheurs  de  certains  pe- 
tits Liurets  , qui  ont  fait  cet  expérience  fur  cet- 
te hauteur,  ou  parallèle  5 ôc  partant  ils  ne  firent 
plu  s aucun  conte  de  leurs  eftimations.Et  enfin, 
ayantdefcouuert  la  Tour  de  Cordoüan  enui- 
ron ro.heures  de  matin , vn  chacun  s’eferia  que 
j’auois  trouué  pàrmon  obfèruation  la  vraye  di- 
ftance  itinéraire. 

le  ne  mets  pas  icy  les  eftimations  des  Mai- 
ftres  Pilotes,  parce  que  quelques-vns  le  fai- 
foient  tellement  de  TAuant  (comme  ils  par- 
lent) quily  enauok  vlefqucls,  félon  leur  efti^ 
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mation,  deuoit  eftre  à terre  depuis  (Quatre 
jours,  & d’autres  depuis  deux  iours  :&  néant- 
moins  ils  faifokttt  tout  ce  qu’ils  pouuoient 
pour  cacher  l’erreur  de  leur  eftimation , la  r’ad- 
. drefTant  tous  les  iours  les  vns  félon  l’opinion 
des  autres  ; &rvnd’iceux  de  honte  mefaifoit 
lefourd,  quandie  luy  demandois  fon  ElHma- 
tion  pour  la  conférer  auec  mon  obfèruation. 

Et  ce  qui  eft  eftrange , vn  Pilote  d’vn  autre  Na- 
uire , qui  eftoit  en  noftre  compagnie , le  faifoit 
tellement  de  l’ Auant , que  durant  toute  vne 
: lèpmaine  on  difoit  qu’il  eftoit  efchoue , c eft  à 
dire,  qu  en  fon  Eftimation  il  deuoit  eftre  à ter^ 
re  ; & à l’heure  de  cette  obleruation  ,il  euft  efté 
à plus  de  loo.  lieues  dans  la  terre  fi  fonnauirc 
euft  peu  lu iure  fon  opinion.  _ - 

Où  il  faut  remarquer,  qu’en  obleruant  la 
longitude  par  ma  méthode , il  faudroit  bien 
fermer  les  yeux,  pour  y faire  vne  telle  faute  : ôc 
c’eft  icy  qu’on  void  les  grands  dangers  dans 
lefquels  fe  trouuent  les  gens  de  mer  nauiguans 
dé  l’Oueft àl’Eft, & del’Eftà rOueft  ; comme 
nous  auons  veu  depuis  peu  de  temps  vn  grand 
Capitaine  de  mer^  nommé  l’Achené , eiuendu: 
àmerueilles  entoures  les  praâiiques  ordinai^ 

: res  de  lanauigation , lequel  eftimant  trop  har- 
]diment  auoir  palfé  l’Ille-Dieu  pour  venir  vers  - i 
.far  Plo4:heUe',  c<^mmenda  à l’equipage  ,v  dans 
d’qb^cnritéde  la  nui4l,  d’aller  à voiles:  de£ 

T r i 
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ployées  , & périt  mifèrablement  auec  tous  les 
liens,  à lareferue  de  deux  ou  trois , qui  en  por- 
tèrent la  nouuelle  , fdn  grand  vaifleau  s’eftant 
brifé  au  rencontre  des  rochers,  qui  font  autour 
de  cette  Iflc. 


La  Longitude  de  obfçruêe  le  23* 
Juin  ‘ 

La  diftance  centrale  de  la  c à ^Efpydc 
la  np,  eftoit  de  2.8.  degrez,  & 5.  minutes, 
lors  que  rAigles'efleuoit  en  Orient  5z.degrez, 
& 5.  min.  le  pôle  arctique  ayant  48.  deg.  &:  50. 
minutes  de  hauteur.  * 

L’eftàt  du  Ciel  au  Méridien  du  lieu  de  lob- 
feruation. 

i""  ' Lieu  du  g au  midy  de  l’e- 

phemeride. 

91  O L’ Afcenhon  droidte  du  G au 

mefine  temps. 

i8  54  I 59'  Merid.  lieu  de  TElpy  de 
la  redHfic. 

2.44  30  M.  C.  Lieu  du  Ciel  au  temps  de  Tob^ 
feruation. 

151  30  Degrez  equinodiaux  efcoulez 

depuismidy,  15' z5^Vegal.  fouftJ: 
4 35  Degrez  equinoâiauxégalifoz. 

M ij 
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îO  8 lo.  Heures  apparantes,  40  ^altfa- 
♦ rion  additîue. 

10  9 0 Heures  égalés.  . 

izZ  li'  Mouuement  journalier  de  la  c 47^ 

49"  Ion  par.  corr. 

16®  ^ 30  48"  in  lieu  de  la  c obferué. 

Le  calcul  au  Méridien  de  rEphemeridc. 

Il®  18'  ni-  Midy  égal 
J 5 0 Pour  10.  heures. 

4 34  Pour  9.  minutes  d’heures* 

16  zy  ^ ni.  , 

5 14,  Egal.  add.  q. 

16®  36  48'^  ni  C- 

Heures  du  méridien  de  Teph cm*  10  9*^ 

Heures  obieruées.  10  9 

î . 

DiiFcrenccdes  heures.  o o f" 

Longitude  obfèruce.  ij  30  ï 


La  mejme  Langipfid'e-eh/eméi  en  mefme 
i temps. 

La  diftance  centrale  de  la  c au  cœur 
da  ni,,  eftoit  dc'iov  degr.  ôc  il. 'min.  lors: 
^ueEAigk  iÿefleuoken  Orient  33.  deg.6cto*. 
miiii  Et  lepole  arââq'ue^c  efté  dk 

■ i.  r . . ■ 
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Lefïat  du  Ciel  au  méridien  du  lieu  del’oB- 
feruartion,  comme  deffus,  excepté. 

X46'’  30  M.  C.  Le  milieu  du  Cielau  temps  de 
robferuation. 

4 ^ 4 i8-  Merid.  lieu  du  cœm  du  re- 

étifié. 

10  17  Heures  égales,  49^**  pa^^laxe  de 
la  C corrigé. 

16?  34  51"  lîi.  Lieu  de  la  C oMenié^ 

Le  calcul  au  méridien  deFephemeride^ 

16°  30  4^'  HL  A ia.  heu^  &9.  min. 

4 4 Pour  8.  min.  d'heures.  • 

16"^  34'  P «i  C' 

Heures  du  merid.  derephem.  10  ij 

Heures  obleruées.  10  17 

Différence  des  heures.  o < o 

Longitude  obfouée,  zj  30 

Notez  la  jîülteire  de  ces  deux  obferuations," 
car  FEfpy  de  la  Vierge  eftoit  occidentale  à 
h t»  ^ le  cœur  du  m elteit  oriental  à la  mef- 
me  Cy  ert  telle  façon  qu  es  deux  diftances  le 
piedmobilé  du  compas  faifoitvne  iîiterfeétion 
îbusla  ligne  du^ray  mouucment  journalier  de 
la  Lune  en  la  jufte  diftance  de  fou  parallaxe. 
Et  parce  que  la  différence  des  heures  mon- 
itroit  qjuc  k parallaxe  deuoit  eftre  quelque 

M iy; 
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peu  different,  jeconcertay  incontinent  fur  le 
globe  auec  quelle  eftoille  ie  pourrois  eluiter 
tout àfaitle  parallaxe , & trouuay  que  ce  leroit 
auec  la  quatriefine  dupied  du  Serpentaire,  qui 
eftoitaui5.  deg.&40.  min. du  44  à i. deg. & lé. 
min.  de  latit.  feptent.  &c  ayant  obferué  la  di- 
ftance  d’icelle  àla  c , de  i9.degrez  &i4.min. 
le  compas  ouuert  enla  mcfine  diftancecoup- 
pa  diredement  les  deux  lieux  de  la  c-  Levray 
& l’apparant,  tant  foit  peu  plus  vers  l’Orient, 
à proportion  de  quelques  minutes  d’heure, 
quisieftoit  paffe'e  depuis  les  deux  precedentes 
obferuations , lefquelles  par  ce  moyen  ie  co- 
gneus  auoir  efté  bien  faites. 

responce  antjcipbe 

a queltjues  Mathématiciens. 

CHAPITRE  XII. 


E grand  Tycho-Brahé , Prince 
Danois,  Reftaurateur  del’Aftro- 
nomie  auoit  accouftumé  de  nom- 
' mer  quelques  Mathématiciens, 
^Jlrole^es  p4pyrttceos , Aftrologues 
de  papier  j iefquels  faifoient  beaucoup  de  figu- 
res, de  lignes,  & decerclesfiir  le  papier,  mais 
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qui  craignans  de  morfondre  leur  tefte  an  fe- 
rain  delanuid,  n’yfaifoient  aucunesobferua- 
lions  Celeftes.  le  ne  doubte  point  qu’il  ne  fè 
trouue  de  tek  Mathématiciens  aujourdliuy, 
qui  diront  que  mes  obferuations  ne  fontaflez 
precifes  -,  que  le  mouuement  de  la  Lune  n cft 
airezcognû,quemes  Théories,  &mesPradi- 
quesfententàlamechanique.  Aufquelsre  ret 
pondray^qu’eftant  le  premier  qui  aypraéHque 
la  longitude , tanrfur  mer  que  fiir  la  terre,  rl 
faut  qu  ils  facenrquclque  choie  de  mieux  , ou 
qu’ils  laiflent  jouir  les  gens  de  merde  mon 
trauaiL  l’ay  défia  fait  paroiftre  enmon  Auant* 
propos  au  Ledteur,  que  le  mouuement  de  la 
Lune  eftoitalTezcognû,  tant  par  lespradtiqucs 
des  plus  célébrés  obferuateurs  de  l’Afironoi» 
mie,  que  pan*  les  miennes  de  la  marine  : dits 

maintenant  qu’on  ne  peut  réduire  les  fciences 
en  pradUque  làns  qu’il  y entre  quelque  me- 
î chanique  ^ & que  ce  n’eft  pas  de  cela  que  le 
picquent  les  gens  de  mer,,  ains  de  bien  faire 
leurs  routtes.  D’ailleurs,  que  c’eft  vn  principe, 
défaire vnpoin£tlurvn  globe,  & d’y  coupper 
vneligneaueelecompas,  ainfi  que  prendre  la 
^hauteur,  ou  la  diftance des eftoilles  en  efl:  vn 
autre,.qu’ilfautluppolèr  pour  la  Icience  Aliro- 
nomique,  tant  fpeculatiue  que  pra£tique  ; & 
V pour  cela  5n  n elHme  pas  l’Aftronomie  me- 
ehanique  j voire  c’ettla  raifon  pourquoy  om 
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leftimeviiercienceRoyale,  qu*onne  peut  re- 
ftaurer  que  par  des  inftrumens  qui  demandent 
des  frais  ôc  des  defpences  Royales.  Et  Ton  ne 
difpute  pas  fçauoir  fi  l’on  peut  diuifer,  & gra- 
duer vn  quart  de  cercle,  où  quelque  autre  in- 
ftrument,  nyfi  Ton  peut  prendre  à midy  fur  le 
poin6t  de  Tequinoxe  la  hauteur  equino6biaIc, 
fensautre déduit.  Demefine  onneme  doit  pas 
difputer  que  iene  puiffe  prendre  fur  vn  globle, 
grand  à dilcre  tion,  vn  poind,  ôc  vne  ligne , qui 
font  les  'principes  des  plus  exactes  precifions, 
dçfquelles  j'infere  immédiatement  le  lieu  de 
la  Lune,  & tout  de  fuitte  la  longitude.  le  leur 
demande  donc,  fi  dans  le  principe  des  obfor- 
uations  celeftès,  j e trouue  le  lieu  de  la  Lune , 6c 
la  longitude  ; qu  eftril  befoing  de  paflerplus 
auant } A quel  propos  fabriquei^vne  longue 
chefne  de  conclufions , 6c  dire  qu  elles  font 
toutesGeometriques , fi  elles  ne  font  fondées 

3uefiirlcs  mefines  pilotis  des  hauteurs,  voire ^ 
e plufieurs  hauteurs  &:  diftances  ? Tadnouë 
bien  que  la  fcience  des  triangles  n eft  pas  à 
mefprifer,  6c  qu’elle  eft  tout  à fait  necefTaire 
aux  Reftaurateurs  de  TAttronomie  ; mais  quels 
Mariniers  s’en  pourront  rendre  capables:  com- 
ment ne  s’eftonneront-ils  de  former  tant  de 
triangles  enlair , 6clcs  appuyer  for  des  points 
imaginaires  ? Comme,  qu  onfàc^vntriangley 
qui  ait  vn  cofté  d Vne  eftoillc  au  pôle  du  monde 

au 
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au  zénith , & le  troifiefine  du  zénith  à la  mefine 
eftoille  : & vn  fécond,  qui  ait  vn  cofté  dvnc 
eftoille  àlaLune,i’autredclaLune  au  zénith, 
êc  le  troifiefme  du  zénith  à la  mefine  eftoille; 
& ce  n’  ft  que  le  commencement  : car  q u*eft-ce 
qucc^eft,  devoir  neuf  ou  dix  pages  de  trian^ 

fries , de  diuifions  de  triangles , de  perpendicu» 
aires,  ôc  autres  ingrediens  Mathematicaux 
employez  pour  faire  parade  d’ vue  feule  opera- 
tion de  la  longitude  fur  le  papier  > Certes  il  ne 
faudroit  pas  feulement  dreifer  des  efcholes 
dans  tous  les  nauires  ; mais  encore  commander 
à la  mer  & aux  vents  de  fe  calmer , pour  donner 
moyen  aux  gens  de  mer  de  foudre  tant  de 
triangles.  Et  puis  quelle  aifeurance  auront-ils 
que  tout  le  jeu  du  calcul  trigonometrique,  & 
de  ces  nombres  infinis  de  chifres  tirez  dugrâd 
Canon  des  Sinus,  eft  bien  fait?  Mais  n eft-il 
pas  vray  que  s’il  y auoitde  la  proportion  entre 
la  circonférence  du  cercle  éc  fon  Radius,  fà 
fléché,  ou  fon  Semidiametre,  qu’il  faudroit 
abandonner  tous  ces  nombres  innombrables 
de  chifres  ? Et  c’eft  pourquoy,  pour  ne  confon- 
dre l’elpritd’vnpauurc  Pilote  ie  les  ay  forban- 
nis,  ayant  trouué  l’inuenrion  d’obferuer  le 
vray  lieu  de  la  Lune,  ôclalongitude  fur  vnin- 
ftrument,  fçauoir , fur  le  globe  Celefte.  Et  ic 
veux  que  ceux  quiontmefprifé  le  globe  Cele- 
fte pour  trouuer  la  longitude,  fçaehent  que 
' 


Lê  g/and 
fecret  de  U 
longitude. 
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c’eft  Tvnique  inftrument  propre  pour  éuiter 
les  inconueniens  du  parallaxe  & de  la  refra- 
(StiondelaLune,  fans  qu’il foitbefoin  de  preii^ 
dre  Ton  hauteur  -,  ôc  que  c’eftle  grand  fecret  de 
la  longitude,  quej’ay laifTé  à deuiner  tout  vn 
an  à Paris , apres  en  auoir  publié  les  propoG- 
tions,  & lequel  feroit  encore  caché  G ie  n’en 
euGe  fait  la  defcouuerte. 

l’ay  grandement  admire  le  Globe  de  Hon- 
dius,  fur  lequel  à grand  peine  ay-ie  trouué  vn 
petit  deffaut,  tant  il  eft  ponduellement  bien 
adjufté.  LesEftrangers,que  ie  ne  nomme  pas, 
pour  éuiter  la  j alouGe,  qui  pourroient  forcir  de 
la  loiiange  qu’ils  mentent,  ne  vont  point  en 
mer  fans  eftre  fournis  de  Globes , tantCelefte 
que  terreftre  -,  & ponétuent  là  delfus,  félon  leur 
mode,  laroutte  qu’ils  doiuét  tenir  en  mer  fans 
y faillir  d’vne  minute  graduelle  -,  & s ils  ne  fe 
trompoient  en  leurs  eftimations,  leurs  meGires 
feroient  infaillibles.  Mais  ne  fuft-ce  pas  vne 


dns  lé’j/.  grande  mifere,  que  Guillaume  Scouten  Ho- 
ièi6. 161-j.  lahdois , faifant  le  tour  du  monde  par  l’Ouert, 
& fe  trouuant  proche  de  la  nouuelle  Guinée, 
non  feulement  ne  fa  fçeut  cognoillre , quoy 
qu’il  en  euft  la  carte , comme  il  dit  dans  fon 
lournal,  mais  encore  il  ne  fçeut  en  quelle 
diftance  il  eftoit  des  Indes  Occidentalles , def- 
quellesilvenoit,  hy  des  Orientales,  aufquelles 
il  preiendoit  aller.  O r j e dis  que  s’il  euft  eu  me 
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Ephemeride,  qu  en  regardant  Amplement  le 
mouuemenc  delà  Lune  parmy  les  efloilles^  il 
eut  peu  fçauoir  au  plus  près  où  il  eftoit  -,  à com- 
bien plus  forte  raifon  y s’il  euft  eu  ma  méthode 
des  longitudes^  Les  grands  Nauigateurs  con^udn.Bapt. 
felTentfrancliement  que  fi  la  longitude  fe  pou- 
uoitobferuer  fans  y faillir  plus  de  deuxdegrez, 
quervtiliteenferoitineftimablejcarbienfoLi-^^ 
uentrerreurn  enferoitpasde^o.  lieues  en  ces 
parallèles  Septentrionaux  : certain  perfon- 

nage  fréquentant  la  mer  dit,  que  fi  cette  inuen- 
tion  touchoit  le  but  à moitié  d’vne  jufte  diftan- 
ce,c’eftdire,  fienl’efiimation  es  grandes  trài- 
éles , ou  voyages  de  longue  courfe,  ilsfe  trom- 
pent de  50.  lieues , icy  on  ne  fe  trompoit  que  ^ # 
de  25.  lieu'és  • ce  feroit  encore  vne  chofed’vn  / ^ 
prix  incomparable  -,  car  pour  lors  ils  ne  feroient 
obligez  à eftretoufiours  attentifs  à confiderer 
le  fillage  du  nauirè , & à minuter  à toute  heure 
du  jour  & de  lanuiét,  le  chemin  que  le  nauire 
fait , félon  la  diuerfité  des  vents,  & des  routtes 
qu  ils  font  contrainéts  de  changer  à tout  mo- 
ment. 

- . Et  partant  je  diray  qu’il  feroit  bien  à Ibu- 
haitter  que  la  manifîcenceRoyalle,  ou  quel- 
que  commune  contribution  fuft  employée 
pour  faire  vne  ephemeride  propre  aux  Naui- 
gateurs , laquelle  euft  trois  colomnes,  Ivnc  du 

too wenaent  du  Soleil , l’autre  du  mouuemént 

----  - --  _ 
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delaLimc,  &latroifiefmedu  mouuement  de 
lateftc  du  Dragon  de  ladite  Lune  ; car  parce 
moyen  ce  feroic  leur  faciliter  grandement  la 
nauigation.  Ce  feroit  bien  mieux  fait  à ces 
Profefleurs  des  Mathématiques  de  trauailler 
pour  le  public,  que  non  pas  de  viure  dans  vne 
telle  émulation  que  j’ay  veu'é  dans  les  Liures' 
du  Sieur  Baptifte  Morin  , & du  fleur  Herigone, 
6c  autres  Mathématiciens  , fiir  le  fait  de  là  Ion-* 
critude.  Ces  efprits  aigres  fe  deferient  les  vns 
les  autres,  ôc  tous  leurs  beaux  ouurages. 

Pourmoy  ienefaiaseftat  d’entrer  dans  ces 
combats,  ie  fuis  enrollé  en  vne  milice,  quine 
s arme  point  de  conuiccs,ains  de  benediâ:ions ; 
mes  armes  {ontfpirituelles  , 6c  de  bien  veillan- 
ce, enuers  ceux-là  mefmes  qui  fe  voudroient 
monftrer  mes  ennemis.  Il  n’y  a rien  de  fi  aife 
que  de  reprendre  les  praéHques  des  gens^  de 
mer,  6c  neantmoins ils  ne  laiffent  pas  pour  1 or-^ 
dinaired’y  trouuer  leur  compte  r Ainfi  il  fera, 
fort  aifë  aux  Emulateurs  d:ergotifer,ôc  de  re- 
prendre mes  praâaqueS’  y mais  elles  ne  laiffe- 

ront  pas  pour  cela  d’eftreprofïîtables  auxN^ 
uigateurs,  comme  elles  1 ont  ette  par  le  tef- 
moignage  quen  ont  iigne  de  leurs  propres, 
mains, les  quatre  fîis-ailbguez  Maiftres  Pilotes  > 
Bafqiies  j.6cpar  vn  aâe  public  que  m’en  ont 
donneics  Capicames  Pilotes  , Ôc  Examinateurs, 
de  PÜotesEîiepois  ^ enlamaüfon  du  Sieur  A ue- 
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loi 


liney  Lieuterfant  general  en  T Admirante  de 
Dieppe,  apres  leurauoir  fait  voir  durant  cinq 


culier.  An  refte,  quoy  que  les  Capitames,  ôc 
Pilotes  Bourdelois,,  Roehelbis,  & Normaas 
^ui  attendent  cet  ounragc  auec  iaipatkace, 
comme  ayam  efté  fpebtateurs  die  la  pratique 
de  mes  longitudes  en  ma  iiildite  nauigation 
de  Canada  ) n’enayent  encore  Ivlage  -,  néant-, 
moins  plufieurs  d'iceuxontceluy  démon  glo- 
be hauturîen,  ^ui  eftd?vne  grande  vrilrte' - ^ 
ie  m'affëure  qu  eflans  vne  fois  habituez  à ma 
méthode  des  longitudes , ils  n'en  receurpnt 
pas  moins  db  commodité',  aîns  s'affermiront  t 
merueilles  en  leurs  nauigatiom,  dt  fîn  guliere- 
ment  en  celles  de  Ibngue  courfe  vcar  il  femble' 
que  jufqnà  prefent  la  nauigation  nauoit  qu'v- 
neaifle,ou,clochoit,  & n’alloitqued  Vnpiedj, 
fçauoir  ,.auec  la  feule  obferuation  des  latitu- 
des, n'ayant  d autre  ap^uy  pour  les  longirudes  ; 
que  Teftimatiou  fautifue  dVn  chacun , & main- 
tenantîls  pourront  nauiguer  auec  deux  aides, 
ou  auec  deux  pieds,  fvn  de  robferuation  des^ 
latitudes , 6c  Tautre  de  Ibbferuation  des  Ibn- 


jours  mon 


6c  la  faciîit 
globe  Cel. 

m’en  donna  encore  vn  a£te  figné  enfon  parti- 


fi  Üj: 


I 
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y fige  des  Tables  fiiuantes. 

CHAPITRE  XIII. 

A B LE  des  Longitudes,,  Latitu- 
des, Afcenfions  droites.  Média- 
tions du  Ciel,  & declinaifons  de 
quelques  belles  eftoilles. 

Prenez  à main  gauche  le  nom  de 
reftoille,&  vis  à vis  tirât  à main  droite  le  requis. 

Exemple,je veuxfçauoirla  longitude del  Aille 
du  Pegafe,  qui  eft  la  première  dans  la  Table, 
jevoids  vis  à vis  du  nom  d’icelle  fous  le  tiltre. 
Longitude , quelle  à 4.  degrez  & 5-  min.  dans 
Aries,  Sc  c’eft  en  l’an  1630.  &ainfi  de  la  latitude, 
& des  autres  chofes. 

Table  du  moyen  mouuement  de  la  première 
eftoilled’ Aries. 

C’eft  le  mouuement- de  toutes  les  au- 
tres eftoilles  ; De  forte  que  defirant  trou-, 
uer  la  longitude  de  quelque  eftoille , deuant 
ou  apres  le  temps  que  la  precedente  Tabk  a 
eftédelfée,  il  ne  faut  qu’en  ofter,  ou  adjoufter 
le  mouuement  conforme  au  temps  qui  a pré- 
cédé, ou  quis’eft  palfé  depuis , comme  vous  le 
trouuerez  correfpondant  en  cette.  Table. 
Exemple, cette  année  1646.  je  veux  fçauoir  a 
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longitude  de  l’Aifle  diiPegafe,  ôc  voyanrqae 
depuis  que  la  precedente  Table  des  longitu- 
des fuft  dreïTée,  fe  font  partez  i^.  ans^  je  les 
cherche  à main  gauche  de  cetteTablevô^trou- 
uevis  àvis  vers  la  droi£tei3.  min.  40.  fej^ond.7. 
tierces , ôczo,  quartes  que  j’adiouftel  4.  deg. 
&c  min.  qu  elle  portTedoit  dans  Aripi  l’an  16^0. 
ôc  ainfi  je  la  trouue  au  4.  deg.  i^<tii-in.  40.  fec, 
7.  tier.  &10.  quart^erd:’Artes,&ain^î  des  autres. 
Que  s’il  y â plus  de  1000.  ans  , il  ne  faut  que 
multiplier-  le  mouuement  des  mefines  ans 
làns  vous  Ibucier  des  latitudes  des  eftoilles, 
parce  qu’elles  demeurent  toufiours  fenfible- 
ment  les  mefines  ; ou  bien  ceux  qui  en  calcu- 
lent les  Ahnomalies,  vous  les  marquent  pour 
long  temps  dans  leurs  Tables. 

Table  des  declinaifons  du  Soleil  fort  exaertre. 


Premièrement  il  faut  fçauoir  que  les  Signes  r, 
V,  ^5  Çly  font  Septentriohaux  - & les 
Signes  ni,  font  méridionaux, 

d’où  fenfuit  auffi  que  leurs  declinaifons  font 
méridionales.  Doneques  fi  les  degrez  Sc  minu- 
tes que  le  Soleil  portede  en  l’ephemeride  (à 
laquelle  il  faut  auoirrecours  ) font  dans  vn  Si- 


gne de  ceux  qui  font  à la  tefte  de  la  Table , vous 
prendrez  lefdits  degrez  & minutes  à main  gau- 
che en  de'fcendant  : mais  fi  le  Signe  fe  trouue 
au  pied  de  la  T able , vous  prendrez  les  mefines 
degrez  Ôc  minutes  à la  main  droite  en  mon- 
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tant  •'&'mcontinan.ti!la''celluIe  du  commun 
concours  du  Signe  & defdits  degrez  vous 
monftrera  les  degrez  & les  minutes  de  la  de- 
clinaifon  du  Soleil;  Septentrionale , ü le  Signe 
eft Septentrional;  & méridionale,  ule  Signe 
eft  méridional.  Exemple,  ie  veux  içauoir  la 
declinaifon  du  ij.  deg.  & 40.  min.  de  $ 1 El^e- 
uiffe;&voids  queceSigneeftaupiedde  laTa- 
ble,  ie  cherche  à la  main  droide  en  montant 
ces  15.  deg.  &40.  min.  ôctrouue  visa  vislur  le 
Signe  de%  l’Efereuiffe  zi.  deg.  & xj.  rnin.  de 
declinaifon  que  ie  dis  feptentrionale,  a caule 
que  l’Elcreuiire  eft  vn  Signe  Septentrional 
^e  fl  vos  minutes  nefe  rencontrent  pas  pre- 
cifémenten  la  Table,  prenez  les  plus  appro- 
chantes , & vous  aurez  vnc  precifion  luftlanre. 
Maisfivousla  defirez  plus  grande,  prenez  la 
declinaifon  du  moindre  nombre  des  minutes, 
& celle  du  plus  grand  nombre,  & par  ladiite 
rence  cherchez  la  partie  proportionnelle , la- 
quelle adjoufterez  au  petit  nombre  des  minu- 
tes, fl  le  Signe  propofé  eft  a la  telle  de  la  a e, 
&rofterczdu  mefme  petit  nombre  des  minu- 
tes, file  Signe  propofë  eft  au  pied  de  la  Table. 
Exemple,  ie  veux  la  declinaifon  du  4.  deg.  & 17. 
min.  des  h Gemeaux  ; parce  que  les  mm. 
ne  s’y  rencontrent  pas,  je  prends  la  ditterence 
des  declinaifons,  qui  eft  entre  zr-  mm.  &p. 
min.  du  4.  deg.  des  Gemeaux , laquelle  difte- 
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rcnce  contient  I.  min.  que  je  réduits  en  6o.  fe- 
condes , comme  aulïi  k difFerence  des  minutes 
qui  font  à gauche  endefcendant,  quiefttous-' 
jours  de  5.  mdn.&  voyant  que  mes  17.  miri.  fiir- 
montent  25.  min.  de 2.  min. pour vièr delà rei- 
glede  trois,  je  les  réduits  en  iio.fechndes,&: 
ordonnant  le  toucamfiv5.  min^  é6v  fécond.  2.^ 
min.  le  quatriefmenonibre  efl:24.  fecond.Nque 
j’adjoufte  au 21.  degre  min.,  qui  font  la  dt- 

elinaifon  du  4.  degré,  ôc  25.  min.  des^iiGep 
meaux,  parce  que  le  Signe  eft  au  front  de  la- 
Table , & la  declinaifbn  requife  fe  trouueSep 
tentrionaledeii.  deg.5.  min.  & 24.  fécond.- 
Table  des  Alcenlîons  droiébes  du  Soleil]  ■ 
CecteTableàdouzecolomnes,  àlateftede 
chacune  d' icelles  eft  le  caracftere  dVn-  Signe.^ 
H faut  donc  prendre-  à.  la  tefte  de  la  Table  le- 
Signe , & à main  gauche  en  delGendahr  le  de-^ 
gré , & r Angle  commun , qui  fe  fait  parle  ren-^ 
contre  des  lignes  du  Signe,  êc  du  degré  ,-vous^ 
monftreradans  vn  petit  quarreau  f Afcenfiom 
droiéte  que  démandez.  Exemple  , ie  veux  fça- 
uoir  rAfcenfion  droiéte  du  Soleil,  quand  if 
pofFede  le  20.  degré  des  Gemeaux , je  prends^ 
en  defcendant  à main  gauche  le  20.  degré  , St 
vis  à vis  entrauerfant  vetS^  la  déxtre , ju^ues  à: 
ce  que  je  fois  fous  le  Signe  des  n:' Gemeaux:,  je.: 
viens  à trouuer  dans  la  cellule  de  F Angle  corn-- 
muny75^.deg.  ôc  7.  minutes,  quiefthAfeenfiom 
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dtQi’ae  rcqxiife.  Quand  il  y à des  minutes  joi- 
gmntks  degEcz  pienez  Amplement  l’Afcen-. 
flon  droidle,  quicorrefpond  aufdits  degrer  ^Sc 
acljoUftez-y  ks  minutes,  & vous,  aurez  alTez 
fenfibkment  l’Afceifljfion  droi6te  du  Soleil. 
Mais  fîdeftrez  vneplus  exacte  preafon , pre- 
nez l’Afcenfion  dïoiâe  qui  eft  conuenable 
aux  feuk  dcgrezv  & oftez-La  de  1:  Akenfion 
droiaeqmluy  eft  immédiatement  deflous  & 
VOUS  aurez  ladifferenoe  Afcenllonnelle,  delà- 
quelle  vous  aurez  k partie  pjoçortionnelle, 
que  vous  adjouffierez  toufeurs  àrAIcenlion 
droi£te-que  vous,  anez  trouuée  vis  a vis  de  vos 
dègreZ.  Exempte»  je  veux.  1 Aicenfion  droidle 
duSoleiteftantaniy.deg.&ij.  min.de  lEl- 
creuiflè.  le  prends  le  Signe  de  $ l’Ecreuiffe  a 
la  teftede  la  Table»  & à main  gaudae  en  def- 
cendaixtrle  ly.  degré  (laiffantà.partLesz5.  xm%l 
ôc-en  trauerlant  vers  la  dextre-»  ije  tflouu-ê  tous 
ledit.  Signe,  dans  l’Angle  commun  106.  degrez, 
&i7:œin..quei’oftede i.G7sideg.&»>mini.  qui 
font  l’Afcenfton  droidte-  qui,  eft  immediatcr^ 
mencdeflous;»  &me  mftte  pour  di-ference  At 
cenflonnelle  1.  deg.  & y.  min-  que  ie  , réduits 
en  6y-  mi».,  comme  aulÉ  ta  difference  des,  de- 
grez  en  de.leendanti  * main  gauebe  » qui  eft  i. 
deoT.é,  que  ie  réduits, auffi  en6o.  min.  & la  rei- 
glede  proportion  ainfi»6o.  min-  6y,mi».î.y,.mim 
Le- qnamefmei  nombre  eft- la  partie  propor- 
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tîonnelk  de  17.  min,  que  j’adioufte  i J’Afcea_ 
fion  droite  de  106.  deg.  & 1 7.  min.  D’où  l’At 
cenfioftdroiÆedeij. deg.&iy,  min.de  l’Et 
creuilTedcmeuredeioê.  deg.  &4-4.  min.  y ne- 
gîigêant  5.fèoôndcsdepta&.  ' r:'  j n j ,j  i' 
Table  de  i’egaiÜàtion  dés- diégteK  eqiain<s 
diaux,  pour  ofteroù  adioüflét  qûeique  tbofe 
au  lieu  du  Soleil , affin  dé  ttouWer  plus  exadë- 
ment  Ibn  Àfcenïîôïi' dïdidp  aa  ’midydü  dieu 
preiume  ; comme  âüïfi  pour  Oftèr  toufiouïS 
quelque  choie  aux  degrea  equinodiaux , qui 
le  font  efcoulez  depuis  le  melmemidy  j afin  de 
fçauoir  précifëttieftÉ f heure  des  obfèfuations. 

^ Êllêadeüxvlàges,  quiaboutiflèiat  tous  deux 
a vn,  qui  eft  de  trouuer  bien  exadement  en 
tout  lieu , l’heme  & la  minute  du  temps,  , : 

Premièrement  , pour  auoir  les  heures  depuis, 
lemidy d vnlieuincogneu,  vousprélnmez  (& 
celafuffit, coinmea  elle  ditau 5.  chap,  ) la  difi- 
ferenceequinodialequieft  ëntrele  Méridien 
d’iceluy,  & le  Méridien  de  fephemerideî  & fo- 
loniGelle,  fivous  eftes  à l’Eft  du  méridien  de 
ladite  êphemeride,  vous  ollez,  comme  portent 
les  tiltres)  quelques  minutes  bu  fécondés  du 
lieu  que  le  Soleil  polïède  au  midy  de  repheme- 
ride  5 & Icsy  adioultez  , fi  vous  elles  à l’Ouell 
du  mefine  méridien  de  i’ephemeride  ; pour 
trouuer  par  l’vfage  precedent  rAfcenfion  drbi-  _ 
de  du  Soleil  au  midy  du  lieu  de  l’obforuation 

O ij 


fl  y' 
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£xemple,eftant  à prerumant  la  diff^encc 
devraLidiens  eftre  de  rj.  des- 
&le  -Soleil  eftantau  midy  de  . 

« degré&io.  min.  d’Ariesiie  cherche  dans  la 

Tahlf  en  defcen.dantfousialertre.a  figwfie 

degrez,  & voids  vis 'a  vis  dex5-  deg.  dans  kco- 

î^ies  aimidy  du  Ueu  incogneu , ou  de  mon 
oar  IVfage  du  precedent.  Que  Ii  J eltois  ■ 

f ou  eft  du  méridien  de  repherneridej  a lou- 

ft?rois  au  contraire  des  tiltres 
&IO  fecondesauz  15.  deg.  & 10.  mm.  d Anes, 
& dirois  que  le  Soleil  poffedoit  au  midy  de 
Inheu  Sx,,  deg.  h-  -in.  ôrxo.  fécond,  d A- 
ries , pour  en  tromier , comme  a e lle  di  , 

cenfiondroidte  du  Soleil.  ^ -Urife 

Secondement,  pour 
des  degrez  equinodiaux  qui  fe  font  ef 

nufslemidy  du  lieu  de lobferuation,confor- 

Lment'a  Lcez  du  Soleil , ou  au  mo^^^^^^ 

au’il  afaitau  contraire,  le  cherche  dans laTa 
2le  lefdits  degrez  equihodtiaux 
P ends  tout  proche  diceux  ® 

Londes  que  j’enoûctoufiours,  félonies  til . 


N • 


pV'ÿ 
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très  -/ôc'ce  qui  me  reftefont  les  degrez  que  ic 
dois  conuertir  en  heures  félon  l’vfage  luiuant. 
Exemple,  foit que ie fois  àTEftouafOuell:  du 
méridien  de  Tephemeride  ; ayant  50.  degrez 
cfooulez  depuis  midy  , ie  les  cherche  dans  la 
Table,  &trouue  joignant  iceux  8.  min.  6c  lo. 
fécondes  que  i’en  ofte  , é 
51. min.  6c 40.  fécondés, 
equinodtiaux  egalifez,  f 
heures,  comme  a elle  dit.  Que  s'il  y à des  mi- 
nutes adioindbes  aux  degrez  equinoébiaux  eE 
coulez  (ans  autre  reigle  de  proportion , puis 
que  les  différences  corrcfpondantes  aux  de- 
grez ne  font  que  de  10.  fécond,  fi  vousauezp. 
min.  oftez-en  y fécond,  fivous  enauezdauan- 
tage,  ou  moins,  oftez-en  plus  ou  moins,  com- 
me il  vous  plaira-,  car  quoy  que  vous  ne  fîfGez 
aucun  conte  d'ofter  ce  qui  eft  conuenable  aux 
minutes  adjoindres,  il  ne  s'enfuiuroit  aucun 
erreur fenfible.  Exemple^  ray 50.  degrez  &50, 
min.  equinodiaux  efcoulez,  ie  prends  visa 
vislesfufdites  S.  min.  & xo.  fécondes,  &enco- 
res  5.  fécondés , le  tout  faifànt  8.  minutes  6c  xy 
fécondés  quei  ofte  des 50.  deg,  6c  30.  minutes, 
& reftent  jo.  degrez,  xi.  minutes,  6c  35.  fécondés 
egaliféz. 

T able  delà  conuerfîon  des  degrez,  minutes 
de  degrez^  6c  fécondés  de  degrez  , en  heures, 
^ & fécondés  d’heures. 

O üj 


k:  me  demeure  49.  deg. 
que  ie  nomme  degrez 
)our  cftreconuertis  en 
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Prenez  les  degrez,  minutes  de  degrez,  6c 
fécondés  de  degrez,  à la  main  gauche , ôcvis  a 
vis  tirant  à la  main  droifte , fous  les  tiltres  de  la 
telle  , vous  trouuerez  les  heures , minutes 
d’heures,  & fécondés  d’heures.  Exemple,  j ay 
15.  degrez,  15.  min.  de  degrez , & 15.  fécond,  de 
degrez  egalifez , & delire  fçauoir  combien  cela 
vaut  d’heures,  de  min.  d*heures , 6c  de  fécondés 
d’heures.  le  voids  en  la  première  colomne  de 
la  main  gauche  en  delcendant  le  nombre  de  15. 
&vis  à vis  de  luy  tirant  à la  main  droide.  i.  ie 
dits  que  iay  premièrement  i. heure,  félon  lej 
premier  tiltre  de  la  telle  de  cette  colomne  -,  le- 
condement  i.  minute  d’heure,  félon  le  fécond 
tiltre  de  la  mefme  telle  *,ôc  troifielhiement , i. 
fécondé  d’heure  , félon  le  troifielme  tiltre. 
Autre  exemple , ie  veux  fçauoir  combien  va- 
lent zo.deg.  40.  min.  & 50.  fécond,  vis  a vis  de 
zo.  deg.  ie  trouue  i.  heure  6c  zo.  min.  6c  vis  a vis 
de 40.  min.  de  deg.  z.  min.  d heure,  6c  40.  e- 
condes  d’heures  ^ & demefnevis  a vis  de  50. 
fécondés  de  deg.  5.  fécond,  d’heures,  ôc  10.  tier- 
ces -,  6c  fans  tenir  compte  des  tierces,ie  dits  que 
i’ ay  I.  heure,  zz.  min.  6c  43.  fécondés. 

■ Table  de  l’egalifation  du  temps  en  la  Lune, 
par  Tycho-Brahé. 

Entrez  auecle  vray  lieu  du  Soleil  en  la  co- 
lomne de  la  main  gauche  en  defcendanc , fi  le- 
dit Soleil  ell  dans  vn  Signe  de  la  telle  de  la 
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T able,  ou  en  la  colomne  de  la  main  droidte  en 
montant,  s’il  eft  dans  vn  Signe  du  pied  d’icelle, 
& vis  a vis  du  degre,  vous  prendrez  fous  le  Si^ 
gne  de  la  tefte,  ou  fur  le  Signe  du  pied  de  la  Ta- 
ble, les  minutes  horaires,  & les  fécondés  horai- 
res qu’il  faut  ofter  félon  les  filtres  des  heures 
appâtantes,  foie  degré  du  Soleil  fo  prend  en 
defeendant , & les  y adioufter  aulfo  félon  les 
filtres,  s’il  fe  prend  en  montant,  & ce  quire- 
ftera  fera  les  heures  égalés.  Exemple , i’ay  ob- 
ferue  la  hauteur  du  Soleil , & ay  trouué  for  le 
globe  Celefte  qu’il  eftoit  5.  heures  apres  midy 
(&cefontlesheures  appâtantes)  ieveuxauoir 
les  égalés  ,parcequerephemeride  eft  calculée 
fur  icelles,  iccberche  lelieu  du  Soleil pourvne 
telle  heure,  &trouuequ’ilpofTedele25.  degré 
d’Aries , ie  prends  vis  a vis  de  ij.  degrez  en  la 
colomne  de  la  main  gauche  en  defeendant  7. 
min.  horaires,  &Z4.  fécond,  horaires , que i’o- 
fte  des  5.  heures , comme  porte  le  tiltre  de  la 
telle  de  la  Table , & me  refient  follement  4. 
heures  52.  min.  & 56.  fécond,  que  ie  nomme 
heures  égalés.  Que  s il  y àdesminutesadioin- 
éles  à vos  degrez,  foffira  de  confoderer  la  diffé- 
rence de  deux  cgalifations  correfpondames  à 
deux  degrez  qui  fe  fuiuent  immédiatement,. 
& fans  autre  reigle  de  proportion , prendrere- 
galifation  vn  peu  plus  grande  ou  plus  petite  de 
quelques  fécondés,  çar  la  différence  defdites 
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co-alifations  iVeftaiit  que  de  quelques  fécon- 
dés, onfepourroit  bien  contenter  de  prendre 
l’egalifation  qui  correfpond  aux  feuls  degrez, 
ôcnenegliger celle  qui  correfpond  aux  ininu^ 
tesjoindesaiceux. 

Table  des  parallaxes  horrizontaux  6c  verti- 
caux de  la  Lune  en  toutes  diftances* 

- L vfage  en  eft  tel  -,  les  parallaxes  horizon- 
tauxfon^aktefte  delà  Table  , defquels  ceux 
quifontàmain  gauche  de  la  mefme  telle dont 
enla  plus  grande  diftancc,  fçauoir,  lorsque  la 

Lune  eft  Apogée  -,  &c  ceux  qui  lont  a la  main 
droide,  font  enla  moindre  diftance,  Içauoir, 
quand  elle  eft  Perigée;  & ceux  du  milieu  enla 
moyenne  diftance,  ou  félon  que  plus  ou  moins 
ils  approchent  de  T Apogée,  ou  du  Pengeei 
queles  calculateurs  modernes  marquent  dans 
leurs  Ephemerides.  Ayant  donc  pris  afta  telle 
de  la  Table  le  parallaxe  horizontal,  lelon  la 
pofition  de  la  Lune  dans  l’ephemeride  , loir 
qu’elle foitApogée,ouPetigée,  ou  entre  Ivn 
& l’autre,  cherchez  au  collé  gauche  les  degrez 

de  la  hauteur  appâtante  de  la  Lune , & vis  a vis 
vers  la  main  droiéle  fous  le  parallaxe  horizon- 
tal, qui luy  eft  conuenable , vous  trouuerez  le 
parallaxe  vertical,  lequel  il  faut  couuours  ad- 
pufter  à la  hauteur  apparante.  Exemple,  i ay 
oblèruélahauteurxiclaLune  de  zy.  degrez,  & 
dans  l'ephemeride  ie  trouue  quence  iourfta 


... 
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elle  eft  Apogée,  ie  prends  vis  à yis  deiy.  degrez 
à main  gauche  en  defcendanty  fous  le  parallaxe 
horizontal  qui  eft  à la  teftc  de  51.  min.  le  parai-* 
laxe  vertical;  fçauoir,  45.  min.  & 45.  fécond,  que 
i’adioufteàlahauceurapparantede  17.  deg.  & 
dits  que  la  vraye  hauteur  de  la  Luneeftjde  17. 
deg.  45.  min.  & 45.  fécond,  quoy  que  nom  pas 
encore  corrigée  par  la  refradion.  Que  s’il  y à 
des  minutes  adioindes  aux  degrez  de  la  hau-* 
teurapparante,  vous  ne  manquerez  pasfènfî-* 
blementaufujet  des  longitudes , fi  vous  négli- 
gez les  minutes  au  deffous  de  30.  & les  prenez 
pourvu  degré  quand  if  y en  à plus  de  50.  Mais 
fi  defirez  vne  plusexade  precifion,  vfezde  la 
reigle  de  proportion , comme  i ay  fait  en  f vfà . 
ge  des  Afcenfions  droides  du  Soleil.  Or  parce 
quil  ny  à pas  tant  de  parallaxes  horizontaux, 
comme  ilfe  trouuedeiours  en  fephemeride 
entre  le  rencontre  de  l’Apogée  & du  Perigée, 
on  peut  prendre  fans  erreur  fenfible,  durant 
deux  ou  trois  iours  le  parallaxe  vertical  fous  le 
mefme  horizontal  : & il  fufEt  de  concerter  tant 
foitpeuenfbn  efprit  quel  parallaxe  horizontal 
eft  plus  Gonuenable  à la  Lune  ce  iour-là , félon 
qu’elle  eft  plus  ou  moins  proche  de  fon  Apo- 
gée , ou  de  fon  Perigée , qui  ont  chacun  leur 
iour  alïîgné  dans  l’ephemeride. 

Table  des  Refraâdons  du  Soleil^  de  la  Lune, 
Sc  deseftoilles. 
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Prenez  le  degré  de  la  hauteur  en  defcendant 
à la  main  gauche  5 la  refraétionvisà  vis  à la 
main  droiéle  fous  le  nom  du  Soleil,  de  la  Lune, 
oudeseftoilles  , laquelle  il  faut  toufiours  ofter 
de  la  hauteur  apparante.  Exemple,  i’ay  obfer- 
ué,  comineaeftédit  cy-deffus,  la  hauteur  ap- 
parante de  la  Lune  de  17.  degrez,  & veux  fça- 
uoirfarefraéHon  jieprends  vis  à vis  de  17.  deg. 
àmain  gauche  en  defcendant,  fous  le  nom  de 
la  Lune,  la  refraébion , quieftde  1.  min.  & 40. 
fécond,  lefquelles  i’oftedes,i7.  deg.  & relient 
x6.  deg.  57.  min.  & zo.  fécondés , ou  bien  ie  les 
ofte  du  fufdit  parallaxe  de  45.  min.  & 45.  fécon- 
dés, & le  parallaxe  corrigé  demeure  de  43.  min. 
& ÿ fécond,  lequel  adioiillé  à la  hauteur  appa- 
rante, donne  la  vraye  hauteur  corrigée  de  zy. 
deg.  43.  min.  fécond.  Qu^e  s’il  y à des  minu- 
tes adioin  êtes  aux  degrez  de  la  hauteur  appa- 
rante,il  n’y  à aucun  inconuenient  de  faire, com- 
me a eflé  dit  du  parallaxe, 

T able  du  mouuement  j ournalier  & horaire 
des  planètes.  , 

Cherchez  au  frontijfpice  le  mouuement 
journalier,  &:àlamain  gauche  en  defcendant, 
les  heures,  les  minutes  des  heures,  ou  les  fé- 
condés des  heures,^  la  cellule  de  l’Angle  com- 
mun vous  donnera  le  requis.  Exemple,  la  Lu  ne 
faifant  en  14.  heures  u.  deg.  6,  vous  voulez 
fçauoir  ce  quelle  fait  en  18.  heures  j cherchez 
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lacolomne  qui  a au  frontifpice  ou  à la  telle  n. 
O.  & à main  gauche  en  defeendant  i8.  ôevouâ 
trouuerezdanslequarreau  commun  9.  deg.  o. 
Et  fi  vous  voulez  Içauoir  ce  qu  elle  fait  en  18. 
-min. d’heure,  prenez  le mefine nombre , mais 
au  lieu  de  9.  deg.  vous  direz  9.  min.  de  degré. 
Et  ainfi  des  lecondes,  en  prenant  là  dénomina- 
tion des  fécondés.  Que  fi  voftre  mouuemeiu 
iournalier  ne  fe  trouue  pas  prccifement  au 
frôntifpicedelaTable,  prenez celuy  delà  co- 
lohineqni  en  approchera  le  plus  : Mais  fidefi- 
rez  vne  totale  precifion,  gardez  la  reigle  lui- 
uante  : Entrez  dans  vnecolomne  dVn  mouue- 
ment  vn  peu  moindre  que  le  voftre,  Omettez 
au  premier  rang  de  la  reigle  de  trois,  la  diffé- 
rence du  mouuement  des  colomnes^  & au  fé- 
cond, la  différence  du  mouuement  des  heures 
de  cette  colomne  dVn  moindre  mouuement 
quele  voftre,  àlafiiiuante,  qui  eft  d’vn  mou- 
uement plus  grand  que  le  voftre  au  troifiefi 

me,  la  différence  d’entre  le  moindre  mouue- 
ment iournalier  de  lacolomne,  &voftremou- 
uement  iournalier  -,  de  le  quatriefiiie  nombre 
vous donnerale requis.  Exemple,  foit  lemou- 
uent  iournalier  de  la  Lune  de  il.  deg.  & 31.  min. 
& que  vous  defiriez  de  fçauoirle  mouuement 
deu  à 16.  heures:  Entrezen  la  coiormie  de  11. 
deg.  6c  30.  min.  6c mettez  la  différence  du  mou- 
uement iournalier  des  colomnes  (qui eft  de 6. 
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minutes)  au  premier  rang  delà  reiglede  trois; 
&la  différence  du  mouuement  de  i6.  heures  de 
cette  colomne  Ôc  la  fuiuante  ( qui  eft  de  4.  min.) 
au  fécond  rang.  Etautroifiefme,  la  différence 
d’entre  le  mouuement  iournalierde  la  colom- 
ne ( que  i’ay  dit  eftre  de  it.  deg.  & 30.  min.  ) &' 
le  mouuement  iournalier  donne'  ( que  i’ay  dit 
auffi eftre  deir.deg.&52..  min.)  laquelle  diffé- 
rence eft  de  a.  min.  & les  nombres  ainfi  ordon- 
nez 6'  4’  i*  le  quatriefme  fera  t & zo".  Où 
bien  multipliez  les  trois  nombres  paréo.  & au- 
rez des  fécondés  corne  s’enfuit,  360"  14"  izo". 
Et  le  qurtriefme  fera  80",  ou  i.  min.  & zo.  fé- 
condés. Aurefte,  la  pratique  enfeignera  des 
moyens  beaucoup  plus  faciles  pour  prendre  le 
mouuement  conforme  aux  heures , minutes 
d’heures,  & fécondés  d’heures. 

Table pourreduirolaLune  de  fon  Dragon 
à l’ccliptique. 

Ayez  le  vraylieu  de  la  Lune,  & en  oftez  le 
vray  lieu  delatefte  de  Ibn  Dragon,  & le  refte 
fera  ce  que  les  anciens  Theoriftes  nomment 
l’Argument  de  la  latitude  de  laLune;quefine 
pouuez  tirer  le  lieu  de  la  tefte  du  Dragon  du 
fieu  de  la  Lune,  pour  eftre  moindre,  adiouftez 
II.  fignes  audit  lieu  delà  Lune,  & comme  a efté 
dit,  le  refte  fera  l’Argument  de  la  latitude  de  la 
Lune , qu’on  appelle  autrement,  le  vray  mou- 
uement de  la.  latitude  de  la  Lune.  Entrez  donc 


des]Longitucles,  . 117 

dans  la  Table  auec  cet  Argument,  en  prenant 
à la  tefte,  ou  au  pied,  les  fignes  complets , & en 
defcendant  à main  gauche,  ou  en  montant  à 
maindroide,  les  degrez,  ôc  la  cellule  du  ren- 
contre donnera  les  minutes  ôc  les  fécondés 
qu  il  faut  ofter,  ou  adioufter  félon  les  tiltres. 
Exemple,  ietrouueen  rephemeride  le  lieu  de 
la  Lune  au  15.  degré  du  Lyon,  que  ie  dois  tour- 
ner ainfi,  4.  fignes  ôc  i j.  degrez, & trouue  le  lieu 
de  la  telle  de  fon  Dragon,  au  degré  duTau- 

reau,  queiedoisaulfi  tourner ainfi,i.  fignc,&: 

15.  degrez,  que  folle  du  lieu  de  laLune-,&me 
relient  i.  lignes  complets,  &no.  degrez.  le  . 
prends  donc  vis  à vis  deio.  degrez  en  defcen- 
dant à main  gauche,  ôc  fous  le  nombre  de  i. 
quiell  àla  telle  de  la  Table,  i.  minutes,  ôcz^. 
fécondés  que  folle,  félon  le  tiltre,  du  fufdit 
lieu  de  la  Lune,  & dits  quefon  vray  lieu  dans 
fecliptique  ell  au  14.  degré , 57.  minutes , ôc  57. 
fécondés  du  Lyon.  Au  relie,  y ayant  ordinai- 
rement des  minutes  adioinéles  aux  degrez  de 
l’Argument , ôc  les  egalilations  qu’il  fâut  ofler, 
ou  adioufter,  ne  fe  lurmontans  que  de  quel- 
ques fécondés , on  peut  prendre  lefdites  minu- 
tes adioinélespourvn  degré,  s’il  y en  à plus  de 
30- & les  négliger,  s’il  y en  à moins.  Quefi  dev- 
rez vne  totale  precifion,  faites  comme  a efté 
dit  en  l’vfage  des  Afcenfîons  droides  du  Soleil, 
cherchant  la  partie  proportionnelle,  qu’il  vous 
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faudra  ofter  ou  adioufter  , comme  a efté 
dit. 

Table  de  la  conuerfion  des  heures,  minu- 
tes d’heures , & fécondés  d’heures , en  de- 
grez,  minutes  de  degrez,  & fécondés  de  de^ 
grez. 

Prenez  les  heures , minutes  d’heures , 8c  fé- 
condés d’heures  à la  main  gauche,  8c  vis  à vis 
tirant  à la  maindroiâre,  (bus  les  tiltres  de  la 
tefte,  vous  trouuerez  les  degrez,  minutes  de 
degrez,  &: fécondés  de  degrez.  Exemple,  fay 
ïo.  heures  ij.minutes  d’heures,  8c  lo.  fécondés, 
veux fçauoir les  degrez,  8c  les  fraârions  qui 
leur  correfpondent.  le  voids  en  la  première 
colomne  de  la  main  gauche  endefeendant,  le 
nombre  de  lo.  8c  vis  avis  tirant  à la  maindroi- 
btefous  le  tiltre  Degrez,  de  la  fécondé  colom- 
ne, 150.  degrez,  que  ie  mets  à part.  Puis  f entre 
en  la  troifiefme  colomne  fous  le  tiltre  minutes 
d’heures,  8c  prends  vis  avis  de  5.  fous  les  tiltres 
Degrez,  minutes  de  degrez  de  la  quatrieinie 
8c  cinquiefine  colomne , 5.  degrez  8c  45.  minu- 
tes que  iemets  aufli  àpart.  Et  enfin  entrant  en 
la  mefme  troifiefme  colomne  (laquelle  à au 
plus  haut  de  fa  te  rte  fécond,  d'heure)  ie  prends 
vis  à vis  de  10.  en  la  quatriefine , 8c  en  la  cin- 
qliiefme  colomne , 5.  minutes,  8c  o de  fécon- 
dés, félon  la  dénomination  que  leur  donnent 
leurs  plus.haüts  tiltres,  & les  mets  aulTi  àpart^ 
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ôcle  tout  afTerhblé  chacun  félon  fon  efpece,  ie 
dits  que  i’ay  153.  degrez,  50.  min.  & o de  fécon- 
dés c*eft  le  requis. 

Table  de  la  conuerllon  des  degrez,  minu- 
tes de  degrez,  & fécondés  de  degrez,  en  lieues, 
minutes  de  lieues,  & fécondés  de  lieues. 

Elle  fuppofe  le  degré  valoir  17.  lieues  ôc  30 
félon  les  Mariniers,  qui  fuiuent  Pierre  de  Me- 
dine.  Prenez  à main  gauche  en  defcendant  vos 
degrez,  minutes  de  degrez,  & fécondés  de  de- 
grez,  & félon  lestiltresdela  telle  de la^Table, 
mettezà  part  ce  que  vous  trouuerezvis  avis  ti- 
rant à la  main  droide.  Exemp.  j’ay  obferué  la  di- 
ftance  graduelle  delaRochelle  au  Cap  dePvaz 
( qui  eft  la  partie  Orientale  des  terres  Neufues) 
de40.deg.&40.min.  Pentre  dans  la  première 
colomne,  laquelle  à pour  tiltre  à la  tefte.  De-  ^ 
grez,  & prends  vis  à vis  de  40.  tirant  à la  main 
droide  en  la  fécondé  colomne,  qui  à pour  til- 
tre à la  tellei,  lieu  es , 700.  lieues , que  ie  mets  à 
part.  Puis  ie  cherche  les  40.  min.  dans  la  8.  co- 
lomne fous  le  tiltre,  minutes  de  degrez,  ôc 
prends  vis  à vis  defdites  40.  min.  en  la  9.10.  ôc  ii- 
colomne,  fous  les  tiltres,  lieues,  minutes  de 
lieues,  & fécondés  de  lieues,  ii.  lieués,  40.  min. 
delieuës,ôc  o de  fécondés  que  ie -mets  aufli  à 
part  • & letout  affemblé  fe  montent  711.  lieues 
40.  min.  de  lieues  & o de  fécondés,  que  ie 
dits  dire  la  diftance  itinéraire  de  la  Rochelle 
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auCapdeRaz.  Autre  exemple,  j’ay  27.  deg.  ly. 
min.  & 15.  fécond.  le  prends  premièrement  au 
droit  de  25.  de  la  première  colomne , dans  la 
fécondé  ôc  troifiefme  colomne,  457.  lreuës,& 
30.min.de  lieues^  puis  au  droit  de  2.  degrez35. 
lieués^  Secondement,  dans  la  quatriefme  co- 
lomne, qui  à deux  tiltres  à la  telle,  minutes  de 
degrez,& fécondés  de  degrez,  ie  prends  visa 
visdeiy.enlacinquiefine , fixiefme , ôefeptief- 
me  colomne,  4.  lieués,  22.  min.  & 30.  fécondés, 
&c’eft  conformement  autiltre  le  plus  proche 
- des  colomnes  puis  encore  visa  vis  des  mef- 

mesij.  dans  les  mefmes  colomnes,  4.  minutes 
de  lieu,  22. fécondés,  &c  30.  tierces  ; & c’eft  félon 
ladenomination  des  plus  hauts  tiltres  defdites 
colomnes.  Tous  lefquels  nombres  adiouftez 
félon  leurs  efpeces , font  476.  lieues,  56.  min.  52- 
fécondés,  & 30.  tierces  *,quoy  qu  on ’puilTc né- 
gliger ces  petites  fradions. 
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A s T E l-F  R ANC,  Languedocliien, 
croyant  auoir  trouué  l’inuention 
des  Longitudes  par  la  Declinaifon 
del’Ayinant,  en  compofa  vn  gros 
Volume, qu'il  diuifa  en  trois  parties,  ou  trois 
Tomes  l'vndelquelsildédiaauRoy  de  Fran- 
ce,  l’autre  auRoy  d' Angleterre, & le  ti 
aux  Eftats  d’Holandc  : Et  confiderant  qu  il 
auoit  bien  donné  à eftudier  aux  gens  deMer, 
il  leur  drella  ce  Quadrain. 
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Or  fon  inuention  ayant  eflé  fondée  fiirvn 
faux  principe-,  fçauoir,  que  l’Eguille  ayman- 
tée  regardoit  feulement  le  Nord  fur  le  Méri- 
dien des  AÎTores  ( contre  Texperience  iourna- 
liere,quimonftre  qu  elle  le  regarde  aulfi  bien  w 
à Temboucheure  du  Golphe  de  V enife  au  Cap 
deLaf-aguillas,  Oriental  au  Cap  de  bonne  Ef 
perâce,ôc  eninfinis  autresMeridiens,)  ôJe  non 
vfage  defeslongs  difcqurpyantfait  voir  qu’il 
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1.  : 

auoit  trauaillé  en  vam-,  ie  luy  peus  faire  confefl 

fer , par  mes  pratiques , & par  la  briefueté  de 
' monLiure,  que  fay  furmonté  rimpoffibilité 

I de{àpenfée,&defonQuadrain,lequelietour- 

I ne  ainfiaux  gens  de  Mer. 

► Ne  tr$uuez^p4s  longs  ces  difcûurs  ^^ 

; Accommoda  4 •vofire  ejîude  y 

Car  en  *verirè  ils  font  courSy 
Et  enfeignent  U Longitude. 


BIsriQVE  CRONOGRA-. 

phit^ue,  comprenant  /’ nnnie  de  ïimprefi>j  n 
du  Littré. 

LeonarD  DVLIrls  par  fon  fVbtIL  oWrage, 
faICt  Connoltre  aVX  NoChers  Vn  parf^C 
pILotage. 
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QV  E L QJf  E S CHOSES 

ohmifes  cj-de£us. 

O M M E i*ay  extrait  de  mes  efcrits  cét 
Abrégé,  à mefine  temp$  qu’on  l’impri- 
moit,  i’ay  laifle  quelques  chofesque  ie 
mettray  icy  pour  ceux  qui^^voudroient 
vne  plus  grande  precifion  ^ &.ce  fera  au- 
tant d'efclaircilTemen  t pour  les  moinsÉntendus. 

UAutheur  delà  Colomne  ar^ 
dante  donne  vne  petite  Table 
pour  éuiter  l’erreur  qui  pourroit 
venir  de  la  Baleftrille , quand  on 
prend  les  hauteurs  fur  vn  Nauire 
fort  haut-,  la  voicy,  6c  fon  vfage  eft 
tel.  Soyez  en  vn  lieu  du  Nauire 
haut  20. pieds  par  defTus  la  furface 
de  la  Mer  j 6c  ayez  pris  la  hauteur 
d’vn  Aftredei6.  degrezfurl’Ho* 
rifon  3 vous  en  deuez  ofter5.min. 
que  vous  voyez  vis  à vis  de  lo. 
pieds,  ôc  vous  auez  precifément  la 
hauteur  de  15.  deg.  6c  55.  min.  La 
raifon  en  eft,parce  qu’en  lieu  haut 
on  void  plus  de  la  moitié  du  Ciel, 
quoy  qu’vn  doéte  personage  qui 
a efcrit  depuis  peu  des  parties  or- 
dinaires delaNauigation,neface 
eftat  de  cccy  ^ difant  que  (i  cela 
eftoit  neceflaire,ils’cruiuroit  que 
les  obferuatîonsdeTycho-Brahé 
feroiêt  fautifues, parce  qu’elles  fu- 
rent faites  en  des  lieux  éminents 
l%is  il  faut  confiderer  que  les  In- 
ftrumês  deT  ycho-Brahé  auoient  leurs  bafes  au  niueau 


Table  pour  met- 

tre  au  niueau 

de  THorifon  les 

hauteurs  qu'on 

prend 

auec  la 

Baleftrille. 

tteds. 

Mm  U, 

Z 

I 

4 

2 

^ 8 

3 

14 

4 

10 

5 

6 

39 

7 

, 55 

8 

^7 

9 

82 

10 

100 

II 

118 

12 

140 

13 

163 

14 

186 

15 

Î59 

(îerHorifon  ; & partant  quoy  qu’il  euft  efté  furvne 
montagne,  cette  hauteur  euft  efte  infenfible  au  rei- 
peadel’Hemirpherecelefte-,mais  en  regardant  auec 
laBaleft:rille,le  rayon  de  l’Oeil  qui  va  au  bord  de  l Ho- 
rifon,  ne  s’adjufte  pas  auec  le  niueau,ains  defcend  fort 
bas  fous  ledit  Horifon , 6c  quelquefois  fi  on  eft:  en  vn 
lieu  haut  iufques  à i.  ou  trois  degreZjôc  nous  auons  ex- 
périmenté eftant  en  vn  heu  éminent,  que  le  Soleil fe 
couchaïit , l'ombre  verfe  d’vn  cylindre , montoit  en 
haut. 

Parce  que  ie  n’ay  pas  monftré  par  vne  figure  propre 
la  raifon  du  Parallaxe,  6c  de  la  Refradion  ; le  diray  icy 
qu’elle  fe  comprend  afTez  parla  figure  delà  page  40. 
la  nature  du  Parallaxe  eftant  telle,  que  fi  la  Lune  eft 
en  O,  il  la  fait  paroiftrc  plus  bas  en  n , ce  qui  vient  de  la 
tumeur  de  la  terre  au  refped  de  la  petitefTe  du  Ciel  de 
la  Lune:6c  la  nature  de  la  R efradion  eft  telle,  que  fi  la 
Lune  eft  en  n , elle  la  fait  paroiftre  plus  haut  eno, 
(quoy  qu’ordinairement  le  Parallaxe  eft  plus  grand 
que  la  Refradion:)  Ce  qui  procédé  des  vapeurs  au  tra- 
uers  defquelles  pafTe  noftre  veuë,  comme  quand  nous 
mettons  dans  l’eau  va  bafton  droit,  qui  nous  femblc 
rompu. 

l’ay  fuppofé  cy-defTus  jfàns  le  dire,  que  fi  on  veut 
rapporter  les  hauteurs  des  Aftres  auec  grand  pre  ci- 
lion  lur  le  globe  Celefte , il  faudra  appliquer  fur  la 
ligne  fiduciele  du  quart  de  cercle,  les  minuttes  adjoin- 
des  aux  degrez,  par  le  moyen  du  degréD.K.diuilé  en 
^o. minutes, comme  il  eft  dit  des  diftances  en  lapa^e 
26.  6c  27.  neantmoins  ordinairement  j’ay  négligé  céc 
artifice,  n’ayant  trouué  d’erreur  fenüble  de  prendre 
les  minutes  des  hauteurs  à veuë  d’œil  fur  les  degrez  du- 
dit quart  de  cercle. 

Au  refte,il  eft  fort  aifé  en  prenant  les  hauteurs  des 
eftoilles  d’en  ofterla  refraction, comnie  aufîi  en  ob- 
leruant  les  diftances  defdites  eftoilles  à la  Lune,  lors 
qu’elles  fc  trouuent  dans  les  termes  de  la  refradion. 
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{^VVERTIS  SEMENT  TOV  CHANT  LES 
f doutes  furtéenues  en  hmprefsion. 

ON  y prendra  garde  en  deux  façons,  ou  bien  en  confultant 
lacorrcâ-ion  luiuantc  d’icclles,  ou  bien  cnlifant,  ou  rcli- 
fant  les  chofes  qui  precedent,  ou  fuiuent  Icsfautes qu’on  frauueraj 
car  ordinairement  la  rnermcchofc  cft  répétée  plnfieurs  fois,  pour 
en  faciliter  l’intelligence  aux  moins  Entendus  jQ^e  fi,  ccmmcic 
laific  palier  quelques  petites  fautes  faciles  à corriger , il  s’y  en  trou- 
uc  d’autres  qui  m’appartiennent , ic  prie  le  débonnaire  Lcéleur  de 
■*  - - ""  7^  fe  fouucnir  du  dire  de  Sain£t  Pieire,  la  charité  couure  la  multitude 
despechez. 

Page  ii.ligney.rEcliptiqucF,  A,  G,  n*cftfrizéc,ouàpetits 
points , comme  il  faudroit.  page  14.  ligne  18.  au  poinû  E,  lifez 
aupoinâe.  page  18.  ligne  19.  Ion  cercle  bien  cempaflé,  lifez  Tes 
cercles  bien  compalTcz.  page  20. ligne  19. b,  c,  t,  g,  lifezb,  c,  f,  g. 
page  y/,  ligne  21.  en  Ij  lifez  en  q.  pagcj6.  ligne  6.  fouslemcfrae, 
adjou  fiez,  foit  fous  le  mefmc.  page  75.  ligne  14.24/0°.  lifez  24/* 
page  80.  ligne  1.  yo“.  16,  liiez  iy°  lO  page  8z-  iignei9*le  lieu, li- 
fez, le  milieu,  page  91.  ligne  19  lieu, lifiz,lc  milieu,  page  95.  ligne 
!•  47' 49".  page  9 ligne  29  du  Monde,adjûuftez, 

l’autre  du  Pôle  du  Monde,  page 99.  ligne  2/.  magnilîcence,  liiez, 
munihcence,  page  103  ligne  19.  Septentrionaux  , adj  uftez , d’où 
s’enfuit  que  leurs  Dcclinaifoiisfont  Septentrionales,  page  108.  li- 
gne y.  D,  lîgniiie , lifez , D,  qm  figi.ihe.  page  108.  ligue  13  l’viagc 
clu,oftcz,da.  page  112.  ligne  4.  ne  négliger,  ollcz,  ne.  page  116^. 
lig  .e  12  Z4”.  likz  , 240’^  page iiS. ligne  to  y.lifez , ly.  p.ige  179, 
lignt  I.  que, liiez,  de.  page  182, ligne  15.  ba’lîanc,  aJjouftez . & 
faites.  1rs  pages  198. 199.  & 200.  luppolezO,  au  mi  it  u de  la  ligne 
L,  M,furl’ai*.glequikfait  prés  de  b.  page  204.  ligne  4.4y.’jfez  43, 
page  24o.ligucitf.  ptmeurant,lifiz  , demeurant.  page24Z.  ligne 
jy.  deines,  lifez  > J- cines- page 2/0  ligne  12.  N.  lifez,  & le  lieu  ap- 
paranrdeia  Lune  n,  page  2)o.  ligue  17. N,htcz,n, page  zyo. ligne 
18.  proprement,  liiez,  pt  ccilé  ment. 


LE  globe 


GLOBE 

HAVT  VRIEN. 

INVENTE  DE  NOVVEAV- 

POVR  PRENDRE  A TOVTE 
heure  du  jour,  aux  rayons  du  Soleil  , la 
hauteur  Equinoâiale  & Polaire. 

‘Dédié aux  Pilotes  Françoà. 

Parle R.P.  Leonard  Dvliris,  Recollet. 


A P A R I S, 

Chez  Ieah  Gvillemot,  rue  des  Mar- 
mouzets , deuant  la  petite  porte  de 
l’Eglife  de  la  Magdeleine.  • 

: M.  DC  XL VII.  ^ 

^rimlege  du  Royl 


1 : 


’A  Y dit  au  commencement  de 
cet  Oeuure,  que  mon  principal 
deffein  eftoit  de  monftrer  les  ^ 
Longitudes  ; & partant  que  ie 
fuppoiois  les  Latitudes  cognûes  ^ 
vulgairement  5 neantmoins  parce  que  lesrei- 
gles  ordinaires  nelufEfent  pas  pour  les  trouuer 
toutes  & quarités  fois  qu  on  en  a befoin,  ôc 
fingulierement  quand  on  defire  fçauoir  ce 
qui  en  dépend,  comme  en  mondeiTein,  la 
Longitude , ie  propofe  en  ce  Liure  pour  cet 
efFed:  deux  inftrumens  ^ le  Globe  Hauturien, 

f>our  trouuer  les  Latitudes  aux  rayons  du  So- 
eil  à toute  heure  du  jour  ; &c  le  Sinus  de  l’E- 
ftoille  du  Nord,  pourles  trouuer  à toute  heure 
de  la  nuiét. 

Or  quoy  que  j’aye  mis  fous  la  prefle  vnc 
autre  fois  ledit  Globe , j’ay  voulu  neantmoins 
l’y  remettre  vne  fécondé  fois,  afin  de  faire  al- 
ler enfemble  les  deux  Globes,  &que  l’onvoye 
que  comme  j’ay  monftre'  les  Longitudes  lur 
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i6o  Adumiflement, 
le  Globe  Celefte,  je  monftreauffi  les  Latitu- 
des fur  vn autre  Globe,  lçauoir,  llir  le  Globe 
Hautu^eti  : ce  que  iefaids  d’autant  plus  vo- 
lontiers que  ie  Tay  veu  mettre  en  pradique 
aux  Maiftres  Pilotes  & gens  de  Mer  , allant  & 
venant  de  la  France  en  Canada  , auec  vn  con- 
tentement indicible  de  plusieurs  Capitaines: 
de  Mer,  qui  en  ont  feit  de  grandes  admira- 
tions, & en  ont  voulu  eux  mefmeseftre  Ipeda- 
teurs  dans  le  Golfe  de  Saint  Laurens  & ail- 
leurs, oùils  fe  trouuoient  proches  dU'Nauirc 
tians  lequel  j’auois  cet  inftrument.  Au  refte- 
en  cette  fécondé  édition  , ie  n’yay  voulu  riem 
changer,  m’eftant  contcntd  d’y  adjoufter 
quelque  chofe  de  nouueau  pour  là  plus  grande: 
perfedion.. 


lél 


AVX  A M A T E V R s: 
de  la  Nauigation; 


T creu  que  la  diuer/tté  dee 
fens  donntZj  d ÏEfenture  Sain~ 
te,  pourroit piuffîrir  qtton  appU“ 
quâtà  la  conuerjton  des  peuples 
de  Casîada,  ces  paroles  du  Prophète  JJaje,’fijif‘:iÉ' 
^lleZj  Anges  légers  vers  le  peuple  ejloigné, 
dejraciné,  àefchirè,  qui  demeure  dans  l'at- 
tente dk  fan  falut,  if  qui  monte  fes  Am- 
bajfadeurs  ftr  des  N autres  de  papier.  Car 
À vray  ' dire , les  peuples  fauuages  font  bien' 
eftoigneZj  de  nous,  puis  que  le  erajeâi  de  mille, 
de  douzje  cens  lieues  efi  necejfaire  a eeluy 
qui  les  veut  ioindre.  Ils  font  defiacineZj, 
puifque  dans  le  mejpris  du  plus  bel  ornement 
des  hommes,  ils  s'arrachent  la  barbe.  Ms 
font  defhirez»,  puis  qu  ils  blejfent  leurs  corps- 
allans  tous  nuds  par  les  bois  les  buifbns 
comme  des  befes.  Ms  attendent  leur  falut,, 
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léz  Aux  Amateurs 

fuijque  la  prédication  de  la  waye  Foy  ^fans 
laquelle  il  eft  impoflible  de  plaire  d ÙieUy 
leur  manque.  Et  nom  poumns  dire  que 
pour  voguer  fur  les  eaux , ils  montent  fur 
des  nauires  de  papier  y puifque  la  fragilité 
fe  trouue  prefque  égale  dans  leurs  *vaif 
féaux  y ntfeferuans  que  de  canots  de  force. 
J\daü  aufi  nous  soyons  quen  ce  fecle  les 
Prédicateurs  Apojioliques  y font  enuoyeZj 
comme  des  Anges  des  Amhajfadeurs  du 
Roy  du  Ciel  y pour  leur  porter  les  tefmoigna- 
ges  de  fes  bonnes  ^olonteT^y  contra&:er 
auec  eux  vne  parfaite  alliance  y leur  impri- 
mant la  foy  par  la  prédication  de  lEuangile. 
Il  eft  'uray  que  ce  ne  font pas  des  elfrits  telle- 
ment ejpure'l^de  matière,  quepdria  conftttu- 
tion  de  leur  nature  y ils  puijfént  aller  dvne 
extrémité  d ï autre  fans  paffer parle  milieu) 
ils  ont  des  corps  touftours  grofsiers , qui  ne 
peuuent  eftre  porte^f^  fur  les  aiftes  des  <ventSy 
ny  fur  laflui  dite  des  eaux  y fans  eftre  foufte- 
nus  d^n  autre,  quia  lafaueurdes  mefmes 
^ents  ^ des  mefmes  eaux  yles  transporte  aux 
lieux  de  leurs  mifsiohs  5 d quoy  ïinuention 
des  nauires  ri  a pas  feruy  de  peu , fans  laquelle 


de  la  Nauigâtion. 

il  y a beaucoup  dépeuples  ojui  feroient  ahan^ 
donnez^ , ^ pour  la  vie  des  corps ^ pour  le 

falut  des  âmes.  Et  partant  ^ quoy  que  Dieu 
par  fd  prouidence  ne  maye  pas  defimé pour 
ejire  vn  de  fes  A mhajfadeurs  vers  ces peup les, 
tay  neantmoins  creu  que  ie  deuoü  employer 
vne petite  lumière  receué  de  fonEipnt , pour 
payer  le  pajfage  de  tous  ceux  qui  t'expojent 
a de  /s  grands  dangers  pour  le Jdlut  des  ames-^ 
fçauoiry  qù ayant  muenü  vn  instrument  pour 
prendre  a toute  heure  du  iour  aux  rayons  du 
Soleil  la  hauteur  Equinoéîiale  Polaire 
( qui  efivne  chofe  fort  recherchée  iufqüau- 
jourdhuy  ) j en  deuoü  faire  vnprefenp  aux 
Pilotes.  2\rIon  defsein  eftoit  premièrement  de 
nommer  ledit  tnBrument  le  Globe  des  S au- 
uages  y parce  que  ie  deflroü  contribuer  quel- 
que chofe  du  mien  pour  rendre  repeuple  da- 
mejhque  de  la  Foy  : maü  ayant  con/ïderê 
que  les  nomf  qui  conuiennent  naturellement 
aux  chofes  ont  pim  de  grâce , ie  tay  voulu 
en  fin  nommer  le  Globe  Hauturien  , comme 
qui  dirait  le  Globe  des  hautems  ^ ou  auec  Le- 
quel on  f?eut  prendre  les  hauteurs  \ ainfi que 
ton  nomme  ordinairement  les  Globes  ^ Celejle 


i^4  AuxAmateursdelaNauîgat. 

^CYTtJlft  > pATCt  ’ijti  CH  I "VH  nOtCS  COftfîàc- 
rons  le  Ciel,  (f  en  l'autre  la  Terre.  Ceux 
^ui  aiment  la  nauigation  en  pourront  faire 
C tefsaj,  (^cognoipeparcemoyeni^uelePere 
des  lumières  ne  communique  pas^  tout  fis 
dons  en  vn  mefme  temps,  0*  quvn  pcU 
peut  faire  voir  ce  que  les  hommes  ont  ignore 
dans  la  pite  de  tous  les  autres. 


des  Latitudes.  165 

%A  NÉCESSITÉ  DÉ^ 
Globe  Hauturien. 

CHAPITRE  L 

O V s les  Pilotes  qui  ont  entendu 
parler  de  l’inuention  d’vn  inftru- 
ment,  qui  feroit  voir  à toutes  les 
heures  du  jour  aux  rayons  du  So- 
leil la  hauteur  Equinodiale  &: 
Polair^,  font  entrez  dans  des  grandes  admira- 
tions ôcla  plus  part  lont  tellement  eftimé  im- 
poffibk^  qu  ils  ont  donné  le  cartel  de  defFy  à 
qui  que  et  fuft  de  le  pouuoir  trouuer  ^ ce  qui 
ne  m'a  pas  efté  feulement  eferit  du  nouueau 
monde,  ains  m'a  efté  dit  en  prefence , par  quel- 
ques-vns  qui  m'ont  tranché  tout  court  qu'il 
n'eftoit  pas  en  ma  pUilTancc  de  donner  vn  tel 
inftrument.  Et  c'eft  ce  qui  m'a  animé  à faire 
voirlapolïibilité  d’iceluy , jugeant  bien  delà,^ 
laneceflîté  qu’on  en  auoit  * car  on  fe  trouue 
fouuenten  mer  fans  voir  le  Soleil  à midy,  ce 
<jui  eft  caufe;  qu'on  ne  peut  trouuer  la  hauteur 
Equinodiale  ôcPolaire  par  les  reigles  ordinai- 
res^ quoy  qu'on  enayebefoin  ^ à laquelle  ne- 

'ceiTtté;çet  i^r^^^  toute  heure  du 
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i66  La  Théorie  8é  pratique^ 

jour,  pourueuquele  Soleil  enuoye  fes  rayons 
{îiriceluy.  L’imporcancedecenouueau  inftrü- 
ment  paroifl:  encores  en  ce  que  dit  Pierre  de 
Medine , (le  Maiftre  des  Pilotes)  en*  fon  3.  Li- 
uredeTArt  de  Nauigation^  chap.  9.  fçauoir,. 
qu’apresla  cognoifTance  de  la  hauteur  Polaire,, 
fuiuoit  celle  du  Méridien,  c'eftàdire,  de  la  lon- 
gitude j en  quoy  il  préféré  le  moyen  de  fçauoir 
IahâütéurP<olair«,àèeluy  detrouuêrla  longi- 
tude, quoy  qu  i!  nenfeigne  à prendre  ladite 
hauteur  durant  l'ê  iour  qu  a niidy  ^ d’ou  vouS' 
pouuez-qïeïiftr  quelle  eftime  il  euft  fait  de  la^ 
prendre  au^  rayons  du  Soleil  à toute  heure  dn 
jour.  Et  jàçoit  qù’il  y àye  bien  plus  de  difficulté 
à trouu er  la  longitude  *,  neantnioins  la  neceffi- 
té  de  trouuèr  lés  hauteurs ,,  femblé  en  quelque: 
Façon  eftre  plus  grande  , puis  que  jufques  au?- 
jourd  huy  on  ne  s’eft  {eriiy  d* aucune  induChie’ 
fcientifique  pour  aller  d’Eft  à Ouell  , ôut 
d’Oueft  àEft,  ains  de  quelques reigles  mecha- 
niques , auec  raide  des  hauteurs.  Il  eft  donc 
euident  qùequelqueinftruniènt  eftneceffaire: 
pour  trouuer  ra  hauteur  Equinoétiale  & Polai- 
re aux  rayons  dü’  Soleil,  toutèsïois  & quantesî 
qu’il  paroift  ,,  puis  qii’il  arriue  bien  fouuent,, 
comme  aefté  dit,qué  durantplufieurs  iours  le* 
Soleil  eft  tellement eouuert  dé  nuages,  ôtles; 
éftailîesdfobfcutké,  ‘qu’o'nne  peutvoirny  les; 
ellxùlles  de.'fiuiét  ,;ny  le  So^le^ 
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cle  Méridien  ; &c  neantmoins  il  eft  bien  rare 
qu’il  ne  nous  enuoye  fes  rayons  ouïe  matin,  ou 
le  loir, ou  à quelqu’autre  heure  deuantou  apres 
nûdy,  le  vons  lailTe  àpenlêr  dans  qufels  périls 
fe  trouua , & quelles  rifques  courut  le  nauirc 
d’vnPilotedignedcfoy  , qui  alTeuraauoir  fait 
fon  retour  de  Canada  en  Franee,  làns  jamais 
auoirpeû  prendre  la  hauteur  du  Pôle  à midy. 
Et  partant  ie  propole  à cet  effet  au  publie  le 
Globe  Hauturien,  quieff  vne  nouueü#inuen- 
tion,  laquelle  pourramerueUleufement  fèruir 
à la  nauigation  -,  car  quand  il  arriueroit  bien 
qu’en  la  prife  de  la  hauteur  Equinodiale  & 
Polaire,  la  preeifion  n’enlèroitlî  grande  -,  tou- 
tesfois  ce  lèroit  vne  grande  conlblation  aux 
Pilotes  d’apprendre  par  cet  inftrument  qu’ils 
font  bien  près  d’ vne  telle  hauteur,  oulatkude, 
pour  par  ce  moyen  fuiure  bien  leur  routte  : 
mais  ie  m’affeure  que  fi  on  oblêrue  bien  les 
reigles  que  ie  mettray  en  auant,  la  preeifion 
ny  manquera  pas. 
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L'OCCASION  DE  SON 
inuentioru. 

CHAPITRE  Ii: 

Y A NT  effe  autresfois  dans  la  con- 
uerfation  d’vn  Religieux  qui  auoir 
eftéMiflionnaire  en  Canada  (&par 
Gonfequent-auoit  remarqué  les  dif- 
ficultez  de  là  nauigation)'  interrogé  par  luy, 
fçauoir,  fi les  Mathematiqu  es , que j auois  cul- 
tiuées  plufieurs  années  par  maniéré  de  diuer- 
tifTement,  nepourroient  pas  fournir  quelque 
moyen  de  prendre  les  longitudes  à la  mer  ,dans 
s-'appuyerlurreftimation  fautifue  de  laquelle 
feule  on  fe  fert  odinairement  -,  comme  auffifi 
on  ne  pourroit  pas  fabriquer  vn  inftrumenr 
quimonftrât  la  hauteur  Equinoftialé  & Polai- 
re à toute  heure  du  jour  aux  rayons  du  Soleil; 
le  luy  repartis  que Ptolomée, Prince  des  Aftro- 
nomes,  auoitbien  defigné  les  longitudes  des 
principales  villes  de  l’Europe,  &:  de  plufieurs 
autres  Prouinces  du  monde,  par  lé  moyen  des 
Eclipfes  Lunaires  : & que  jaçoit  que  ce  moyen- 
ne peut  feruir  que  rarement  (parce  que  les > 
Eclipfes  de  la  Lune  n’arriuent  pas  tous  les 
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iours  ) neantmoins  qu’on  pourroit  Bien  trôü-- 
uer  lefdites  longitudes  par  les  retardémen^s 
journaliers  de  la  Lune ôc  par  fon  lieu  obferué 
dans  le  Zodiaque.  Et  quant  aux  latitudes,  ou 
hauteurs  Polaires , iepouuois  facilement  com^ 
pofer  vn  inftrument  pour  les  prendre  à toute 
heure  du  iour  aurrayôs  du  Soleil  : ce  que  ieîuy 
fis  voir  en  mefine  temps  par  la  fabrique  dudit 
inftrument  de  fimple  carton,  lequel  ie  nom^- 
may  la  Spire  du  Soleil,parce  que  i’eftimois  auéc 
Tycho-Brahé  Danois,  que  le  Soleil  failbit  fon 
cours  naturel  dans  la  fluidité  de  fon  Ciel,  par 
descontinüelles  Spires.  Or  ayant  efcrit  Telpa- 
cededeuxans,ce  que  j’ay  prémédité  des  lon- 
gitudes, en  quatre  liures,  &des  latitudes  aftez: 
brifuement  en  vnliure  , dans  lequel  i’ay  inféré 
la  fabrique  ôc  Ivfage  de  ladite  Spire  Solaire,  , 
jay  intitulé  mon  œuurela  Théorie  des  Longi- 
tudes, réduite  en  praétique  furie  Globe  Cele- 
fte,pourcognoiftre  facilenient  en  mer,  com- 
bien l’on  eft  efloigné  de  toutes  les  terres  du' 
monde.  Mais  comme  i’eftois  aux eftais  de  met- 
tre  le  tout  fous  la  prelfe , le  fufdît  Religieux,  % 
Miflionnaire  pour  la  fécondé  fois  en  Canada,, 
m’ayant  prié  par  lettre  , ôc  par  lentremife  de 
quelques  Capitaines  de  merde  luy  faire  tant  - 
de  faueur  que  de  luy  enupyer  la  Spire  du  Soleil, . 
pour  le  bien^  vtilité  des  Pilotes  de  fa  cognpif-^ 
fance  j ôc  me  voyant  impoflibilité  de  ce  faire^ 
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(quoy  quel’ en  eufle  grand  defir)  faute  de  quel- 
<jue  bon  ouurier  pour  la  fabriquer,  la  vehe- 
meneederaffeâionquei’auois  de  luy  donner 
^quelque  contentement,  forma  dans  mon  eC- 
pritlaeompofîtion  dVn  certain  Globe  de  bois, 
queluy  mefine,  ouïes  Pilotes  pourroient  faire, 
veu  principalement  que  le  bois  ne  manquoit 
point  en  Canada  : Et  parce  qu*il  pouuoitauHi 
tien  leruir  que  la  Spire  du  Soleil  -,  & de  plus 
qu’il  fepouuoit  faire  à moindre  frais,  f en  vou- 
lus faire  vn  petit  traidbé,  dans  lequel  ie  mon- 
ftray  laTheorie  & pradtique  d’iceluy. 

Mais  peut-eftre  que  quelqu  vn  defîreroit 
fçauoir  qu  eft-ce  que  c’eft , que  f ay  nomme 
cy-delTus  la  Spire  du  Soleil  ; ôc  partant  ic 
diray  en  deux  mots,  que  ce  n eft  autre  choie 
que  rAlTemblage  de  deux  pièces  vulgaires, 
Içauoir,  d Vn  Horloge  equinodlial  vniuerlel, 
lur  lequel  font  tracez  les  parallèles  des  douze 
Signes  J (qui  font  comme  autant  de  Spires)  & 
dVn  quart  de  cercle,  fur  lequel  le  hauflTe,  oufe 
baifTe  ledit  Horloge , pour  s adiufter  par  le 
moyen  de  l’ombre^  dVn  ftile  à toutes  eleua- 
tions  equinoéliales  & polaires  : ce  qui  fe_  fait 
à mefine  temps  que  la  pointe  de  Tombre  dudit 
ftile  tombe  hir  le  lieu  du  Soleil  ; car  pour  lors 
la  fuperficie  plane  de  reqitinoâ:ial  couppant 
le  quart  de  cercle,  monftredVn  cofte  d’iccluy 
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fahauretir  de  requino£tial,  &c  de  l’autre  (qui 
contient  les  nombres  des  degrez  à rebours)  la 
hauteur  dirpoie-,  parce  que  a autant  plus  quç 
Fvn  leue;  d’autant  plus  baiiTe  l’autre. 

Mais  pour  teniren  nier  la  bafe  de  rhorloge  à 
niueau  de  l’horizon,  & tourner  rinlïfument  au^ 
Nord , il  faut  mettre  fiir  ladite  bafe  vit  parpen^ 
dïcule,  & vne  roze  de  compas  , comme  il  fer^< 
dit  du  Globe  Kauturien.  Et  cecy  fiiflSc  atix" 
médiocrement  Içauaîts , pour  empefcher  que' 
F inuentiond' vntel  inftrument  ne  perifle. 


S ^ THEORIE. 


etc  A PITRE  un 

L faut  confîderer  quant  à la  Theo^- 
rie , que  les  Mathematitiem  difeitr 
ï qu’au  refpeâ:  du  firmanfent,  ou cief 
eflbille',(qui‘eÆ  la  huidieime  Sphè- 
re) la  terre  meft  que  comme  vn  poinÆ  aû 
milieudu  monde  ; & que  ceux  qui  defcriuent 
les  Horloges  folaires  luppofent  lamefine  chofè  - 
au  regard  delaSphere  du  Soleil  ( qui  ellle  qua^ 
rrieCne  ciel)  icar  quoy  quen  cette  Théorie  ils^ 
fe  trompent  , parce  qu’en  effet  la  terre  ett  ièn^ 
fîble  au  reiped  dii  ciel  du:  Soleil  ,,  ainfi  ' qu’bm 
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inféré  aifement  de  fon  Parallaxe,  ou  de  ladî- 
uerfice  de  fes  afpedts  -,  neantmoins  quant  à la 
pratique  des  horloges,  ce  deffaut  y eft  du 
toutinlenfible.  Et  partant  iay  confideré  que 
comme  vnhorloge  Solaire  monftroit  les  heu- 
res en  la  furface  de  la  terre,  comme  s’il  ettoit 
colloqué  au  centre  de  Pvniuers , & que  la  terre 
en  fuftoftée  : demefinevn  Globe  parfaitement 
rond,  ayat  fon  horifon  à niueau  du  lieu  de  l’ob- 
feruation , & lès  pôles  tournez  vers  les  parties 
duNord  &duSud  , auec  vn  ftile  poleparpen- 
diculairement  fur  le  lieu  delà  declinaifon  du 
Soleil,  monftreroit  infailliblement  la  hauteur 
de  rEquiuodial  &c  du  Pôle  fur  la  terre  & fur  la 
mer,  fi  on  le  rangeoit  en  telle  forte  dans  fon 
horizon,  que  le  ftile  ne  fit  aucun  ombre,  car 
pour  lors  ledit  Globe  feroit  fitué,  comme  s’il 
.eftoit  au  centre  du  monde  en  la  place  de  la  ter- 
j:e.  Or  cette  raifbn  Théorique  fera  encore  plus 
euidente,fivousconfiderez  quil  eft  tres-veri- 
table  qu’à  toute  heure  du  îour  le  rayon  du  So- 
leil tombe  parpendiculairement,  c'eftàdire,  à 
plomb  , fur  la  tefte^de  quelqucs-vns  de  ceux 
-quihabitentlaZone-Torride  ; caries  hommes 
font  autour  de  la  terre , comme  les  efpines  au- 
lourde  l’heriffon.Et  quoy  que  le  Soleil  ne  paife 
que  dans  la  Zone-Torride,  toutesfois  il  eft 
.certain  que  fon  rayon  tombe  fur  la  tefte  de 
quelqpes-vns  deceuxda,  ôc  que  pour  lors  ils  ne 
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font  aucune  ombre.  Ainfi  vnStile  eftant  pofé 
au  lieu  delà  Declinaifbn  du  Soleil,  quand  le 
rayon  d’iceluy  tumbe  fur  le  Globe,  & qifilny 
fait  aucun  ombre,  pourlorsledit  Globe  (qui 
reprefente  la  rondeur  delamer  &de  la  terre) 
eft  colloqué  dans  fon  horizon,  comme  le  Ciel 
fur  le  lieu  de  robferuation  ; parce  que  le  lieu 
du  fuie  eft  parfaitement  adiuftéà  l’horizon  de 
ceux,  qui  dans  la  Zone-T orride  ne  font  aucune 
ombre  -,  & a noftre  refpeél:  panchent  en  bas, 
comme  le  ftile  ftir  le  Globe  au  refpeét  de  fon 
zénith.  Deforte  que  l’horizon  du  Globe,  fon 
zénith,  fon  Equinoélial,  & fes  Pôles  demeu^ 
rent  precifoment  adiuftez  à l’horizon,  au  zé- 
nith , a l’Equinoélial,  ôc  aux  Pôles  du  monde 
fur  lelieu  del’obferuation  : d’oùs’enfuitlaco- 

gnoiftancecertaine  de  la  hauteur  EquinoéUale 

èc  Polaire.  Que  fi  quelquVn  ayant  vn  Globe 
Celerte  , defire  promptement  vérifier  cette 
' Théorie,  il  en  pourra  voir  la  praélique,  fi  ayant 
pofé  l’horizon  dudit  Globe  anmeaudeThori- 
zon  apparant,  ou  du  lieu,  ôc  fes  Pôles  vers  les 
parties  du  Nord  & du  Sud,  il  met  vn  ftile  pai- 
pendiculairement  fur  le  degré  que  le  Soleil 
poffede  ce  iour-là  dans  le  Zodiaque  -,  car,  rc- 
^ muant  ledit  Globe  iufques  à ce  que  le  ftile  ne 
face  aucune  ombre,  pour  lors  fonEquinoétial, 
ôc  fes  Pôles  feront  iuftement  efleuez  félon  la 
hauteur  Equinodiale  ôc  Polaire  du  lieu.  Et  s’il 
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ell  bien  attentif  a faire  pon(SlueIlement  ces 
operations,  il  expérimentera  que  cette  Théo- 
rie ellfort  prad:iquable. 

la  FABRIQFE  D'JCELTT. 

CHAPITRE  IV. 

L ny^  entre  de  neceflîcé  que  trois 
grands  cercres,lHorizon,  fEqui- 
nodkl,  ôde  Colure  desSolftices: 
& l’on  le  peut  faire  folide  auec  tou- 
te (a  fuperficie  Gonuexe,  ou  exté- 
rieure ; ou  bien  auec  les  mefines  cercles  faits 
de  quelque  matière  dure , à la  mode  des  Sphè- 
res ordinaires.  le  mettray  cnauanrles  deux  fa- 
çons, afin  qu  on  cboifilTe  celle  quiaggre'era  le 
plus.  Pour  la  première,  faites  vne  boule  de  bois 
bien  ronde  d’enuiron  vn  pied  de  diamètre  , la-  - 
quelle  vous  imaginerez  en  la  figure  fuiuâte  par 
la  circonférence  A,  B, C,  D,  (vous  lapouuez: 
faire  plus  petite,  mais  tant  plus  elle  fera  gran- 
de, tant  plnsfenfibles  en  feront  les  operations): 
& ladiuiiferez  par  deux  grands  cercles,  ou  li- 
gnes circulaires  qui  fe  coupperont  à angles^ 
droiils  en  a,  àd’oppofice,  iVn  feruira  d’E- 
qaiaoÆial,  fçauoir,  A,  a,  C,.^raatfede  Colure- 
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desSolftices  ; fçauoir,  D,  a,  B : mais  il  faudra 
graduer  la  declinaifon  méridionale  3c  Sep- 
tentrionale du  Soleil , laifTanti3.  degrez,  &30. 
minutes  de  part  3c  d’autre  de  la  ligne  Equi- 
noxiale fiir  le  Colure  des  Solltices , tirant  de  a, 
vers  B , 3c  vers  D : Ce  que  vous  ferez  ainfi: 
Ayant  marqué  les  degrez  fur  ledit  Colure  B,  D , 
par  des  petites  fedions^  3c  tiré  les  lignes  paral- 
lèles y,  y,  &y,  y , de  part  & d autre  d’iceluy, 
fermez-lesparles  deux  bouts,  ôdlenprouien- 
dra  le  parellelogramme,  ou  quarrélong,  que 
vous  voyez  entre  les  quatre  y , y,  y, y.  Or  afin 
que  les  lignes  des  diuifions  foient  bien  paral- 
lèles à l’Equinodial  A,  C,  ayez  vne  petite  rei- 
gle  de  carton,  ou  de  quelqu’autrc  matière  plia- 
ble, laquelle  ne  foit  pas  plus  large  que  ledit 
parallélogramme,  ouquarrélong  y, y, y, y,  Sc 
l’appliquez  de  fon  long  fur  iceluy , 3c  par  vn 
bout  marquez  lefdites  diuifions  des  degrez  des 
declinaifons,conduifantdes  lignes  droides& 
parallèles.  Apres  cela,  faites  vn  ftile  tout  rond 
3c  cylindrique,  comme  g,  h,  long  à diferetion- 
labafe  duquel  fe  peut  faire  en  deux  façons  : la 
première,  toute  plate  3c  ronde  comme  vne  piè- 
ce de  monnoy  e , en  forte  qu  au  milieu  de  quel- 
que efpece  de  concauité  en  icelle  ( laquelle 
doit  eftre  contiguë  à la  connexité  ou  rondeur 
extérieure  du  Globe  ) il  y aye  vne  petite  pointe, 
comme  d vne  eguille,  pour  la  planter  dans  le 
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lieu  de  la  dcclinaifon  du  Soleil.  Mais  la  fecon- 


de  façon  de  la  faire  eft  plus  commode  & plus 
aueui  ec  pour  bien  fair^  ecmr  le  Srile  parpendi- 
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culairement  fur  te  Globe  : c’eft  défaire  la  dite 
bafe  quarree'&  de  la  largeur  dej^ligne  K i>, 
ou  n,  O,  égalé  à la  largeur  du  petit  parall^o. 
çramnre,  ou  cjuarrétong,  b,  u,  au  c,  x,  & la  lon- 
gueur à diferetion,  comme  K,  n,  oui,  m,  com- 
me encore  fa  profondeur  K,l,  oun,m,^aIe  a 
r z.Etainfiladitebaze  fera  préparée  pour  cou^ 
rirdans  vn  canal  letong  des  degrezdes  decli- 
maifons,  tel  qu’il  le  faut  eauer  en  la  place'du 
petit  quarré  long  b,  c,-x,  u,  lequel 'doit  eftre 
entièrement  ofte , &auoirla  profondeur  égalé 
àlalignet  , z -,  en  celle  façon  que  la  fuperficie 
balTe^l^m,  toiK^helafuperficie  balTe  duditca- 

nal  •,  & 0[U€  la  {uperficie  haute  de  la  baie  du  ftile 
K,  VP,  n,  n aye  aucune  eminènee,  ains  foit 
toufiours  adiuftée  à la  fuperficie  conuexe  5£ 
extérieure  de  la  rondeürdu  Globe  ^ 3c  que  le 
pied  K , 1,  ni,n,  coure  dans  le  canaf  b:,  c ^ u,, 

auecvnpeu  d’emprelTement  5 afin  que  lè  Stile 

tienne  bien  oùfon  lepofera,  demeure 
parpendicuîairement  fur  la  rondeur  du  Globe;, 
au  lieu  de  la.declinaifon  Solaire.  Or  po^^  eV 
prouuuer  file  ftile  eft  bien  parpendicuiaire-^ 
mentiürlacpnuexité  ronde,  3c  fpheriquedu- 
^ditGlobe  (qui  eft  vne  chofe  fort  importante) 
vous  pourrez  prefenter  le  long  du  ftile  3c  lur 
le  Globe vn-anglefpherique , &re6Hligne  tout' 
enfemble,  lequel  vous  tracerez  comme  s en- 
fuit i Suppofez  le  femidiametre  i,  9,  égal  ace.- 
^ Dd  iij 
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luy  du  Globe  a,  D & en  faites  le  quart  de  cer- 
clé 9.  8.  J.  Et  prolongez  ledit  lèmidiametrei,  g 
hors  delacirconferance  dudit  quart  du  cercle 
a diferenon,  comnae  feroit  delà  longueur  du 
ftik^julqucs  à 4,  &pejnezlamoi.tiédelagrof- 
feuro>u  rondeur  dudit  llilc,  comme  £èroit4,j, 
ou  tirez  vne  ligne  parallèle  audit  femi- 
diametreprolonge^eommeeft  z,  car  fi  vous 
preniez  lalignei,  8,6.  l’angle  fpherique  & reéh- 
ligne  pour  ce  requis  lèroit  defaillant  de  tout 
1 elpace 7, 8, 6.  ainfivous  deuezconceuoirque 
9,4,çft  la  ligne  du  milieu  duftile,  &que  9, 8, 
4>  foiit  que  lamoitié  de  la  groifeur , ou 

rondeur  dudit  ftile.  Etnotte?  qu'afin  que  ledit 
angle  fpherique  & redtiligne  ne  foit  importun, 
vousenpouuezcouppervnegrande  partie  de- 
uers  5.  car  il  fera  anez  grand  de  quinze  ou 
vingt  degrez.  Mais  pour  faire  ledit  Angle 
Iphcrique  Ôtreétiligne,  auec  grande  facilite, 
prenez  fimplement  à l’ouuerture  du  com- 
pas la  fixiefme  partie,  ou  la  diftance  de  60. 
degrez,  furlecercleequinodüal,  ou  furie  Co- 
lure  du  Globe  Hauturien,  car  cette  dillance 
eft  iuftement  le  femidiametre  dudit  Globe, 
pour  faire  ledit  Angle  fpherique &re<ailigne[ 
comme  a elle  dit.  Et  partant  quoy  que  lefdits 
cercles  ne  foient  diuifez  en  degrez,  il  fuffira 
de  prendre  d’iceux  vne  fixiefine  partie. 

Oi  quant  au  ftile  il  faut  prendre  le  conleil 
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-^ae  Motîfieur  le  Capitame  Martin:  de  Bellocq^^ 
excellent  Pilote  , qui  s’eft  femy  ïe  premier  Fart 
heureufement  du  Globe  Hauturien  en  no'ftre 
voyage  de  Canada  ; fçauoir  , ^e  ledit  ftile  ne 
foit  pas  plus  gros  qu’vnc  efgaiîle.bienodefliée, 
faite  cylindriqucnaent^c -efiàinejJOïjmmc  vnc' 
colomne  toute  rende,  ïégabraotK  groffe  par 
sout&&ns  pointæ,£anane  A.- 


î 

r ■:  C- 
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Car  par  ce  moyen  on  peut  prendre  la  ban-' 
teurduPbleauec  vne  grande  precifion,  corn-- 
me  nous  experimentafmes  fort  iotment  ; d au- 

tanrqu’auec  le  gros  ftile,  epoy  cjue  long nous  ■ 
ne  remarquions  pas  fi  bien  Fombre ou  le 
poind  dudeffaut  derombre , comme auec  vn 
petit  filet  de  fer,  que  nous  fuftituafmes  tous- 
jours  du  depuis  en  fa  place  r&  parce  moyen  on 
n’eiï  obligé  à prendre  garde  à la  moitié  de  là'- 
grodèur  duitile  , comme  a efté  dit  , pour  faire* 
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le  fufdit  Angle  fpherique  & redilique  -,  car  iî 
fuffic  de  tirer  vne  ligne  du  centre,  comme  i,  4. 
& qu  il  demeure  comme  4,  9,3  ; d’autant  que 
jaçoitqu  ilyaitquelquepetite  chofe  àcouper 
vers  lacime  4,  neantmoins  on  l’en  peut  ofter 
enl’adjuftant  autour  du  ftilemefine' 
Deplusilfautfçauoir,  que  le  petit  canal  b, 
c,  X,  U,  pafTeau  delà  des  declinaifons , d’autant 
que  le  Soleil  eftan  taux  Tropiques,  il  faut  faire 
venir  la  ligne  du  ftile,  t,  z,  aux  plus  grandes  de- 
clinaifons ; Sc  ainfi  la  ligne  t,  K,  ou  t,  n,  demeu- 
re hors  du  parallélogramme  ou  quarre  long  y, 
y>  y>  y*  hme  faut  pas  oublier  de  marquer  lur 
le  Globe  les  deux  Pôles  du  monde  B,  D , elloi^ 
gnez  de  laligneEquino6i:ialeA,C.  90.  degrez. 
Apres  cela  faites  vn  horizon  caué  dans  du  bois 
comme  vne  elcuelle,  qui  contienne  precifë- 
ment  la  moitié  du  Globe  : & afin  qu’il  ne  foit 
pas  trop  pelant  faites-ledolerauxenuirons,  le 
laillant  aux  dehors  en  forme  ronde,  finonque 
pour  le  faire  tenir  il  luy  fautfaire  vn  fiege  toutà 
Fait  femblableà  celuyd’vneefcuelle. Puisayàt 
diuife  ledit  horizon  en  quatre  parties  égales, 
par  G,  H,  F,  E , faites  deuers  E,  deuxconcaui- 
tez*  1 vne,  pour  mettre  vne  Boufiole,  afin  de 
le  ranger  Nord  &Sud^  & l’autre,  pour  y mettre 
vn  Parpendicule,  ou  vne  petite  malle  de  plomb 
pendue  a vn  filet,  afin  de  le  tenir  à niueau  de 
1 horizon  apparant  : quoy  que  pour  ce  regard 

on 
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on  puifTe  vfer  d’autre  moyen.  La  concauite 
pour  mettre  la  Bouffolefera  0,L,X,M-,  & la 

coîicauite  poiu* mettre  le  Pàrpendicule  fera 

V.  Et  notez  que  pour  tourner  bien  1 inftru- 
ment  au  Nord , il  faut  que  la  ligne  T , O foit 
parallèle  à la  ligne  A,  C;  ou  F,  G : & la  ligne 
L,M,  àlaligneD,B,ouE,K.  Faites  la  conca- 
uité  delà  boüette  T,  V,  en  telle  Idrte  que  de- 
puis fon  orifice  elle  s’en  aille  terminer  en  py- 
ramide  à fon  fonds , y eftant  couppée  vn  peu 
plus  que  de  lag^roffeur  delà  baie  du  parpendi— 
cule  d,  & de  là  en  auant  perfée  cilindrique- 
ment  de  la  longueur  du  plomb  5 en  telle  façon 
quàl  ait  fon  libre  mouuement  dedans,  ôequ  on 
puilfe  voir  sil  touche  , oune  touche  pas,  Auec 
cela,  mettez  en  la  place  du  fonds  e,  vne  mar-^ 
que  de  quelque  couleur  vLue  ^ 5c  fort  apparan- 
te , afin  d'y  voir  bien  clairement,  5c  attachez 
le  filet  au  milieu  de  la  petite  vergette  T , V. 

( que  vous  deuez  faire  de  bois , ou  de  cuiure,  de 
peur  qu  eftant  de  fer,  elle  ne  trouble  1 aymant] 
&mefurez  tellement  fon  filet,  que  leParpen- 
dicule  ayant  fon  libre  mouuement , fa  bafe 
neantmoins  approche  du  dos  d vn  coufteau 
la  marque  du  fonds  de  la  boüete.  Or  la 
deur  & profondeur  defdites  boüetes  fumt 
comme  celle  des  communes  Bouffoîes,  quon 
donne  ordinairement  aux  Maiftres  des  Cha- 
louppes,  qui  vont  à lapefche,  ôconles  pourra. 


Af'i 
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couunr  de  mefme  vne  chacune  dVne  vitre 
Vous  pouuez  lahTer  à rhonzon  deux  an£' 

1 ntN,  Y.  quoyque  nous  auons  expérimenté 
qu  on  s’en  peut  bien  pafTer,  en  tenantle  Globe 

parles  bords  de  Ibn  horizon.  Il  faut  auffi  faire 
vne  petite  raye  ou  canal  dans  le  creux  de  I ho- 

rizon,  en  tirant  de  la  partie  horizontale  H iuf- 
quesaufonds  d’iceluy,  ou  au  poinél  qui  fou- 
ftientlenadirdu Globe,  quielï àloppofite du 
Zemtl^  afin  que  le  Poleinferieur  dudit  Globe 
s’y  puilTe  toufiours  tenir  en  le  hauffant  ou  le 
baiflant,  en  forte  que  iamaisla  ligneEquino- 
diale  A,  C.  ne  s efcarte  des  points  qui  diui- 
lent  1 horizon  en  deux  parties  égales  ; fçauoir, 

F,  G.  Et  afin  que  ledit  Pôle  Ce  puiffe  bien  tenir 
& courir  dansWiteraye,  ou  petit  canal,  il  faut 

ficher  vne  grofié  efpeingle  dans  le  poinél  D 
ou  vne  petite  pointe  longue  àdifcretion  hors’ 

duG  P^'ofondeurdudkcanal  ôc 

neneftdebefomauPole  fuperieur,  finonaux 
conditions  que le  dirayen  l’vfage.  Il  faut  faire 
vn  quart  de  cercle  de  bois  ou  de  quelqu  autre 
matière  comme  P,  R.  de  deux  doigts  de  large 

enfonpourfil, &dVn  bondoigtentrefafupcr- 

ficie  concaue,  & fa  fuperficie  conuere,  afin 
qu  on  le  puiife  bien  alTeoir  fur  la  ligne  Méri- 
dienne de  1 horizon , comme  ie  diray  cy-apres 
& au  poinét  du  Pôle  du  monde  : mais  il  faut 
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qti’il  foit  égal  -precifémeiit  au  quart  du  plus 
grand  cercle  du  Globe  -,  rel  qu’eft  C,  D.  le. 
quel  doit  eftre  bien  gradué.  La  lettre  f,  de. 
notre  vneanfe  pour  le  tenir.  Au  relie,  fi  vouS^ 
mcttezle  Globe  dans  vn  méridien,  vous  n’au. 
rez  pas  befoin  dudit  quart  de  cercle , car  le  mé- 
ridien e liant  gradué , il  vous  monllrera  tout 
d'vn  rraid  aux  deux  couppeures  de  l’horizon 
la  hauteur  Equinodiale  & Polaire  ï.pourueU 
toutesfois  que  la  moitié  dudit  méridien  foit  iu- 
llëment  dans  l’horizon:  Mais  parce  que  le  glo- 
be roule  trop  facilement  autour  de  fes  Pôles, 
s’ils  fonrpofez  dans  le  méridien  (ce  quiellfaC- 
eheuxaux  operations)  c’ellpourquoy  ie  ne  le 
mets  pas , lailfant  neantmoins  à la  liberté  d’vn. 
chacun  de  s’en  feruir,  n’ellantpas  mal-aifé  d’y 
remedier. 

Que  fi  on  trouuoit  qu’vne  boule  mallîue 
fulltrop  pefante  ou  incommode , voicy  la  fe. 
eonde façon defabriqucrledit  globe,  laquefid 
il  fuffit  de  propofer  en  deux  mots , car  ie  né 

doubte  point  que  ceux  quientendent  tant  foit 
peu  la  Sphère  ne  me  comprennent  défia,  com- 
me auflî  ceux  qui  ont  bien  remarqué  ce  quia 
ellé  dit.  Faites  donc  d’vn  bois  bien  folidc  deux 
grands  cercles , de  l’efpelTeur  d’enuiron  vn 
poulce , & de  la  largeur  de  deux,  & qui  ayent 
enuiron  vn  pied  de  diamètre,  comme  a ellé  dit,, 
lèfquels  fe  croilent  à angles  droids , & foient 

E e ij 
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dolez  de  telle  façon  que  leur  fuperficie  con- 
nexe ou  extérieure  foit  parfaitement  fpheri- 
que.Et  pour  Ihorizon,  faites  le  fimplement 
d vne  table  qui  (oit  auflî  elpeile  d’enuiron  vn 
poulce , laquelle  Ibit  fi  rondement  percée, 
quelle  comprenne  precifément  la  moitié  du’ 
globe.Et  quanta  la  largeur  dudit  horizon,  vous 
lâ  ferez  a,  diferetion:  ma.is  au  lieu  des  deux  con- 
cauitez  T,  V,  & X , O.  faites-y  deux  trous  pour 
y enchalTer  deux  boüetes,  l’vne  pour  laBouf- 
fole,&  l’autre  pour  le  Parpendicule,  comme  à 
eftédit.  Orpourtenirle  globe  dans  l’horizon 
faites-y  vne  petite  bafe  à diferetion,  dans  la- 
quelle (oient  antez  deux  demy  cercles  (ccroi- 
(ans,  qui  enueloppent  auec  l’horizon  iufte- 
ment  la  moitié  du  globe.  Et  de  plus , faites  vne 
petite  raye , ou  canal  dâns  vn  de  ces  quatre 
quarts  de  cercle  qui  enueloppent  le  globe: 
fçauoir,  dans  celuy  qui  doit  eftre  depuis  H. 
tirant  en  bas  iufques  au  poind  qui  fou  Aient 
leNadir  duglobe;comme  aeAédit,  afin  que 
lePolediceluy  s’ypuiflé  bien  tenir,  & courir 
ou  il  faudra.  Au  refte,  quant  aux  degrez  des 
declinaifons , pôles , (tile , quart  de  cercle , & 
autres chofes  necelTaires,  il  faut  faire  com’me 
deflus.  Mais  parce  qu  il  faut  que  la  ligneequi- 
nodiale  A,C.  croife  l’horizon  E,G,  H,  F,en  F,& 
G ; & qu  ilfaudroit  beaucoup  d’attention  pour 
l’y  faire  tenir,  faites  vn  canal  en  la  place  de  la- 
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dite  ligne  equinodiale,  & pofez  deux  petits 
doux  rondelets  es  deux  poinâs  dudit  horizon 
F,  & G.  en  telle  forte  que  le  globe  puifle  rouler 
entre  ces  deux  doux.  Ainfiîuffira  qiiele  cercle 
equinoctial  A,  C.  foit  de  la  largeuj  dVn  poulce 
pour  y faire  ce  petit  canal,  qui  pourra  eftre 
Femblable  à celuy  du  creux  de  rhorizon  du- 
quel a efté  parlé  cy-deffus  ; comme  auffi  ces 
deux  petits  doux  de  la  grolfeur  de  celuy  du 
pôle  en  D,  duquel  il  eft  fait  mention  en  cet  en- 
droit. Mais  il  faut  que  ledit  cercle  equinodial 
A , C.  ait  vne  certaine  largeur  tirant"^ vers  fon 
centre  ( qu’on  pourroit  dire  autremêt  en  pour- 
fil)  pour  le  rendre  plus  fort  Ôc  non  fubjet  à fe 
faulfer.  Et  l’on  pourra  faire  le  colure  des  fol- 
ftices  B,  D.  lur  lequel  il  faut  marquer  les  de- 
dinaifons  du  Soleil,  tout  femblable,  pourueu 
qu’on  attache  deffus  en  la  place  du  Zodiaque 
d’entre  les  quatre  y,  y,y,y,vnepiecede  cercle 
bienfpherique  , d’vne  fuffifante  largeui\  pour 
y drelfer  parpendiculairement  le  ftile  z,  h, 
auec  hAngle  Ipherique  ôc  rediligne,  ôcy  re- 
marquer les  ombres  d’iceluy-  & c’ett  ainfique 
j’ay  fait  fabriquer  le  premier  Globe  Hauturien. 

Or  fuppofé  que  le  diamètre  de  chaque  cer- 
cle foit  de  dix poulces,  faites  cette  piece de  la 
largeur  de  quatre  poulces , & outre  les  13.  de- 
grez  & 30.  minutes  de  longueur  de  part  ôc  d’au- 
tre de  requino  dial  A,  C versles  y,y,  prolon- 
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ges-Ià  de  deux  poulces  vers  u,b,  ouD  ;&vers 
CjXjOuE.  lelaifleàl’induftriede l’aniian  d’ac- 
crocher tellement  ladite  piece  fpherique  fur 
le  poinâ:  a,  quelle  face  vn  parfait  rond  auec 
les  deux  cercles  A,C,  &B,  D.  le  diray  néant- 
moins  que  cette  piece  doit  eftre  d’vn  bois  fo- 
lide,  afin  que  les  qualitez  du  temps  ne  fàuflenc 
là  rondeur- 

SON  V S A G E. 

CHAPITRE  V. 

i 

E M AR  (^E Z premièrement  que  pour 
bien  entendre  la  fituation  que  doit 
auoir le  Globe,  fon  Orient  eft  en  F , àc 
fbn  Occident  en  G,  le  midy  en  H,  & le  Septen- 
trion en  E.  Et  que  iamais  le  Pôle  inferieur  du 
Globe  ne  doit  fortir  delà  raye  ou  petit  canal, 
quieft  faitdanslecrêùijt  de  l'horizon,  ou  dans 
le  quart  du  cercle,  qui  va  de  H,  iufques  au 
oined  que  fiege  la  plus  baffe  partie  dudit  glo- 
e^  fînon  en  cas  qu  on  fe  trouuafl:  fous  la  ligne 
equinoièialle,  comme  ie  diray  encore  : Et  la 
ligne  eqùino6tiak  du  globe  ^ fçauoir , A , C. 
doiç-  roufiours  cmifer  ^ fliorizon-  aux  deux 
poinéïsiFj  iG.,  qui  le  dkiifent  en  deut  parties 
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égalés,  quelle  operation  que  Ton  face.  Ce  qui 
ne  peut  faillir,  fi  on  fait  vn  canal  bien  adiuîlc 
aux  deux  pointes  pofees , comme  a efte  dit , en 
F,&G. 

Secondement,  pour  bien  ranger  le  ftile  par- 
pendiculairenient,  ôc  au  droit  du  degre'  êc  mi- 
nute de  la  declinaifon  du  Soleil, ayez  foing  que 
lafuperficiede  la  bafe  dudit  ftile  K,i,n,o,  {bit 
bienadiuftee  à la  fu  perfide  connexe,  ou  exté- 
rieure du  globe  J à quoy  pourra  auffi  feruir 
l’Angle  Ipherique  & rediligne  que  deftus;6c 
mettez  toufiours  la  ligne  t,  z,  au  droit  du  degré 
êc  minute  de  la  declinaifon  Solaire  , n’eftant 
befoin  pour  cet  effet  que  de  regarder  le  poinét 
t,  marqué  fur  la  ligne  K,  n,  & ladiufter  au 
droid  dudit  degré  & minute  de  ladite  decli- 
naifon. 

Troifiefinement,  tenant  l’infirument  par 
les  deux  anfes  N,  Y,  ou  fimplement  par  les 
bords|de  riiorizon,  vous  deuez  auoir  deuers 
vous  les  deux  boüetes  T,  V,&X,0  ^ & par  le 
moyen  du  Papendicule  d,  en  faifant  venir  la 
bafe  de  fbn  plomb  dans  la  petite  marque  e,  quf 
eftdanslaboüete  T,  V,  vous  mettez  au  niueau 
de  1 horizon  du  lieu,  l’horizon  du  globe  G , H, 
F,  E.  Et  par  l’entremife  de  la  Bouflble  X,  O. 
vous  rangez  la  partie  horizontale  H , vers  le 
Sud,  de  la  partie  E,  vérs  le  Nord. 

C^uatrkfînement,  vous  pofez  le  globe  dans 
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fon  horizon,  félon  que  vous  conieéturez  au 
plus  près  la  hauteur  Polaire  du  lieu,  3c  félon 
que  vous  iugez  aufliau  plus  près  la  hauteur  du 
Soleil;  puis  vous  hauifez,  ou  baiffez ledit  glo- 
be, le  tournant  deuersl’Efl:,  oudeuersTOueft 
defon  horizon,  en  telle  forte  que  leftile  h,  g, 
qui  eft  pofé  dans  la  declinaifon  Solaire,  vife 
droidbvers  la  partie  du  monde  que  le  Soleil  eft: 
Cinquiefinement^  toutes  ces  difpofitions 
faites  (dans  la  chambre  meftne  du  Nauire) 
vous  preftntezle  globe  au  Soleil,  tenant  fon 
horizon  au  niueaude  l’horizon  du  lieu , com^ 
meaeftédit  plufieurs fois , 3c  fes  Pôles  deuers 
les  Pôles  du  monde  ; & fi  le  ftile  ne  fait  aucun 
ombre,  vous  elles,  alfeure  que  la  hauteur  equi- 
nocftiale  3c  Polaire  du  lieu  de  voftre  obferua^ 
tioneft  telle  qu’ellefe  voit  audit  globe;  & vous 
enfçauez  les  degrez  &les  minutes  enprefen- 
tantle  quart  du  cercle  P,R.fous  lePoleB;car 
mettant  la  bafe  P,  fur  la  ligne  méridienne  de 
hhorizon enE, &l’autre boutR.  versle  zénith, 
la  ligne  fîduciele  P,.  R.  palferaparle  pôle  B,  3c 
vous  fera  voir  Ion  hauteur  : &le  mefine  quart 
de  cercle  pofé  fur  ladite  ligne  méridienne  en 
H,  tirant  vers  le  zenith,laligne  fiducielle  coup- 
pera  l’equinodiial  en  la  plus  grande  hauteur, 
c’eftà  dire,  en  fon  hauteur  méridienne  ; ôc  vou« 
faira  voir  à meline  temps  ( comme  ie  diray 
apres)  <qüellé  heure  il  eft.  Et  C,  comme  a elle 

dit,. 
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dit,  v'ous  y mettrez  vil  cercle  méridien,  vouS' 
rrbuuerez  les  mefines  hauteurs  par  les  entre- 
couppures  de  rhorizon,&  du  meîme  méridien. 
Que  n vous  n’âuez  pas  rencontré  de  ranger  le 
globe  en  telle  façon,  que  le  ftile  ne  fît  aucune" 
ombre  -,  pour  le  moins  auez  vous  remarqué  shf 
faut  beaucoup  ou  peu leuer,  oubaifTerfon  pô- 
le, ôc  faire  rouler  vers  l’Eft,  ou  l’Oueft  ledit 


globe/,  & ainfi  peu  à peu,  fans  autre  difficulté 
que  de  réitérer  r operation  auec  attention, 
vous  trouuerez  que  le  ftile  ne  fera  aucune  om- 
bre, & par  ce  moy  enaurez  le  requis. 

En  fîxiefme  lieu,  notéz^qu  eftànt  auMèlà  la' 
ligne  equinoétiale , dans  les  parties  méridio- 
nales , vous  deuez  tourner  le  dos  au  Sud , & les 
petites  fourches  ,^  ou  la  fleur  du  lys  deda  roze  ‘ 
dans  la  Bouffole  doit  regarder  vers  L -,  & ainfî 
vous  auez  toufioursla  Bouffole  & le  Parpendi- 
cule  deuers  vous , , pour  bien  voir  faire  les  opé- 


rations. 


Il  eft  bien  vrày  que  tandis  que"  vous  ferez’ 
dans  la  Zone-Torride,  oubruflée,  vous  range, 
rez  le  globe  félon  que  la  nècefïité  des  opera- 
tions le  requerra  ^ en  telle  façon  que  fi  vous 
voyezie  Soleil  deuers  le  Sud,  vous  tournerez  ^ 
encore  le  dos  aü  Nord  -,  mais  fi  vous  le  voyez  " 


deuers  le  Nord,  vous  lé  tournerezau  Sud. 

Et  ne  faut  pas  oublier  qu"eftànt  au  delà  la^- 
dite  ligne  equinodiale,.!!  n eft  befoing  de- 
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changer  de  Polc\  c’eft  à dire , d ’efleuer  celnj 
qui  eftinferieur,  & abbaifler  celuy  qui  eft  fu- 
perieur  ; car  il  ne  faut  que  prendre  les  decli- 
naifbns  Septentionalespour  les  Méridionales, 
ôc  les  Méridionales  pour  les  Septentrionales,^ 
comme  eftant  toutes  femblables.  Et  partant 
quoy  qu’on  ne  les  eutt marquées  queef Vnco- 
fté  de  la  ligne,  elles  fuffîroient , à condition 
qu’aux  equinoxes  on  leuaft  fur  Thorizon  le 
Pôle  inferieur,  ôc  abbaiflaft  deflbus  le  fiipe- 
rieun  On  enpourroit vler de  mefine ayant paf. 
fé  la  ligne.  Que  fi  on  fe  trouuoit  direeStement 
(bus  ladite  ligne,  les  deux  pôles  feroient  fur 
l’horizon  quâdleftile  ne feroit aucune  ombre. 

Enfin^arce  qu’au  cc  vne  facili  té  incroyable 
on  peutlçauoir  vniuerlcllement  par  tout  le 
Inonde  quelle  heure  il  eft,  en  failànt  les  fufdi- 
tes operations,  j’en  mettray  icy  endeuxmots 
lamethode.  Diuifezl’Equinodial  A,C,  en  14. 
parties  égales,  & chacune  en  4.  & vous  aurez 
^ les  2.4.  heures  du  jour  naturel,  &chaque  heure 

diuiféeen  quatre  quarts.  Marquez  fiir  l’equi- 
nodial  depuis  le  poind  d’ Aries,  ou  de  Libra  a, 

( tirant  vers  l’Orient  F.  ) les  heures  & telles  par- 
ties d’heures  que  vous  voudrez,  par  cet  ordre, 
ï.  t.  5. 4,  jufques  à lu  Et  depuis  le  mefine  poind 
a,  ( tirant ver^ l’Occident  G.  ) par  cet  ordre  n. 
so.  9. 8.  iufques  à i.  & lors  que  le  ftile  ne  fera 
plus  d’ombre,  applicant  la  bafe  du  quart  de 
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cercle  P,  (ùrla  ligne  Méridienne  en  H,  &l*au- 
trebout  R,versîe  Zenith , lalignefîduciele  P, 
R,  couppera  Fequinodial  en  (a  plus  grande 
hauteur,  & vous  fera  voir  au  poinâ:  couppé 
l’heure  & la  partie  de  l’heure  qu’il  fera. 

Mais  il  faut  que  ie  donne  icjr  vn  aduertiflè- 
ment,  que  comme  les  operations  ne  fe  font 
pas  en  vn  inftant,  aufli  faut-il  prendre  garde 
qu’au  moment  que  le  Soleil  paroît  fur  l’hori- 
zon,Iors  qu’il  eft  es  enuirons  des  poînÆs  equi- 
nodiaux-,  onnepeutfçauoirpar  la  défaillance 
de  l’ombre  du  ftile  la  hauteur  equinodiale  ôc 
polaire,  ains  il  faut  attendre  que  le  SoleiPaye 
quelque  hauteur  fîir  ledit  horizon  : la  raifbh 
Théorique  en  eft,  parce  que  pour  lors  le  Soleil 
cftant  au  milieu  du  monde,  ôc  la  terre  eftant 
comprife  dans  le  plan  de  Tequinodial , en  quel 
lieu  qu’on fbit  delà  terre,à  caufe  de  fà  petitefle,, 
fî  le  ftile  eft  pofë  fur  le  degré  Afcendant  dit 

flobe  dansrequinodial^ilncfera  aucune  om-^ 
re , &ncantmoinsilnevous  monftrera  point 
la  hauteur  ny  de  l’equinodial,,  ny  du  pôle. 
Voire  mais,  ayez  mis  le  globe  dans  fon  hori- 
zon en  telle  hau  teur  polaire  qu’if  vous  plaira,, 
l’ombre  défaillira  de  mefme  au  poind  que  le 
Soleil  fe  leuera  & fc  couchera.  Or  tout  cela 
n’empefehe  pas  la  vérité  desoperations  requi- 
fes,  lefquelles  fe  doiuentfaire  dahs  le  tcmps,ôc 
non  dans  vn  inftant,  & il  fufEcd  eftre  aduerty 
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de  cecy  pour  y prendre  garde,  lors  que  le  Soleil 
ell  près  des  equinoxes.  En  fuittedequoyilfaut 
aduoüer  que  l’experience  nous  a appris  que 
des  obleruations  qu’on  fait  auec  le  Globe  Hau- 
turiqnfont  d’autant  plus  fenfibles,  que  le  So- 
leil s’ elleuant  fur  l’horizon  s’approche  plus  du 
Méridien  ; car  le  matin  ôc  le  foir  fes  rayons  tom- 
bant fort  obliquement  furie  Globe,  la  moin- 
dre petite  faute  qu’on  face  à ne  le  tenir  pas 
bien  au  niueau  de  l’horizon,  ou  tourné  vers  le 
Nord,  ycaufede  grands deffaux.  Nous  auons 
expérimenté  fonvfàge  fort  précis  à 9. 10.  ôc  n. 
heures  du  matin,  & ài.i.  ôc  3.  heures  apres  mi- 
.dy,  pendant  l’Efté  que  nous  auous  fait  lanaui- 
vgation  de  la  nouuelle  France,  ou  Canada. 

Auïrefte  (afindenelaifferrienà  dire,  pour 
IVfàge  dudit  Globe  ) ayez  foing  de  fçauoir 
toufiours  precifément  la  declinaifbn  du  Soleil, 
ôc  au  plus  près  la  declinaifon,  ou  la  variation 
de  Faymant,  quoy  que  Pierre  de  Medine  s’o- 
piniaftre  contre  l’experience,  à dire  qu’il  re- 
garde toufiouri  direâementle  Nord.  En  voicy 
les  moyens. 
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TTEOVVER  PRECISEMENT 
CH  THCtI^  (^CcliH^iJoH  dti  S olcil  y COHITHC 
aup  la  déclinai fon  .oH^ariation 
de  ï Aimant. 

CHAPITRE  VI. 

Arce  qu’on  s’eft  feruy  iufques 
aujourd’liuy  de  certaines  Tables 
qui  fe  trouuent  dans  quelques 
petits  Liurets  , lefqiielles  font 
grandement  fautifues , ( comme 
eftantlùr-annees,  &ne  monftrans  la  déclinai 
fon  du  Soleil  qu’au  midy  du  lieu  qu’elles  ont 
elle  faites,  & cette  feule  année)  ayez  recours 
à l’Ephemeride,  & prenez  le  lieu  du  Soleil  au 
midy  d’icelle,  & félon  que  vous  prefumerez 
dire  à TEft,  ou  àrOueft  du  méridien  d’icelle, 
,oftez-en  quelques  minutes  graduelles,  ou  les 
y adiouftez,  comme  aefté  dit  au  cinquiefine 
chapitre  du  Liure  des  Longitudes  : de  de  plus, 
félon  la  quantité  des  heures  quife  feront  pat 
fées  depuis  midy,  adiouftez-y  toujours  quel- 
ques minutes  graduelles  , ôevous  aurez  le  vray 
lieu  du  Soleil-,  duquel  vous  prendrez  la  vraye 
de  actuelle  declinaifon,  fi  vous  le  portez  dans 
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laTabledefadeclinaifbn,  &operez félon  Tvï,’ 
(âge  d’icelle.  Etfouuenez-vous  toufionrs  pour 
ne  vous  tromper,  que  quand  vous  cherchez 
cette  declinaifon  deuant  midy,  il  faut  auoir 
égard  au  midy  précédant,  6c  aux  heures  qui  fe 
fbntpalTées  depuis  ; quoy  que  vous  peuffi^z 
auoir  recours  au  midy  fuiuant  en  adiouftant, 
ou  oftant  au  contraire  de  ce  qui  a efté  dit,  quel- 
ques minutes  graduelles  au  lieu  du  Soleil. 

Exemple,  eftantenmer,  6c  prelîimant  eftre 
à 30.  degrez  vers  TOueft  du  Méridien  de  Te- 
phemeride,&  ce  enuiron  (îx  heures  apres  midy. 
Premièrement,  (fuppoféquele  Soleil  occupe 
le  ly.  degré  d’Aries , au  midy  derephemeride, 
*6c  que  fon  mouuement  journalier  (oit  de  60. 
minutes,)  voyant  qu  a 30.  degrez  correfpon- 
dent  deuxheures,  j’ay  recours  à la  Table  dudit 
mouuement  journalier  du  Soleil,  6c  y prends 
pour  deux  heures  cinq  minutes  graduelles, 
que  j adioufte  aux  quinze  degrez  d’Anes  , 6c 
s’en  montent  quinze  degrez,  &Hnq  minutes. 
Secondement , voyant  qu’à  fîx  heures  apres 
midy  correfpondent  quinze  minutes  graduel- 
les dans  la  mefine  Table,  ie  les  adioufte  aux 
fiifdits  15.  degrez  6c  cinq  minutes , 6c  le  Soleil 
fe  trouue  au  15.  degré  6c  lo.min.  d*  Aries^duquel 
lieu,  parles  reiglesdelVlage  de  la  Table  delà 
declinaifon  dudit  Soleil,  ie  trouue  ladite  decli- 
naifon de  fix  degrez  ôc  3.  min.  &c’eft  le  requis» 
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Pour  la  declinaifon , ou  la  variation  de  TAy- 
inant,  il  fiiffiroit  de  vous  enfeigner  ce  que  j*ay 
veupradHqueraux  Maiftres  Pilotes  eftans  pro- 
ches du  Méridien  des  AfTores.  Ils  entrpient  em 
cognoiflance  fi  Telguille  aymantée  auoit  Gl 
declinailbndeuersrÉft,  oudeuersTOueft,  ou 
fi  elle  n en  auoit  point  du  tout,  par  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil,  comme  s’enfuit;  Ayans 
pofë  fous  la  fleur-de-lys  de  la  roze  du  compas 
Teguille  aymantee,  fi  la  plus  grande  hauteur 
du  Soleil  fetrouuoit  vers  le  Sudquart  au  Sueft 
de  ladite  roze , ils  fo  croyoient  cftre  encore  à 
l’Eft  du  Méridien  des  AfTores,  & que  Teguillc 
aymantée  Nordeftoit  : & fi  elle  le  trouuoit 
vers  le  Sudquart  au  Suroueft,  ils  s’alTeuroient 
d’eftre  àrOueft  du  Méridien  defdites  AlTores, 
ôc  que  l’eguille  aymantée  Noroueftoit:que  fi  la 
plus  grande  hauter  du  Soleil  (qui  efttoufiours 
• la  méridienne)  fe  trouuoit  iuftement  au  Sud 
de  laroze,  ils  s’eftimoienteftre certainement 
fous  le  méridien  desmejfmes  Aflbres.  En  cofo- 
quence  dequoy,ennauigant  àTOueft,  ilsfça- 
uoient  toujours  au  plus  près  la  declinaifon  de 
l’aymant  ; & par  ce  moyen  fe  foruirent  tous- 
jours  du  Globe  Hauturien,  làns  qu’il  y parut 
jamais  aucun  erreur  fcnfible. 

Mais  pour  trouuer  plus  precifément  en  mer 
lamefine  declinaifon,  ou  variation  de  hay-> 
mant,  ayez  yne  boüe^  quarrée  equilaterale^ 
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ment  au  dehors,  & ronde  au  dedans,  comme  -B,  . 
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cîe  devrez,  Fvn  allant  ^clu  Nord  vers  l’Orient, 
ôz  l’autre  du  mefme  Nord  vers  l’Occident, 
comme  vous  voyez  en  la  boüete  B,  depuis  E,. 
tirant  iufques  à 50.  d’vn  cofte,& de  l’autre  iut 
quesà  60.  vous  en  pouuez  marquer  de  part  & 
d’autre  iufques  à 90.  Mais  prenez  garde  que 
ces  90.  degrez  ne  doiuent  comprendre  que  la 
quatriefme  partie  de  tout  le  cercle,  quoy  que 
ien’ayeeu  egard  à cela,  à caufede  lapetitelTe 
des  figu  r es  •,&:  afin  de  rendre  cette  demonftra- 
tion  plus  fenfible.  Mettez  reguille  aymantee 
fous  la  fleur-de-lys , qui  (oit  en E ou  commen- 
cent les  nombres  ^ & vne  petite  dent  de  cuiure^ 
au  milieu  d’vn  cofté  de  la  boüete , comme  em 
O,  tellement  poféè  au  niueau  de  la  roze,qu’elle 
puiffe  flotter  près  dÜcelle  (ans  la  toucher,  ou 
empefeher  fon  mouuemét.Faites  au  colle  qui  a 
des  chifres  iufques  à 50;  vn  quart  de  cercle  auee 
vne  halidade,  comme  on  a accouftume  de  faire 
aux  quarts  de  cercle  que  Ton  couche  à niueau^ 
derhorizon  fur  vn  cofté.  Et  faites  faire  vn  luft 
penfoire  qui  tienne  tellement  aux  quatre  co- 
ftezdelaboüette,qu  enlafufpendant,le  fonds 
quarré  d’iceUe  foit  à niueau  de  l’horizon  , afin 
qu’on  puilfe  obferuer exaélement  les  hauteurs 
du  Soleil,  & des  eftoilles,  parle  moyen  de  foir 
quart  de  cercle.  Cela  eftant  préparé , fi  vous 
voulez  trouuerle  vray  Nord  par  les  rayons  dm 
Soleil, ^5^  par  confequentladeclinaifon  del’ay- 
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niant  ; fufpendezlaboüete  vue  ou  deux  heures 
auant  midy , plus  ou  moins , comme  il  vous 

plaira,  &:  prenez  la  hauteur  du  Soleil,  & foitde 
4;.  degrez,  & à mefme  temps  voyez  quel  degré 
delaroze  eft  joignant  la  petite  dent  de  cuiure 
O,  fuppofez,  par  exemple,  que  ce  foit  le 50. 
degré,  comme  vous  voyez  en  laboüete  g,  & 
mettez  ce  nombre  à part.  Et  apres  midy  lors 
que  le  Soleil  viendra  en  la  melme  hauteur  de 
4j.  degrez,  voyez  quel  degré  la  roze  eft  ioi- 
gnantladite  petite  dent  de  cuiure,  o,  & foit  le 
30.  comme  vous  voyez  en  la  boiiette  A.  Cela 
faiqadiouftez  le  nombre  de  50.  que  vous  auez 
mis  à part  aucc  lenombrede  30.  & vous  aurez 
80.  degrez , au  milieu  defquels  lé  trouue  le  vray 
Nord,  comme  vous  voyez  en  laboüete  B,  en 
C,  qui  dénoté  la  declinaifonde  l’aymant  de  10. 
degrez,  du  Nord  vers  le  Nordeft,  ainfi  que 
monftrel’Angle  C,B,E.Etvous  comprendrez 
encore  mieux  le  tout  ,fi  vous  conhderez  que  la 
boüete  B,eftfituée  félon  les  quatre  poinds  car- 
dinaux du  monde,  Eft,Ouell,  Nord  & Sud;l  Eft 
eft  du  cofté  des  chifres  quivontiufquesayo. 
rOueft  du  cofte  des  60.  qui  font  marquez  en  la 
roze,  le  Nord  deuers  L.&leSud  deuersO.  Les 
lignes  parallèles  n,F,El,G. &I)  K,  monftrent 
le  pôle  de  1 aymant,  fi  tant  eft  qu  il  en  aye  ; & 
font  voir  la  variation  par  lerefped  de  la  ligne 
méridienne  L,  O.  les  lettres  0,L,  P.  fontvoir 
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l’angle  qui  fe  fait  prenant  la  hauteur  du  Soleil 
oud’vne  eftoille  deuant  qu’elle  ne  vienne  llir 
le  cercle  méridien , comme  les  lettres  O,  L,  N- 
font  voir  l’angle  qui  fe  fait  prenant  la  meime 
hauteur  quand  le  Soleil,  ou  vne  eftoille,a  palTé 
ledit  cercle  méridien.  D’où  s’enfuit  que  le  vray 
Nordfetrouueen  C.  Quefià  chaque  prilède 
hauteur  la  petite  dent  de  cuiure  le  trouuoit 
joignant  meline  nombre  de  degrez,  comme 
enla  première  p.  & en  la  fécondé  auffi  50.  le 
vray  Nord  feroit  en  E.  & l’eguilleaymante'e  le 
regarderoit  direaement,  làns  aucune  decli- 
naifon. 

Mais  vqiey  vn  autre  moyen  de  trouuer  le 
Nord  par  1 eguille  aymantée.  Au  lieu  de  met- 
tre fur  la  roze  les  degrez,  mettez  les  autour  de 
laboüete,  comme  vous  voyez  en  la  figure  R, 
& vous  trouuerez  toufiours  le  pôle  de  l’ay- 
mant  au  milieu  des  degrez  marquez  par  la  pe- 
tite dent  aux  deux  prilès  de  hauteur  j & par 
conlequentleNord  J comme  icy  àla  première 
hauteurlepoindE,  enla  figure  S.  eft  tout  ioi- 
gnantle  45.  degre'  du  cercle  de  ladite  boüete 
vers  l’Eft  ; & à la  fécondé  en  la  figure  Q,  le  mef- 
me  poina  E , eft  ioignant  le  zy.  degré  vers 
l’Oueft.  Or4y.  &ij. failàntyo.  fivouslesdiui- 
fez  en  deux  parties  égalés , le  poina  du  milieu 
regardera  en  la  figure  R , le  10.  degré  depuis  le 
Nord  vers  lElL  & pour  lors  laboüete  fera  fi- 
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tuce  félonies  quatre  coins  du  monde,  comme 
aefté  dit  cy-deiTùs  -,  ainfivous  voyez  qu  au  lieu 
que  commence  l’ordre  desdegrez  du  tour  de 

la  boüete,  fe  trouue  le  vray  Nord. 

Mais  voicy  vn  autre  moyen  fans  fçauoir  en 
quel  endroit  de  la  roze  l’eguille  aymantée  cft 
cachée.  Soit  feulement  donné  vn  poind  fur  la- 
dite roze  en  Y,  en  la  figure  S , ioignant  le  lo. 
degré  deuers  1 Eft , & foit  le  mefme  pomd  Y , 
en  a ioignant  le  50.  degré  deuers  1 Oueft  ; la 
diftanceeft  de  60.  degrez -,1e  milieu  doi^  fétu 
en  la  figure  R,  auzo.  degre  deuers  1 Ouelt, 
comme  le  marque  la  lettre  Y.  le  dus  donc  que 
cepoina  declinedu  Nord versl 

urez  v&ainfifansfçauoirladeclmaifon  del  ay- 

mant  i av  trouue  le  Nord  en  h.  Or  pour  ap- 
prendre la  declinaifon  defaymant , il  ne  fau- 
droit  que  chercher  l’eguille 

roze  voir  combien  de  degrez  elle  eft  efloi- 
ernée  dudit  milieu  trouue.  r -i  ^ n* 

La  raifon  de  tout  cecy  eft  fort  facile  a qu 
confiderera  les  angles,  M O,  V,  & O t 

cftre  eo-aux^la ligne  mertdienne  O , M . 
lignesSel’aymant,X,y,a,lR^f,e;  cai 

luoyen  il  s’enfuit  que  le  poiuft  du  commeng- 
ment  des  nombres  du  tour  de  la  bouete 
trouuerle  cofté  c,  d,  deuers  le  Nord  -,  & ainfi  la 
boüete  R.  eftfituée  félonies 
monde.  Orient,  Occident, Midy  6c  Septen- 
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trion.  Notez  que  vous  pourrez  trouuer  la 
mefine  declinaifon  del  aymant  par  le  moyen 
des  eftoilles,  prefque  à toutes  les  heures  de  la 
nui£t:car  il  ne  faut  que  prendre  la  hauteur  de 
îeftoille  que  vous  voudrez  vn  peu  deuant 
qu  elle  narriuelur le  méridien,  & puis  quand 
ellelaura  paffé,  ôc  marquer  fur  la  roze  les  de- 
grez,  comme  a efté  dit.  Or  quoy  que  vous 
n’eulïiezveu  le  Soleil  en  fonmidy,  nyreftoille 
-furlemeridien,  vous  auriez  neantmoins  trou- 
uë  la  declinaifon  de  l’aymaiit. 

F K AT  I QV  E BV  GLOBE 
Hauturien  fur  mer. 

CHAPITRE  VIL 

Evx  qui  ont  entendu  la  Théorie 
du  Globe  Hauturien,  & qui  font 
veu  fabrique,  n ont  iamais  doubtë 
de  fon  légitimé  vlàge  fur  terre,  mais 
bien  fur  mer , à caufe  des  mouuemens  ordi- 
naires d’icelle.  Et  partant,  faifant  comme  d V- 
ne pierre  deux  coups,  ayant  entrepris  lanaui- 
gation  de  la  Rochelle  en  Canada,pour  la  prati- 
que des  Longitudes,  j’ay  auffi  fait  fefpreuue 
Hauturicn>  Et  quoy  qu  il  lemble 
Gg  iij 
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qu’il  ne  faudroit  dire  autre  chofe  icy,  néant- 
moins  ie  raconteray  comme  par  maniéré  dlii- 
ftoire,  quelque  chofe  de  ce  qui  s’eft  palTe  en  ce 
voyage,  en  pratiquant  ledit  Globle:  &ce  fera 
feulement  des  obferuations  que  nous  auons 
faites  deuant  ôc  apres  midy,  par  comparailon 
de  celles  qu’on  faifoi  t à l’ordinaire  à midy afin 
qu  on  envoyé  les  différences. 

Le  6.  d Àuril  de  1 an  1645.  le  fécond  iour 
d apres  noftre  départ  de  la  Rochelle,  à neuf 
heures  du  matin,  le  nauire allant  fort  bien  la 
route  d’Eft  à Oueft,  ie  fis  apporter  le  Globe 
Hau  turien  fiir  le  T iliac , ôc  en  prefence  de  qua- 
tre Maifires  Pilotes , & dVn  grand  nombre  de 
Matelots,  ayant  pofële  fHledans  la  deçlinah 
fon  du  Soleil,  j’obferuay  la  hauteur  du  pôle 
de  46.  degrez,  & 30.  minutes  -,  Et  parce  qu’vn 
chacun  eftimoit  bien  au  plus  près  que  nous 
fufiîons  en  telle  hauteur,ils  firent  tous  de  gran- 
des aclamations  fur  la  commodité  de  f inflru- 
ment,‘ pour  trouuer  à toute  heure  du  iour  la 
hauteur  du  pôle,  puis  que  bien  fouuent  le  So- 
leil ne  paroiffoit  pas  à midy.  Doneques  le  na- 
uire allant  comme  fur  vn  mefine  parallèle 
d’Eft  à Oueft,  ils  furent  deux  Pilotes  qui  prin- 
drent  la  hauteur,  à leur  ordinaire , à midy , Tvn 
latrouua  tout  à fait  femblableà  la  mienne,  Sc 
l’autre  quelques  minutes  déplus.  Le  douzief- 
me  iour  du  mefiqe  mois,  enuiron  dix  heures 
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de  matin,  lamer  eftantfort  agitée  par  vn  grand 
vent,  Monfieur  deBellocq,  Capitaine  du  na- 
uire,  voulut  luy-mefine  obferucr  la  hauteur  du 
pôle  auec  le  Globe  Hauturien  , en  prefence 
dVne  grande  partie  de  T équipage , & la  trouua 
de  45.  degrez,  & i8.  minutes , ainfi  qu’il  efti- 
moit  au  plus  près.  Et  quant  ce  vint  au  midy  ils 
furent  plufieurs  qui  prindrent  la  hauteur  po- 
laire, les  vns  trouuans  peu  plus,  & les  autres 
peu  moins  -,  ce  qui  les  fit  admirer  de  plus  en 
plus  le  Globe  Hauturien.  Le  vingt-feptiefine 
du  fufdit  mois,  i’obferuay  au  midy  auec  T Aftro- 
labe  la  hauteur  du  pôle  de  44.  degrez,  6c  30. 
minutes,  6c  vn  Pilote  auec  la  baleftrille  trouua 
la  mefine  : mais  vn  autre  ne  la  trouua  que  de 
43.  deg.  6c  45.  minutes  ( qui  eftoitvne  différen- 
ce exorbitante,  laquelle  procedoit  en  partie 
de  fe  trop  fier  à vn  petit  mefchant  liure,  qui 
marquoit  mal  les  declinaifons  du  Soleil)  6c 
partant  quant  ce  vint  àtrois  heures  6c  enuiron 
vn  quart  apres  midy,  ie  pris  auec  Monfieur  de 
Bellocq,le  Globe  Hauturien,  6c ayant  cherché 
le  lieu  du  Soleil  dans  Tephemeride,  6c  fa  decli- 
naifon,  nous  dreflafines  le  ftile  au  lieu  d’icelle, 
6c  trouuafmes  la  hauteur  du  pôle  de  44.  deg. 
ôcjo.  minutes  peu  plus.  Où  il  faut  notter  que 
nous  auions  vn  vent  Suroueft  aflez  violent , par 
lequel  nous  allions  vers  le  Noroueft  ; ainfi  il 
falloir  que  nqftre  hauteur  polaire  fuft  plus 
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graade  qa  à midy'.  Le  vingc-quitriefme  iour 
du  mois  de  May,  eftant  près  da  grand  banc, 
Monfieur  de  Bellocq  obferua  à midy  la  hau- 
teur polaire  de  4^.deg.  Sc  neuf* minutes:  Cen- 
tre vne  &c  deux  heures  apres  midy,  ie  pris  la 
mefine  hauteur  polaire  auec  le  Globe  Hautu- 
rien,  laquelle ietrouuay  de  43.  deg.  & 15.  minu- 
tes. Et  à mefme  temps  MonGeur  de  Bellocq 
prenant  leglobe,  ôc  le  diuertifTant  delà  hau- 
teur trouuée,  refit  la  mefine operation,  &c  par 
deux  fois  trouuatoufiours  43.  degrez,  mi- 

nutes comme  moy  : ce  qu’admirant  beaucoup, 
ilproteftaqu  iln  iroitiamais  plus  en  mer  fans 
cet  inftrument.  Et  ne  vous  eftonnez  pas  fi  nous 
eftions  en  vne  telle  eleuation  du  pôle  hors  de 
noftre  routte,  carplufieurs  iours  nous  auions- 
eu  vn  gros  vent  de  Nornoroueft  , qui  nous  en 
auoit  ecartez.  Le  premier  iour  deluin,  apres 
auoir  fait  noftre  atterrage,  comme  ils  difent, 
par  la  delcouuerte  du  Cap  de  Raz,  partie 
Orientale  desTerres-Neufues,  de  peur  de  tou- 
cher les  terres  (puis  qu’il  nous  falloit  paflTer 
toutes  les  coftes  & Ifles  defdites  Terres^Neuf- 
ues)  nous  finglafines  vers  le  Suroueft  , ôc  nous; 
elcartafines  de  leur  veuë  : Mais  eftans  tous— 
jours  dans  les  apprehenfions  & la  crainte  des; 
Brumes , ce  fuft  pour  lors  que  le  Globe  Hautu- 
rien  entra  dans  feminence  d vn  grand  crédit, 
car  il  full  confulte  bien  fouuent  le  long  de 

ces> 


des  Latitudes.  20‘ç 
cescoftes&  Ifles,  & dans  le  Golfe  de  S.  Lan- 
rens,  ou  il  y à quantité  dlfles,  qu*on‘ petit  tou- 
cher la  nui6t,&  en  temps  de  brune.  Ten  diray 
donc  encore  quelque  vfage;  le  fuidit  iour  pre- 
mier de  luin,  eftans  dans  ces  dangers.  Mon- 
fieur  de  Bellocq  vient querirà  ma  chambre  le 
Globe  Mauturien’,  enuiron-  vne  heure  deuiant 
midy  , & me  demanda  la  declinaifon  du  Solciî 
félonie  lieu  qu’il poiledoit en  rephemeride, 
(auquel  i adiouftois  toufiours  le  mouuement 
Gorrefpondant  à la  différence  prefümée  des 
Méridiens,  &felonrheure  quileftoit  au  plus 
prés)  ô^rayanttroiiüée  deir.  deg.  & dix  minu- 
tes, il  adiulïa  lüy:mefme  le  Me  fur  le  Globe  : ôc 
ie  ne  voulus  lortir  de  la  chambre , pour  auoir  le 
contentement  de  fçauoir  qifil  auoit  luy  feul 
trouue  plu  fleurs  fois  la  hauteur  du  pôle  aüec 
ledit  Globe.  Donc  vne  heure  apres  , le  midy 
eftant  paffè,  il  rapporta  le  Globe,  & me  dit  que 

les  autrestrois  Pilotes  auoiét  pris  auec  la  bale- 
ftrille  ôd  Aftrolabe,  la  hauteur  du  poleàmidy 
de4y.  deg.  de  que  deuant  midy  pair  cinq  fois  il 
l’auoit  trouuéepar  le  Globe  Hauturien  de  45: 
deg.  comme  eux  qu’il  Tes  auoit  appeliez 
fait  voir  lors  qui!  la  prenoit,  & chaque  fois  if 
deftournoit  le  Globe  de  fa  fituation , afin  qu’ils 
viiren  tdenoLiueauque  chaque  fois  il  trouuoit 
la  mefine  hauteur  polaire.  Ils  ne  pbuuoienr 
allez  admirer,  ny  loüer  le  Globe  Hauturien:» 

Hh- 


2oé  La  Théorie  &:  pratique 

& Monfieur  de  Bellocqme  protefta  encore 
qu’il  en  auroit  vn  à quel  prix  que  ce  fuft.  Le 
fixielme  de  luin  eftans  entrez  dans  la  grand’ 
baye  de  Saint  Laurens , & parainfi  nous  trou- 
uans  entre  plufieurs  Ifles,  &craignans  tous- 
jours  les  brunes , allant  vers  le  Quartdeno. 
roueft,  enuiron  neuf  heures  du  matin,  Mon- 
fleurde  Bellocq  prift  la  hauteur  du  pôle  auec 
le  Globe  Hauturien,  & fitla  melme  operation 
quatre  ou  cinq  fois  enmefmetemps,  &trouua 
toufiours  48.  deg.  & defirant  fçauoir  s il  ren- 
controitbien,  ie  la  voulus  prendre,  &trouuay 
comme  luy  48.  degrez  du  premier  coup.  Et 
quant  ce  fuft  à midy,  le  Soleil  paroiflànt  parmy 
des  nuages,  les  quatre  Pilotes  obfcruerent  tous 
lahaiiteurdupole,  &la  trouuerent  de  48.  de- 
grez & dix  minutes , laquelle  différence  ^ro- 
cedoit  de  ce  que  nous  allions  depuis  trois  heu- 
res deuers  le  Nord.  Et  partantles  Pilotes&  l’e- 
quipage  fe  jettoit  toufiours  fur  la  loiiange  du 
Globe  Hauturien. 

le  ne  mettray  pas  icy  combien  de  fois , ny 
comment,  & en  quelles  autres  neceftitez  nous 
nous  femmes  feruis  du  Globe  Hauturien  en 
noftre  retour  de  Canada:  car,  comme  i’aydit 
au  commencement  de  ce  chapitre,  cecyn’eft 
que  comme  hiftoire.  Scie  ne  rapporte  icy  que 
les  obferuations  qui  ont  efté  faites  e's  ioursque 
les  Pilotes  pouuoient  prendre  la  hauteur  du 
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Soleilàmidy , &quele:s  brunes  & les  nuées  ne 
le  couuroiem  pas.  Au  refte^ce  que  i*en  ay  icy 
rapporté  fuffitpôür  faire  voir  la  neceffité,  IV- 
tilité,  & la  facilité  auec  laquelle  onfepeutler- 
uir  de  cet  inftrument  pour  prendre  les  hau- 
teurs. Parce  qu’il  ett  facile  d’adiouflier  aux  in-^ 
uen,tions  ^j’efpete  qu’auec  le  temps  on  rendra 
cet  inllrument  encore  plus  commode.. 


^3^  €3^  €3^  €3^  €3^  €3^ 

LA  F A B R I QJ^  E E % 
Ivfige  d'vn  infimment  pour  prendre 
la  hauteur  polaire  à toute  heure 
de  la  nuia. 


CHAPITRE  VIII. 

O V s pourrez  nommer  cet  in- 
ftrument le  Sinus  de  l’Eftoille  du 
Nord  , & le  fabriquerez  ainfi^, 
faites  à diicretion  la  grande 
roue  F,  B , G , D ^ & leuez  deux 
parpendiculaires  fur  les  deux  extremitez  du 
diamètre  F,  & G,  de  part  & d’autre  defdites 
lettres,  égalés  au  femidiametre  C,  B j Où  fi 
ne  fçauezles  leuer  , faites  vn  quarré  tel  que  le 
voyez^  ôcdiuifez  chaque  demy  codé , ou  femi^ 
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diamètre  de  ceux  qui  font  deflus  & deffous  les 
lettres  F,  G,  en  autant  de  parties  que 


vous  voudrez.  Il  fera  alTez  commode  fî  vous  le 
diuifez  en  quinze  parties  , chacune  d’icelles 
vaudra  dix  minutes,  quoy  qu’en  cette  figure  il 
n y en  ait  que  cinq.  Ainfi  du  centre  O , iufques 
à la  circonférence  B , il  y aura  deux  deg.  de  30. 
minutes,  ôc  tout  autant  depuis  le  mefine  cen- 
tre C , iufques  en  D j aïlèz  conformément  à la 
diftaneequieft  encetemps  entre  reftoille  du 
Nord , &le  pôle  ardtique  -,  puis  pofantlareigle 
d’vne  diuifion  à l’autre , vous  tracerez  vos 
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lignes  parallèles  & cquidiftantes  auec  vne 
grande  precifion.  Apres  cela,  cherchez  le  lieu 
dereftoille  du  Nord  en  la  petite  roue 
comme  s’enfuit  ; Diuifez  là  en  neuf  parties 
égalés,  dcfquelles  prenez-en  vne  à l’ouuerture 
du  compas,  qui  vaudra  40.  degtez.  Où  bien 
portez  auec  le  compas  le  femidiametre  K,  L, 
fur  le  cercle  I,L,M,  & diuifez  cette  fedion  en 
trois  parties  égalés,  defquelles  oftez-en  vne, 
ôc  prenez  les  deux  à Touuerture  du  mefinc 
compas , qui  vaudra  40.  degrez  : ôc  mettez  vn 
pied  dudit  compas  fur  la  ligne  fîducielle  H,  K, 
L,  en  L , & l’autre  vers  la  main  droi6be  vous 
marquera  en  M,  le  lieu  de  Teftoille  du  Nord. 
Mais  afin  qu’elle  foit  bien  adiuftee  fur  lagram 
de  roue  F,  B,  G,  D,  mettez  la  reiglefiirle  cen- 
tre K,  &fur  le  poind  M,  ôc  prolongez  à dit 
cretion  la  ligne  K,  M , hors  delà  circonférence 
L,  M,  I ; puis  prenez  à louuerture  du  compas  la 
diftance  C,  F,  ou  C,  G,  de  la  grande  roue,  Ôc 
mettant  vn  pied  en  K , portez  Tautre  vers  M, 
& il  moquera  fur  la  ligne  lepoind:  auquel  doit 
eftre  reftoille,  ou  la  poinàe  dVn  rayon  d’i- 
celle, le  plus  efloigné  du  centre  K,  en  N.  Cela 
fait,adiuftez  llialidade  H,K,L , fîir  le  plan  de  la 
grande  roue  A,  C,E,  en  telle  façon  qu  y ayant 
vn  trou  au  milieu,  on  puifTe  voirpariceluy  Te» 
ftoilleduNord.  Quefiquelqu  vn  demandoit,' 
auec  le  moyen  de  faire  cet  inftrument  en 
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qaelqu’autre temps,  la  raifon  Théorique  d’i- 
celuy,  la  voicy. 

Voyez  auecquel  degré  du  Zodiaque  le- 
ftoille  du  milieu  des  gardes  de  la  petite  Ourfè 
tient  le  milieu  du  Ciel,  &:  auflî  l’eftoille  du 
Nord.  Et  imaginez-vous  que  le  petit  cercle  L, 
I, M,  tient  la  place  du  Zodiaque,  l’ordre  des 
Signes  eftant  de  L , pari,  en M.  Or  eii  ce  temps 
1 elloille  des  gardes  vient  au  milieu  du  Ciel, 
auec  le  17.  degré  du  Scorpion,  de  Eeftoille  du 
Nord  auec  le  7.  degré  d’Aries-  ne  faiûnt  cas 
comme  de  chofe  infenfible,  de  quelques  mi- 
nutes quiy  font  adioinûes.  De  forte  qu’il  faut 
comprendre  que  la  ligne  K , M,  N , couppe  le 
lieu  de  l’eftoille  du  Nord  au  7.  degré  d’Aries; 
& la  ligne  H,I,  le  17.  degré  du  Scorpion,  ladi- 
ftance  demeurant,  félon  l’ordre  des  Signes,  de- 
puis le  7.  degré  d’Aries , iufques  au  17.  degré  du 
Scorpion,  de  feptSignes  & dix  degrez,  deC* 
quels  oftez  fix  Signes,  qui  font  le  demy  cercle 
L,  I,  relie  40.  degrez  en  l’elpace  L,  M.  Pour 
donc  faire  cet  inftrument  à l’aduenir^ii  cher- 
chez auec  quel  degré  du  Zodiaque  chaque 
eftoille  tient  le  milieu  du  Ciel,  & faites  comme, 
aellédit. 

Aurefte,  l’amé^o.  les  Tables Richeliennes 
donnoientàrehoille  dn  NordSy.  deg.  &vingt 
minutes  de  declinailbn  Septentrionnale,  ce 
qui  monlèroit  fon  efloignement  du  pôle  ellre 
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de  deux  deg.  & 40.  min.  Mais  parce  que  depuis 
clles*en  eft  approchée  de  quelques  minutes, 
& s’en  approche  tous  les  iours,  &que  la  parti- 
tion de  rinftrument  eft  plus  facile  dedeuxde- 
grez& 30. minutes,  iefay  ainfidefîgnée,  laiC- 
untà  chacun  la  liberté  de  chercher  vue  plus 
grande  precifion  , ainfi  que  f ay  fait  fan  née 
i645.ayant  trouué  parlesreigles  du  Sinus, la de- 
clinaiibn  delamefine  eftoille  du  Nord  de  deux 
degrez  & trente-cinq  minutes. 

Or  quant  àl’vfage,  la  première  choft  qu  il 
faut  faire  pour  obferuer  la  hauteur  du  pôle, 
c’elt  de  prendre  la  hauteur  de  l' eftoille  du 
Nord  J & la  fécondé,  de  voir  en  meime  temps 
auec  cetinftrument , fi  elle  eft  deffus,  ou  def- 
fous  le  pôle,  corne  s’enftiit;  Prenez  de  la  main 
gauche  le  manche  E,  & tenant  en  hautlautrc 
bout  A,  en  telle  forte  que  la  ligne  A,  C,E,  ne 
face  quVn  mefine  cercle  verticah  regardez  par 
le  trou  C,  TeftoilleduNord,  Rapprochez, ou 
efloignez  tellement  de  voftre  face  l’inftru- 
pient , que  vous  voyez  autour  de  la  grand  roue 
les  gardes  de  la  petite  Ourfe,  fçauoir,  l’eftoille 
qui  eft  entre  autres  deux,  Ivnede  (à  grandeur, 
éc  l’autre  fort  petite  ; ôc  pour  lors  prenant  auec 
lamaindroiétele  bout  del’halidadcH,  faites» 
la  rouler  iufques  à ce  que  vous  voyez  ladite 
eftoille  des  gardes  le  long  de  la  ligne  fiducielc 
K,H  j & lapomte  du  rayon  de  l’eftoille  N.  vous 
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monftrera  en  la  circonférence  F,  B,  G,  D,  fi  1 el 
ftoilleduNordeft  defTus  ou  defldusle  pôle  du 
monde:  lalettreD,  fignifie  degrez,  & la  let- 
tre M,  minutes.  Qi^efila  poinde  du  rayon  de 
1 eftoille  N,  fe  trouue  delTus  F,  ou  G , il  faut 
ofterde  la  hauteur  obferuéece  quis’ytrouue- 
ra  : ôc  fi  elle  fe  rencôtre  deflousdl  Ty  faut  adiou- 
fter.  Exemple , j ay  obferue'  la  hauteur  de  Te- 
ftoilledu  Nord  de  49.  degrez,  ôc  ay  trouue  fur 
1 inftrument  la  pointe  du  rayonN,fiirle  poind 
B.  qui  dénoté  deux  degrez,  &30.  minut.  Tofte 
donc  ces  deux  degrez  & 30.  minutes  des  49. 
degrez,  ôc  dits  que  la  hauteur  du  pôle  eft  de  46. 
deg.  &30.  min.  Autre  exemple,  jay  obferue  la 
hauteur  de  reftoilleduNord  de  44.  deg.  &30. 
minutes,  & ay  trouue  la  poinde  du  rayon 
Cir  les  30.  minutes  qui  font  au  droit  de  la  pre- 
miereligne  du  Sinus,  qui  eft  immédiatement 
ious  la  lettre  G.  j’adiouftedoncces30.  minutes 
aux 44.  degrez,  & 30.  minutes,  d ou  s'enfuit  la 
hauteur  du  pôle  de  45.  degrez  ; & ainfi  des  aur 
très  rencontres  de  rdtoille  du  Nord.. 
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TROFFER  EN  MER  LA 
hauteur  du  Pôle  a toute  heure  de  la 
nuï£t  aux  efioiUes  du  Sud. 

CHAPITRE  IX. 

'Entends  par  les  eftoilles  du 
Sud  3 non  feulement  celles  qui 
ont  leur  declinailbn  méridio- 
nale, mais  encore  celles  qui 
font  Septentrionale,  quoyque 
nonloingdelaligneEquinodiale.  Ayez  donc 
ladeclinaifdn  d Vne  de  ces  eftoilles  , ôc  obler- 
uezfaplus  grande  hauteur  méridienne,  c’eft  à 
dire , quand  elle  fera  vers  le  Sud  -,  à laquelle 
adjouftez,  ou  oftez  ladite  declinaifon^  5c  vous 
aurez  le  requis. 

Orvoustrouuerezladeclinaifon  des  eftoil- 
les en  deux  façons,  ou  bien  dans  la  Table  def- 
dites  eftoilles,  ou  bien  fur  le  Globe  Celefte: 
Mais  parce  que  dans  quelque  temps  ladite 
Table  ne  donnera  pas  les  declinaifbns  affez 
prccifes,nonplusquele  Globe  Celefte,  re6H- 
fiez  le  lieu  de  l’eftoille,  comme  a efté  dit  au 
cinquiefîne  chapitre  des  Longitudes,  par  vn 
petit poind  que  vous  poferez  iur  ledit  Globe> 
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lequel  faifant  venir  fous  le  méridien  gradué  de 
part  d’autre  de  la  ligne  equinodiale  , vous 
fera  voir  fa  declinaifon  deçà,  ou  delà  ladite  li- 
gne, c eftàdire,  fîelle  efl  Septentrionale,  au 
Méridionale. 

Et  partant  vous  n’auez  autre  .chofe  à faire 
que  de  regarder  fur  voftre  compas , ou  BoufTo- 
le,  lors  que  ladite  eftoille  paroiftra  près  du  mé- 
ridien, pour  prendre  fa  plus  grande  hauteur, 
comme  vous  faites  durant  le  iour  de  celle  du 
Soleil.  Exemple,  defirant  fçauoir  la  hauteur 
dupole,  ayant  pofémaBouffole  deuantmoy, 
je  voids  que  Syrius  ( c^eft  le  grand  chien  ) ve- 
nant d’Orient  s’approche  du  Sud,  je  prends  fà 
plus  grande  hauteur,  queie  trouue  de  64.  deg. 
& douze  minutes,  de  laquelle  i’  ofte  fa  declinai- 
fon,quei  ay  trouuéedans  la  Table  des  eftoiL 
les  de  feize  deg.  Sc  douze  minutes  méridiona- 
le’*, & me  reftent  48,  degrez  de  hauteur  polaire^ 
Mais  il  faut  prendre  garde  que  cen  eft  pas  pro- 
prement la  nauteur  de  l’eftoille,  mais  bien  le 
complément  àc  fon  hauteur  , ou  fa  diftance 
graduelle  depuis  le  Zenith,  laquelle  vous  con- 
tez fur  la  gaule  ou  fléché  de  la  baleftrille  en 
tirant  vers  le  bout  le  plusefloigné  de  la  veuë; 
ce  qui  eft  caufe  que  pour  auoir  la  hauteur  du 
pôle  vous  oftez  des  hauteurs  du  Soleil,  & des 
eftoilles les  declinaifons  méridionales , ^ y ad- 
jouftez  les  Septentrionales,  car  la  hauteur  du 
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poleeft  toufîours'egaleà  la  latitude,  laquelle' 
fe  prend  du  Zenith  iufques  à la  ligne  equi- 
no6Hale. 

Pour  faire  plus  court, fi  les  eftôilles  font  bien 
reffifiées  furie  Globe Celefte,  ayant  pris  leur 
plus  grande  hauteut"  méridienne,  remuez  le' 
Globejufques  à ce  qu’elles  fe  trouuenc  en  fem- 
blables  hauteurs  fous  fonmeridren , ôc  l'horb 
zon  du  cofte  du  Nord  vous  couppera  la-  viraye' 
hauteur  polaire  marquée  fur  ledit  méridien. 
Il  n y à celuy  qui  ne  Içâche  que  pour  aüôir  la 
hauteur  equino6tiale , il  ne  faut  qu’ofter  la 
hauteur  polaire  de  90.  degrez  - comme  aulïi^ 
pour  auoir lahauteur  du  pôle;  il-  ne  faut  qu  o- 
lier  la  hauteur  de  l’equinoÆal  de  90.  degrezf 
ainfi  qu  il  fau droit  faire  fi  on  obieruoit  fimple^ 
ment  les  hauteurs  méridiennes  des  eftoilles 
du  Sud  , en  oftant  d’icelles  les  declinaifons 
Septentrionales,  & y adjouftant  les  méridiona- 
les, au  contraire  de  ce  que  tay  dit  pour  me' 
conformer  à la  plus  commune  ôc  facile  métho- 
de des  Pilot  es.. 


♦ 

il  ij‘ 
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trovfer  encore  en 

tncv h^titCHŸ*  polâ  ^ to^t€  hctiTC  d>s 

la  ntiiSl  aux  ejloilles  du  Nord, 

CHAPITRE  X. 

Ans  parler  d’auantage  de  l’e- 
ftoille  duNord,  vous  trouuerez 
facilement  la  hauteur  du  pôle  par 
le  moyen  des  autres  eftoilles , qui 
roulent,  autour  dudir  pôle  fans  le 
coucher,  en  prenant  leur  plus  grande,  & leur 
plus  petite  hauteur,  car  en  oftant  de  la  plus 
grande  hauteur  la  moitié  de  la  différence  des 
deux,  vous  aurez  le  requis.  Exemple,  j ay  ob- 
ferué  la  plus  grande  hauteur  d’ vne  eftoille  vers 
le  Nord  de  64.  deg.  & la  plus  petite  de  54.  la 
différence  efl  de  30.  degrez,  de  laquelle  la  moi-, 
tié  eft  15.  laquelle  i’ofte  de  64.  deg.  & me  reftent 

49.  degrez  de  hauteur  polaire 

Ou  bien,  pour  neftre  oblige  a faire  deux 
obferuations , ayant  pris  la  plus  grande  hau- 
teur d’vne  e ftoille  de  celle  que  voüs  voyez  faire 
le  tour  du  pôle , oftez  fa  declinaifori  de  9c»  de- 
grez, puisoftez  encore  ce  qui  reliera  de  ladite 

plus  grande  hauteur,  & le  demeurant  fera  le 
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requis.  Exemple  J’ay  obferué  la  plus  grande 
hauteur  dVneeftoille  du  Nord  de  foixante  de- 
grez:&trouue  dans  laTable  deseftoilles,  ou 
autrement,  qu  elle  à fa  declinaifon  de  80.  deg. 
je  les  oftede9o.  & m’en  relient  dix  que  j’olle 
de  60.  & m’en  relient  50.  pour  la  hauteur  po- 
laire. Que  fl  vous  adioullez  ledit  relie  (qui 
nell  autre  chofe  que  le  complément  de  la  de- 
clinaifon de  l’elloille,  ou  fa  dillance  graduelle 
iufques  au  pôle  ) à la  plus  petite  hauteur , vous 
aurez  de  mefme  le  requis.  Ce  quieftalTez  eui- 
dent,  fans  exemple. 

Et  fi  voulez  vous  feruir  du  Globe  Celefle 
pour  faire  plulloll,  faites  venir  lefdites  hau^ 
teurs,  plus  grande , ou  plus  petite , fous  le  mé- 
ridien dudit  Globe  du  collé  du  Nord,  ôc  en 
haulTantou  bailTant  fon  pôle , iufques  à ce  que 
vous  voyez  les  elloilles  en  leurs  hauteurs  ob- 
feruées  ^ vous  aurez  le  Globe  fitué  dans  fon 
horizon,  félon  la  vray  e hauteur  polaire , qui  ell 
le  requis.  Ce  que  vous  ferez  fort  aifément,  fi 
vous  prenez  garde  à l’ordre  des  nombres  des 
degrezqui  font  fur  le  méridien  du  Globe,  de- 
puis Ibn  pôle  vers  le  Zenith,  & vers  l’horizon, 
pour  y conter  les  degrez  des  hauteurs  des 
elloilles  ^ car  quelques-vns  commencent  à con- 
ter depuis  le  pôle  vers  l’horizon,  ouversl  equi- 
noélial  foullerrain , & quelques  autres  depuis 
l’equinodial  fuperieur  vers  le  pôle. 
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£ L QJ££  S A£  TR  ES 
moyens  non  ^idgaires^pourtrouHera  toute 
heure  du  jour  aux  rayons  du  Soleil,  çfd' 
toute  heure  de  nuiéï  aux  EJioilles  ^ la  hau- 
teur du  Pôle. 

chapitre  xi; 

E premier  fera’ au  Soleil,  auec  Ib 
Globe  Celefte  ordinaire  : Mettez 
dans  fa  bafe,  ou  fur  icelle  deux 
boüetes,  comme  a elle  dit  du‘ 
Globe  Hauturien,  afin  de  la  tenir 
aniueauderiiorizon  , & Ton  méridien  Nord  &' 
Sud.  Puis  mettez  vnftile  furie  degré  du  Zodia^ 
que,  ou  de  fEcliptique,  que  le  Soleil  poffede, 
lequelvousatcacherezauec  vn  peu  de  cire,  ou 
auec'vne  petite  poindre  ; & faifant  rouler  le 
Globe  jufquesà  ce  queleftile  ne  face  aucune 
ombre,  pour  lors  l’iiorizon  vous  couppera  le 
méridien  du  cofté  du  Nord  en  la  hauteur  po- 
laire du  lieu  de  Tobferuation  ; & c'eft  le  requis. 
Que  11  en  faifint  l’operation  le  Globe  branlloit 
dans  fon  horizon  , on  pourra  mettre  deux  peti- 
tes compreflés,  l.’vne  deuers  l’Orient,  & l’autre 
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dcucrs  rOccident,  qui  le  tiendront  ferme. 
Pour  le  refte,  ilfautobleruerles  melmes  cho- 
fes  qu  au  fiifdit  Globe  Hauturien. 

Vous  ferez  la  mefme  operation  au  Soleil, 
auec  la  Sphere  materielle,  fi,  ayant  mis  dans  fa 
bafe,  ou  fur  icelle  deux  boüetes,  pour  la  tenir 
àniueau  de  lliorifon,  & fon  méridien  au  Nord 
ôc  Sud,  vous  faites  rouler  ladite  Sphere  en  telle 
façon  dans  fonhorizon,  que  fonefcharpe,  ou 
le  Zodiaque  foit  entièrement  ombragé, 8c  qu  il 
n’y  entre  aucune  lumière  du  Soleil  • car  pour 
lors  voTis  ferez  affeuré  que  le  pôle  de  la  Spliere 
eft  efleué  comme  le  pôle  du  monde  j 8c  ainfi 
vous  aurez  le  requis.  Il 

Mais  voicyvntroifiefme  moyen  pour  trou- 
uertout  dVntraiét  aux  eftoillesla  hauteur  po- 
laire. Prenez  la  hauteur  de  deux  eftoilles  en 
mefme  temps,  ou  prefqüe  en  mefme  temps  ; de 
IVne,  qui  foit  proche  du  meridkn  (vous  afTeu- 
rant  bien  fi  elle  n y e fl  pas  encore  arriuée , ou  fi 
-ellelapaffe)  de  l’autre,  qui  foit  proche  del’af- 
cendant  du  vray  equinoâial , ou  de  ï Qprident 
du  mefme  equinodial;  car  leuant  8c  baiffant 
le  Globe  celefle,  8c  le  fail^nt  rouler  tantofl 
versTOrient,  tantofl  vers  TOccident,  jufques 
à ce  que  vous  ayez  trouué  les  deux  hauteurs 
fur  iceluy , pour  lors  vous  ferez  certain  que  le- 
dit Globe  eft fitué  félon  la  hauteui;  equinoélia- 
le  8c  polaire dulieu  del’obferuation.  Et  fidefi^* 
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rez  fçauoir  Theure  qu  il  eft , Vous  l’apprendrez 
par  la  hauteur  d’vne  defdites  eftoilles. 

Vous  ferez  encore  plus  aifement  la  melrnc 
operation,  fi  vous  prenez  garde  lors  que  deux 
eftoilles  commencent  à paroiftre  fur  Thorizon, 
oucommancent  à fe  cacher  deftous,  pourueu 
quelles  foient  efloignées  raifonnablemenc 
IVne  de  l’autre,  comme  de  quelques  40.  ou  50. 
degrez  azimutaux,ou  horizontaux,  c’eft  à dire, 
pris  en  la  circonferance  de  l’horizon  ; car 
pour  lors  rengeant  le  Globe  Celefte  en  telle 
forte  que  les  deux  eftoilles  foient  fur  le  bord 
de  fon  horizon,il  fe  trouuerafitue  en  la  hauteur 
#>equino6Hale  ôc  polaire  du  lieu  de  l’obferua- 
" * tion,ôc  c’eft  le  requis.  Et  l’on  fera  la  mefme 

obferuation  en  voyant  deux  eftoilles  fur  le 
bord  de  l’horizon  (cecy  fuppofe  qu’il  n’y  ait 
aucune  eminence  qui  empefehe  de  le  bien 
voiràniueau)  Tvne,  quifeleue,  &1  autre,  qui 
fe  couche,  pourueu  qu’elles  ne  foient  toutes 
deux  fur  l’equinodial,  ou  fort  proche  d’iceluy. 
Q^e  #l’vne  eft  proche  dudit  equino6Hal,  ôc 
l’autre  du  méridien,  l’operation  fera  fort  cer- 
taine, ôc  bien  exafte. 

' En cinquiefine lieu, vous trouuerez  encore 
la  hauteur  du  pôle,  ôc  l’heure  qu’il  fera  tout 
d’vntrftd,  fi  prenant  la  hauteur  d’vne  eftoille, 
vous  la  trouuez  auec  vne  autre  fur  le  mefme 
cercle  vertical ^ c’eft  à dire,  que  toutes  deux 

foient 
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foient  parpendiculairement,  ou  comme  paf- 
pendiculairementrvne  fur  l’autre:  ce  que  vous 
obferuerez  auec  vue  cordelette  portant  au 
bout  vne  petite  malTe  de  plomb  attachée  • car’ 
ayant  là  hauteur  d’vne  de  ces  deux  eftoilles,, 
vous  n’auez  qu’àhaulTer  ou  bai’flFer  lé  pôle  du 
Globe  celefté , en  le  faifant  aller  ôc  vêUir  d’O  - 
rient  en  Occident , & d’ Occident  en  Orient, 
jufques  à ce  qu’ayèz  trouuéla  hauteur obfer-^ 
uée  de  l’eflroille  hir  le  quart  de  cercle,  êc  les 
deux  eltoilks  parpend'ieulairement  Tvne  for 
Fautre,  par  le  moyen  du  mefine  quart  de  cer- 
cle^  pour  lors  vous  aurez  le  requis,  le  Globe 
Celefte  demeurant  comme  la  face  du  Ciel. 
Mais  il  faut  noter  que  tant  plus  les  deux  eftoil- 
les  feront  efloignées  Fvne  de  Fautre,  tant  plus: 
fenfiblement  Sc  precifoment  aurez-vous  la 
hauteur  du  pôle  *,&  voftre  operation  fora  en- 
• core  plus  certaine  fî  vous*  rencontrez  troia 
eftoilles  for  le  mefine  cercle  verticaL 

Voicy  vne  fixiefme  façon  detrouuerla  hau- 
teur du  pôle.  O bferuez  par  le  moyen  d’ vn  par- 
pendicule,  ou  autrement,  lors  qu’v.neeftoille' 
Fe  trouue  for  vottre  Zenith,  ou  poinéb  vertical,, 
c’eftàdire  precifément  for  voftre  telle , car  la 
declinaifondè  Feftoille  vous  donnera  la  hau- 
teur du  pôle  j ainfi  vous  nauezqu’à  chercher 
dans  les  Tables  ladeclinaifon  de  Feftoille,  ôc 
vous  ferez  affouré  que  la  hauteur  du  pôle  eftla 

K K 
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•mefîne-v^caricyla  declinaifon  eft  égalé  à la  la- 
titude dujieu,ôda  latitude  à la  hauteur  du  pô- 
le, & c’efl:  le  requis. 

Enfin,  ie  propoferayvn  moyen  Aftronomi- 
que,.&mechanique  tout  enfemble.  Pourauoir 
la  hauteur  du  pôle  ap  Soleil  hors  du  midy, 
prenez  deux  fois  la  l)âuteurdu  Soleil  dans  TeC 
pace  dVneou  de  deüx  heures , & mefiirez  auec 
vne  horloge  de  ïable,  ou  autre , le  temps  d’en- 
tre les  deux  prifes  de  hauteur  rapportez  le 
tout  fur  le  Globe  Celefte,ou  fur  la  S phere,com- 
me  s’enfuit.  HaufTez,  ou  baiflez  fon  equino- 
(SHal,  ou  fes  pôles,  jufques  à ce  qu’en  faifant 
fouler  entre  les  deux  hauteurs  du  Soleil,  les 
degrez  de  l’equino6bial , qui correfpondent au 
temps  d’entre  lefdites  prifes  de  hauteur,  vous  y 
ayez  trouue' iuftemêt,  &;  ledit  temps,  & les  met 
mes  hauteurs  Solaires  *,& pour  lors  la  pofition 
du  Globe,  ou  de  laSphere,  vous  donneraafiez- 
precifément  la  hauteur  polaire^  carpour3.ou4. 
min.  graduelles  que  le  Soleil  fait  par  fon  mou- 
uement  naturel  entre  les  deux  prifes  de  fon 
hauteur,  cela  iVeft  d’aucune  confideration. 
Mais  il  fau  t prendre  garde  que  fi  vous  auiez  vne 
fois  pris  la  hauteur  dü  Soleil  deuant  midy, 
l’autre  apres  midy,  il  faudroit  rapporter  pés 
deux  hauteurs,  l’vne  ducoftéde  l’Eft,  ôcl’aûtre 
duçoftéderOueftdumefme  Globe, 
fm  des  Latitudes, 
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AV  REVEREND  PERE 
L E O N A R D D V L I ’R.  I s,  . 
fur  fon  Globe  Hauturien. 

O D E. 

0 M AI E ï Iris  par  feS  attraits^. 
H QHS  de.  couvrant  Jts plus  beaux 

ratSy  \ 

Fait  (^uela  mer  retient  fon  Onde 
Dedans  fa  demeure  profonde. 

^mfl  ^ous  ne  craindrez:^  plus  rien^  ' 
Dejfous  ce  Globe  Haururien^ 

F^ant  cjue  Phcebus  courant  le  monde  y 
Defcouurira  fa  face  blonde, 

E ous  njoguereT^jnalgré  les  Vent  s y 
AI  aigre  les  efcueils  les  bancs 

DuSud:,auI>lord^(jluoj  ejue  MeptunSp 
Defes  Erytons  vous  importune. 

Il  promet  à nos  AlatelotSy 
En  dejpit  I orage  des  flots. 

En  leur  port  heureufe  defcente, 

Gefile  fecret  de  D V LIRIS,, 

Et  ne  croyez^  pas  cjue  te  mente 
Si  ie  dits  ejue  c ep  vn  I R I S. 

E.  Exveere  VAaviER,  EwCCoUeti 

K:k  ij; 
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ABREGE'  DV.I0VRNA;L 

fait  en  la  nauigation  de  Canada,  par 
leReuerendPcre  LEONARD 
Dvliris,  Recollet. 

L'importance,  les  motifs  de  ta  nauigation 
entreprifè  pour  faire  la  preuue  des 
Longitudes  Latitudes» 

L fcmbloic  que  j’auois  aflèz  fait 
d’auoir  monftré  la  Pratique  des 
Longitudes,  & des  Latitudes  fur 
terre,  fanseftre  oblige  de  les  mon- 
ftrer  lur  mer  ; car  la  plus  grande 

partie  des  obferuations  que  j’ay  faites  pour  les 

trouuer  fur  terre,  eft  tous  les  iours  mife  en 
pratique  par  les  gens  de  mer  ; & c eft  ce  qui 
ma  toufiours  fait  dire,  qu afteurement  fi  ie 
joignois  mes  petites  inuentions  à leurs  prati- 
ques ordinaires,  je  trpuuerois  aufli  bien  les 
Longitudes  en  mer,  queiurterre.  Or  le  fieur 
Baptifte Morin,  Mathématicien  & Profefleur 
Royal  (qui  a fort  bien  eferit  fpeculatiuement 
fiircefujet)  ditenlafixielme  partie  de  les  Lon- 
gitudes , fueillet  171.  que  feu  Monleigneur 
î'Eminentifliroc  Cardinal  Duc  de  Richelieu, 
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cftoit  d’auis  qu’on  luy  donna  vne  iuftc  recom- 
penfe  de  fes  trauaux  & inuentions  , pourueu 
qu  il  monftra  vne  fois  la  pratique  des  Longicu^ 
des (ur terre-,  parce, dit-il,  que  ce  grand  Genie 
jugeoit  fort  bien  que  fi  cette  pratique  eftoit 
for  terre,  elle  ne  feroit  pas  difficile  aux  Pilotes 
former  : & lemefmedic  auFadum  qu’il  a fait 
imprimer,  pour  auoir  quelque  recompenfe, 

3ue  fon  Eminence  luy  parlant  en  la  prefence 
e Monfeigneurle  Cardinal  de  la  Valete,  luy 
dit  i mettez  l’affaire  en  pratique  & on  vous  fera 
du  bien.  Neantmoins  ie  ne  me  fois  pas  voulu 
contenter,  ny  delanouuelleTlieorie  des  Lon- 
gitudes, ny  de  la  pratique  frequente  d’icelles 
lur  terre  ^ Mais  pour  faire  vn  bon  argument 
contre  les  Aftrologes  de  papier,  ay  entrepris  Ainft  ks 
la  nauigation  d’Eftà  Oueft , ôc  d'Oueft  à Eft;  nomme  tj- 
fçauoir,  de  France  en  Canada,  & de  Canada  en  ^ 
France,  prefque  for  le  mefine  parallèle.  Et  le 
bon  lieur  à voulu , qu’ayant  maHifefte  mon 
deffeinauxBafques,  quiiont  aulîî  fideles  fer- 
uiteursduRoy,quebons  Catholiques,  ils  ont 
elle  bien  ailes  queieme  fîffe  leur  Aumolhier, 

& qu’en  foitte  de  cette  fon£lion  Religieufe , ie 
miffe  en  pratique  auec  eux  mes  Longitudes 
&rnes  Latitudes.  le  fus  donc  reçeupar  Mon- 
Leur  le  Capitaine  Martin  de  Bellocq,  homme 
courtois  & liberal,  dans  fon  vaiffeau  nommé 
raille  Barriques  (pour  a,iioir  eflé  chargé  d’au-  ' 
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tant  de  greffe  de  Baleine)  & parce  quec’eftoit 
vn  grand  Nauire,  ils  s*y  font  trouuez,  parmy 
vn  grand  équipage , quatre  p'erfonnes,  qui  ont 
cfteMaiftres  en  Pilotage  plufieurs  années,  ôc 
fait  le  voyage  desTerres-Neufues  6c  Canada, 
oulanouuelle  France,  qui  vingt  fois,qui  vingt- 
quatre,  qui  plus,  qui  moins.  C*elloit  donc  bien 
a propos  que  ie  fiffe  cette  nauigation  auec  eux, 
puis  que  pour  bien  faire  la  preuue  de  mes  Lon- 
gitudes & Latitudes,  cette  raifon  s’y  trouuoir,. 
qu’ils  font  grandement  habiles  ôc  expérimen- 
tez enl’art  de  nauigation,  laquelle  ils  fuiuent 
dés  leur  tendre  j euneffe-,  & fl  long  temps,quVn 
homme  de  Tequipage  me  dit  qu’il  auoitfaitle 
voyage  de  Canada  trente-cinq  fois,  & vn  autre 
m’affeura  qu’il  l’auoit  fait  trente-trois  fois,  fans 
interruption  dVne  feule  année:  & partant  ils 
fçauentfort  bien  le  chemin,.  & combien  de 
lieues  il  y à de  France  en  Canada. 

Outre  que  la  diuine  prouidence  a mis  vrv 
ordre  admirable  en  cette  route  pour  r’addref- 
fer  leurs  eftimations,  comme  fçauent  les  autres« 
Pilotes,  qui  font  le  mefme  voyage-,  car  en  fai- 
fànt  leur  chemin  , quand  ils  voyent  que  la  plus 
grande  hauteur  du  Soleil  commence  d’eftre 
du  Sud  dela  roze  vers  le  quart  de  Suroueft  cm 
allant,  ôcdu  mefnie  Sud  de  ladite  roze  vers  le 
quart  de  Sueft  en  venant , ils  cognoiffent  qu’ils 
font  prés  du  Meridien  des  Affores.,  ôc  combien 
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de  lieues  ils  ont  fai & à faire.  Et  quand  ils  arri- 
uent  durant  le  mois  d’Auril,  de  de  May  , à quel- 
que certaine  plage  de  la  mer,  à quelques  cent 
cinquante  lieues  des  Terres-Neufues,  ils  ren- 
contrent vn  (i  grand  froid  (qui  (ans  cloute  eft 
porté  par  les  courans  qui  viennent  de  parmy 
les  glaces  du  Nord  ) qu’ils  fontcbntraindis  de. 
fe  bien  fourrer  ; & il  me  fembla  qu  e le  iour  pre- 
cedent nous  auions  efté  dans  vn  Efté,  Sc 
que  ce  iour  eftoit  d Vn  rigoureux  liyuer.  '-Et 
pour  vous  dire  que  ce  lieu  leur  fert  de  marque 
pour  r’adreffer  leurs  eftim.ations,  ils  l’appel- 
lent la  fepulture  de  ludas.  Et  en  pourluiuant 
leur  nauigatiqn  vers  les  Terres-Neufues , ils 
troiiuent  en  vne  certaine  contrée  de  petits  oy- 
feauxàtrouppes,  comme  ils  me  firent  voir,  ôc 
les  nommoient  en  leur  langage  Potorres.  Et 
puis  en  vn  autre  endroit  plus  auant  quantité 
d’autres  oyfeaux  de  médiocre  grandeur,  qu’ils 
appellentTortolia.  Et  plus  auant  encore  en  vn 
autre  lieu  de  fort  grands  oyfeaux,  mais  en  pe- 
tit nombre,  qu’ils  nomment  Douca.  Etquand 
ils  voyent  queplufieurs  Baleines  paroiiTent  en 
s’égayant  furlamer,  ils  iugent  qu’ils  fontfort 
prés  du  grand  Banc,  parce  que  les  Baleines  le 
plaifent  entre  la  petite  ôc  la  grande  eau.  Puis 
eftantarriuéfiirle  grand  banc,  ilsfçauent  que 
fa  trauerféeeftde  quelques  quarante  lieues,  & 
combien  il  y de  la  aux  Terres-Neufues.  Ec 
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apres  eftant  arriuez  à la  veuë  du  Gap  de  Raz,  Sc 
de  celuy-là  à plufieurs  ancres  Caos  ôc  petites 
liles,  en  colloyant  au  large  les  Terres-Neuf- 
ueSjils  font  vn  fécond  atterrage  au  Cap  Breton, 
ou  Cap  de  Nord  de  la  mefmeKle,,  ou  au  Cap 
de  Ray,  quieftla  partie  Occidêtàle  des Terres- 
Neufues.  Et  félon  les  terres  qu’ils  cherchent, 
de  Canada,  eftans  dans  le  grand  Golphe  de  la 
riuieredeS.  Laurens,  ils  y trouuencauffi  force 
petitesllles,  qui  leur  font  paroiftre  où  ils  font, 
& quel  chemin  ils  ont  fait,  ou  quel  chemin  ils 
ontàfaire.  Or  l’on  ne  me  doit  pas  reprocher, 
ny  dire  que  ie  ne  faits  rien  en  appuyant  mes 
obferuacions  fiir  les  eltimations  qui  font  fau- 
tifues  ; car  premièrement , c’eit  pour  monftrer 
qu’auec  mes  feules  obferuations  , fans  leurs 
eftimations , ie  peuxfçauoir  en  mer  le  chemin 
que  ie  faits-,  fecondement,  parce  que  leurs  efti- 
mations,  poureftreeftimacions,  nekiifent  pas 
d’eftre  véritables,  principalement  celles  des 
bons  Pilotes,  & bien" expérimentez,  comme 
eeuxquei’ay  rencontré^autrement  à peine  fe 
fàuueroitdl  vn  nauire  : troifiefmemént,  à rai- 
fondés  enfeignes,  Ôccomrne  autant  de  Valifes 
queDieu  amis  en  leur  chemin,  ainfi  que  fay 
remarque  cy-deffus,  pour  bien  raddreffer  , ôc 
auerer  tout  à fait  leurs  ellimations  ^ dequoy 
tous  lés  nauigateurs  de  la  nouuelle  France 
porterorat  tefmôignage.  Et  quatriefmement, 

pour 
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pouraiioir  fi  fort  approche  delà  vrayc  diftan- 
ceitineraire  en  arriuanrauxcerres,  comme  i’ay 
dit  cy- delTus , «Se  le  diray  encore  plus  ample- 
ment cy- apres. 

D’où  s’enfuit  que  ie  faits  vne  preuue  fuffi- 
fàntedc  mes  Longitudes,  &Latitudes,  en  me’ 
feruant  de  toutes  ces  chofes  enlêmble!  Et  ne 
faut  pas  oublier  que  i ay  fait  ces  obleruations 
auec  le  plus  mauuais  temps  du  monde , & non^ 
obftant  le  grand  branfleduyaiireau,quisébloit 
fouuentfecoucher  fur  fes  coftez;&  tout  l'equi- 
pagedifoitquil  y auoit  bien  long  temps  qu’ils 
n auoient  expérimenté  des  ventsTi  contraires, 
ny  vne  telle  tourmete,  fingulieremét  en  y allât!- 
le  me  contenteray  de  mettre  icy  vne  partie 
du  lournal  que  j’ay  fait  en  cette  nauigation, 
afin  qu’vrt  chacun  voye  la  différence  d’entre 
mes  obferuations  itinéraires,  & de  leurs  efti- 
mations  ordinaires.  Mais  il  faut  que  ie  die  icy, 
que  comme  ievoyois  que  mes  obferuations  fé 
trouuoient  ordinairement  entre  leurs  eftima- 
tionsjlesvnsayans  peu  plus,  & les  autres  peu 
moins  de  chemin  que  moy,  je  prenois  grand' 
courage  pour  faire  denouuelles  obferuations; 
jugeant  bien  de  la,  que  ie  pourrois  afleuré- 
ment  pratiquerla  mefineclnofe  dans  les  mers- 
incognuës,  & ou  les  Pilotes  n’auroient  au- 
cune cognoiflànce  des  routes;  ny  aucunes, 
marques  pour  r adreilèr  leurs  eftimationsi 
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PRATIQVE  DE  QyELQVES 
Longitudes,  Latitudes,  ôC  diftances 
itinéraires,  prifes  du  lournal  fait 
en  la  nauigation  de  Canada, 

Za  Route  de  la  Rochelle  en  Canada , lan 
mil  fix  cent  quarante- cinq. 


A 


Vril  i6. 


^ 1.  iegrex.  ^ ^ i r f t 1 

zy  if'.vers  jjy.  jé'  , 4^"  Longitude  obleruee,  45.  5 la- 
toHcjiy»  titude  Septen.  obferue'e. 

des  firfu-  lieues,  ij . Diftance  itinéraire  obleruee. 

260.  lieues.  Eftimationde  Monfieur  le  Ca- 
pitaine Martin  de  Bellocq. 
Eftimation  de  Maiftre  Pelen  de 
Gauerie,  Pilote. 

Eftimation  de  Maiftre  Arnauld 
de  la  Repunte. 

Eftimation  de  Maiftre  Gratian 
de  la  Repunte. 

Auril  19.  . ^ 

3J4.  45’  Longitude  obfer.  44.  45' latitude 

Septen.  obferuée. 

297.  lieues,  30.  Diftance  itinéraire  obfer- 
uée. 


240.  lieues. 
230.  lieu'és. 
226.  lieues. 
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joo.  lieuës.  Eftimatiort  de  Monfîeurle  Ca- 
pitaine  Martin  de  Bellocq. 
jio.  lieuës.  Eltim.  de  M.  Pelen,  Pilote, 
x68.  lieuës.  Eftira.  deM.  Arnauld^ 
iéo.  lieuës.  Eltim.  de  M.  Gracian. 

May 
Î3I- 


II. 


578 

586. 

élO. 

577- 

498. 

May 

51Z. 


48'  Longitude  obier.  4;.  15'  latitude  , , 
Sej,.  obferue'e.  ' 

lieues.  30.  Diftance  itinéraire  obfèr. 
lieuës.  Eltim.  de  Monfieur  de  Bellocq. 
lieuës.  Eltim.  de  M.Pelen,  Pilote, 
lieuës.  Eltim.  de  M.  Arnauld. 
lieuës.  Eftimatioiide  M.  Gratian. 


freufue. 


^7 


665. 

é58w 

650 

€60, 

May 

égy. 


. 640. 
éjO. 


45  Longitude  abfen  45.  40  latitude 

Septent.  obferuée.  ohferamm 

l^uësv  Diftance  itinéraire  obferuée. 
lieuës.  Eftinj.  de  Monfieur  de  Bellocq, 
lieuës  Eftim.  du  M.  Pilote. 
lieues.  Eftinï.  de  M.  Arnauld. 
lieues,.  Eftim.  de  M.  Gratian. 

i8. 

30  Longitude  obfer.  4.6.  .0  latitude 
Septent.  obleruee. 
lieües.  Diftance  itinéraire  obferuée. 
lieues.  Eftim.  de  Monfieur  de  Bellocq 
lieues.  Eftim.  du  M.  Pilote, 
lieues.  Eftim,  de  M.  Arnauld. 
lieues.  Eftim.  de  M,  Gratiaû. 

Li  îj 


faite  aupt 
en  pdnie 
le  mejme^ 
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May  30. 

317.  46  Langitude  obfer.  46.  3/  latitude 

lo/efl  du  Septent.  obieruee. 

Càj>  de lieues.  1.  Diftance  itinéraire  obfèruee. 

700.  lieues.  Eftim.deMonfîeur  deBellocq. 
695.  lieues.  Eftim.  du  M.  Pilote. 
éSo.  lieues.  Eftim.  de  M.  Arnauld. 

717.  lieues.  Eftim.  de M.Gratian. 
ïuim  I. 


tuidente 

frcuHC 


313.  45^  Longitude  obfen  44.  55’  latitude 

Septent.  obferuée. 

770.  lieües.  Diftance  itinéraire  obfer. 

764.  lieues.  Eftim.deMonfieurdeBollocq. 
760.  lieues.  Eftim.  du  M. Pilote. 

705.  lieues.  Eftim.de  M.  Arnauld. 

748.  lieues.  Eftim.  de  M.  Gratian. 
luin  4.  # 

36  Longitude  obfer.  46.  56  latitude 
liplucaf  Septent.  obfer. 

Breton.  üeües  zz  Diftauce  itincraircobfer. 

805.  lieues.  Eftim. deMohfieür  deBellocq. 
800.  lieues.  Eftim.  du  M.  Pilote. 

710.  lieues.  Eftim.  de  M.  Arnauld. 

813.  lieues.  Eftim.  de  M.  Gratian.' 
luin  7. 

presdeGaf-  Longitude  obftr.  48.  30.  latitude 

Septent.  obfer.  . 

freuMc.  867.  lieues!  Diftance  itinéraire  obier. 

870.  lieues.  Eftim.  deMonlieur  de  Bellocq- 
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S78.  lieues.  Eftim.  du  M.  Pilote. 

785.  lieues.  Eftim.  deM.  Arnauld. 

873.  lieues.  Eftim.  de  M.  Gratian. 
luillet  14. 

304  14'  Longitude  obfer.  48.  46  latitude 

Septent.  obferue'e.  lUmre, 

871.  lieües.ii''  Diftance  itinéraire  obleruéc. 

873.  lieües.  Eftim.  deMonfieurdeBellocq. 

881.  lieues.  Eftim.  duM.  Pilote. 

788.  lieues.  Eftim.  de  M.  Arnauld. 

876.  lieües.  Eftim.  deM. Gratian. 

Le  retour  de  Canada  en  France  > la  mefme 
année  i^4J. 


s 

306 


Eptembre 


O 


Longitude  obfer.  47.  58’  latitude 
Scptent.obleruée. 

31.  lieues,  j-'  Diftance  itinéraire  obferuée. 

35.  lieues.  Eftim.deMonfieurdeBellocq. 

38.  lieues.  Eftim.  du  m.  Pilote. 

34.  lieues.  Eftim.  de  m,  Arnauld. 

31.  lieues.  Eftim.de  M.  Gratian, 

Septembre  19.  . 

309.  6 Longitude  obferu.  47.  16  latitude 

Septent.obfer.  du  eUfi  de 

éo.  lieues.  4'  30^  Diftance  itinéraire  obfer* 
MonCeurdeBellocq, 

Ll  iij 
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(«téfé 


^34  Abrcgé 

68.  lieiics.  Eftim.  du  m.  Pilote. 

57.  lieues.  Eftim.  de  m.  Arnauli 
6i.  lieues.  Eftim.  de  m.  Gratiam 
Ocftobre  5. 

3ii.  lO  Longitude  obfer.  45.  5/  latitu- 
de Septent.  obleruée. 

105.  lieues.  16' 30"  Diftance  itinéraire  obfer. 
iio.  lieues.  Eftim.de  Monfîeurde  Bellocq^. 

113.  lieues.  Eftim.  du  M.  Pilote, 
loi.  lieues.  Eftim.  de  m.  Arnauld. 

107.  lieues.  Eftim. de M.Gratian. 

Octobre  5. 

310.  15''  Longitude  obfer.  44.  jo  la- 

titude Scptent.  obfer. 

200.  lieiies.  16  lo"  Diftance  itinéraire  obfer. 
iTo.  lieues.  Eftim.  deMonficurdeBelIocq. 

190.  lieues.  Eftim.  duM.  Pilote. 

192.  lieues.  Eftim.  de  m.  Arnauld. 

18S.  lieues.  Eftim.  de  m.  Gratiam 
Ocftobrc  6. 

J23*  16  Longitude  obier.  44.  1/  latitude 

Septent.  obferu. 

228.  lieu^.  4 jo"  Diftance  itinaire  obferu. 

233.  lieues.  Eftim.  deMoniîeur  deRelloccj. 

220.  lieues.  Eftim.  duM. Pilote. 

217.  lieues,  Eftimation  de  m.  Arnauld. 

220.  lieues. Eftim.  de  M.Gratian. 

Odôbre  ni  . • 

335.  6 Longitude  obferu.  43.20  lat.  S^jpt.obf 
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383.  lieiies.  49'  30"  D iftance itinéraire  obfer. 

390.  lieues.  Eftim.  deMonfieur  deBelloccj, 

360.  lieues.  Eftim.  duM.  Pilote. 

387.  lieues.  Eftim.  deM.  Arnauld. 

367.  lieues.  Eftim.  deM.  Gratian.  ^ 

Odobre  17. 

351.  44' Longitude  obf  45.  b latit.  Sept,  obft 
571.  lieues  56'  30"  Diftance  itinéraire  obfer. 

570.  lieues.  Eftim.deMonfieurdeBellocq, 

560.  lieues.  Eftim.  du  m.  Pilote. 

571.  lieues.  Eftim.  de  m.  Arnauld, 

563.  lieues.  Eftim.  deM.  Gratian. 

Odobre  14. 

O 25  Longitudeobf!  47.  o latit.  Sep.obC^  Azsmin. 

lieues.  ^ ^o"  Diftance  itinei-aire  obfer. 

658.  lieues.  Eftim. deM. de Bellocq. 

660.  lieues.  Eftim.duM.  Pilote. 

6jo.  lieues.  Eftim.  de  m.  Arnauld. 

640.  lieues.  Eftim. deM. Gratian. 

Odobre  30. 

357.  34  30'*  Long.obf  48. 10  lat.Sept.  obP 
611.  lieues- 19*  50' 'Diftance itinéraire obfen 
éii.  lieues.  Eftim.deMonfieurdeBellocq. 

640.  lieues.  EÔim.  duM.  Pilote. 

630.  li#ues.  Eftim.  de  m.  Arnauld. 

630.  lieues,  iftim.  de  m.  Gratian. 

Nouembre  i. 

3.  z8'  4j  *'  Longitude  ohC  47  4J*  lat.Sept.ob; 

^7^1  34*  yÿ  itinéraire  obfef* 


Menaten 
des  ftrtu^ 
nées. 


Ayént 
Ufih'e  d'v» 
'vent  ton-- 
tratre,  0* 
tempe^ 
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660.  lieues.  Efthn.  dcMonfieurde  Bellocq:. 

667.  lieaes.  Eftim.  du  m.  Pilote. 

670. lieues.  Eftim.  deM.  Arnauld. 

655.  lieues.  Eftim.  de  m.  G ratian.. 

Nouembre  i. 

6.  36'  O Longitude  obfer.  47.  y lat.Sept.obC 
716.  lieues  19^  30  ' Diftance  itinéraire  obfer. 
698. lieues.  Eltim.  deMonfieurdc  Bellocq. 

700.  lieues..  Eftim.  du  m.  Pilote, 

708.  lieues.  Eftim.  de  m-  Arnauld.  . 

693. lieues.  Eftim.  deM.  Gratian. 

Nouembre  5. 

II.  18^  45"  Longitude  obf  46.  15  lat.  Sep;  obC 
781.  lieues.  57'  Diftance  itinéraire  obfer. 

760.  lieues.,  Eftim.  de Monfteurde.Bellocqî 
790- lieues.  Eftim.  du  m. Pilote. 

785.  lieues.  Eflitn.  de  M.  Arnauld.. 

765.  lieues.  Eftim.  de  M.-Gratian- 
Nouembre  8. 

&h'firudtion  p'  o'  Longitude  obf  45.  40  lat.  Sep.  obf  ^ 
}T//p7r^  811.  Iicuesa9'  ^o”  Diftance  itinéraire  obfer. - 
Mênfteurdè  Ueucs.  Etlimi  de  M.  de  Bellocq.^ 

818.  lieues.  Eftim.  de  m.  Gratian. 

>;/./«  !?/-  Nouembre  ^ ^ . 

fhoue^.  15.  0 0'  Longitude  obferuee  46.  6 Utitude.' 
' Septent.  obfer. 

83o.lieues.  4"  30’'  Diftance  itinéraire  obfer,. 
84.J.  lieues., Eftim.  deMonfieurde  Bellocq, . . 
840:  lieues.  Eftim.de  M,  Gratian.- 

• ^ ' ' Nouembre' 


r 
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Nouembre’ii. 

17.  5Ô  o"  Longitude  obferuée,  46.  i6  latw^'J^', 
tude  Septent.  obferuée.  i^ocheüe. 

§49.  lieües.  z" 30 ” D iftance  itinéraire  obfer. 


Le  dedmt  des  preuves  marginales 
qu  e dejfm  . 


p-reut^el 


IE  deduiray  icybriefuementles  preuuesq'ue’ 
j’ay  marquées  à la  marge,  pour  faire  voir 
euidemment  que  ces  obferuation's  ont  efté 
bien  faites,  & que  les  gens  de  mer  en  peuuent 
facilement  faire  de  femblables  ; Le  vnziefme 
May,  àmefineremps  que  j’eus  pris  la  diftancé’ 
del’Efpyde  la  np,  à laLune,  jelafisobferuer  à 
Monfieur  de  Bellocq  nortre  Capitaine,  & ne 
fufmes  pas  differens  dVne feule  minute: mais 
ce  qu  il  faut  principalement  notter  eft,que  le 
matin  nous  nous  trouuafmes  en  cette  plage 
froide,  de  laquelle  fay  parlé  cy-deifus  3 d’oû 
Fexperienceafaitvoir  combien  il  y à de  làaux 
Terres-Neufues,  qui  fiift  caufe  que  tous  nos 
Pilotes  firent  de  grandes  admirations  fur  la^ 
dirtance  itinéraire  obferuée.  £e  vingt-feptiefr 
me  May,  je  fis  prendre  la  dillance  du  cœur' 
du  Q^àlaLune,  àMonfieurde Bellocq,  pour' 
donner  courage  aux  autres  Pilotes  d appren- 
dre à trouuer  la  Longitude , . & la  diftancé  iti- 
néraire d’Ëft  à Oueft.  Le  vingt-liuitiefine 

Mm^ 


tnedtéx  ^ 

U c. 
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'DeU^ueueM^y ^ ic  luy  fis  faire  la  mefme  obferuationj 
U O comme  auflî  le  trentiefme  du  mefme  mois* 
â: Hercule,  auquel  iour  j’eus  vn  grand  tefinoignage  de 
longitude  bien  obferuée  ^ car  nous  nous 
trouuafines  dans  la  baye  des  Portugais  , & 
vifmes  de  là  le  .Cap  de  Raz,  partie  Orientale 
des  Terres-Neufues,  qu’on  ellime  feptcens 
lieües  de  la  Roch  elle , lequel  nous  auions  des- 
ja  pafle;  & partant  Monfieur  de  Bellocq , à qui 
j’auois  voulu  faire  voir  toute  l’application  & 
le  rapport  de  cette  obferuation  fur  le  Globe 
Celefte,  en  fuft  tellement  rauy , qu’il  ne  faifoit 
<jue  des  exclamations  & des  admirations,  di- 
fant  qu’il  falloit  faire  voir  toute  l’operation 
aux  autres  trois  Pilotes  j carl’ejftimation  de  tous 
ceux  qui auoient  n’auigué  de  la  Rochelle  à la 
baye  des  Portugais  eftoit  la  mefme , que  la  dif- 
férence n’en  valoit  pas  le  parler  - quoy  qu’en 
leurs  eftimations  que  delTus , il  s’y  en  trouuoit 
bien. Les  ayant  donc  alTemblez  tous  quatre,  ie 
leur,  fis  voir  parle  menu  la  mefine  operation, 
fiir  quoy  ils  ne  firent  que  des  admirations. 
Lequatriefine  luin,  ie  n’eus  pas  vne  moindre 
preuue  de  ma  Longitude  bien  obleruée  ; car 
mon  operation  eftant  faite,  nous  nous  trou- 
uafines à l’emboucheure  de  la  mer,  dans  le 
grand  Golfe  de  Saint  Laurens,  entre  l’Ifle  Inigo 
fqu’on  nomme  autrement  de  Saint  Paul)  & le 
Cap  de  Nord,  qui  eftla  partie  Septentrionale 
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<îe  rifle  Cap  Breton.  Or  l’on  tient  qu  il  y a 
centlieües  du  Cap  de Raz audit  Cap  de  Nord* 
d’oùileft  facile  à voir  combien  j’ay  approché 
de  la  vraye  diftance  itinéraire.  Le  feptiefine 
lüip  , j'ay  note  au  chapitre  vnziefine  du  liure 
dei  Longitudes , à la  fin  de  la  fécondé  obferua^ 
tion , vne  grande  preuue  pour  le  fait  des  Lon^ 
gitudes , & pour  la  diftance  itinéraire  bien  ob^ 
Feruéermaisilfaurqueie  die  encore icy  (pour 
encourager  les  timides,  & monftrer  la  facilité* 
des  obferuations  qu  il  faut  faire  pour  trouuer 
la  diftance  itinéraire  d’Eft  à O ueft  ) que  ie  vou- 
lus que  Monfieur  de  Bellocq  priftladiftancc 
de  l’Elpy  delà  y à la  Lune,  auec  fa  baleftrillé, 
au  mefine  moment  que  ie  l’obfèrueroisauec  là 
mienne , afin^  de  voir  en  quoy  nous  pourrions 
eftre  differents , ôcfobligeay  à mettre  tout  le 
corps  lunaire  hors  de  fa  diftance,  laquelle  il 
trouuaainfide  quarante-cinq  degrez,  & qua- 
rante minutes,  & ie  voulus  renfermer  tout  le 
mefme  corps  lunaire  dans  ma  diftance,  laqnel- 
le  ie  trouuay  ainfi  de  quarante^fîx  ^egrez , Sc 
dix  minutes.  Et  parce  que  la  Lune  eftoit  Apo^ 
gée,  prenant  fon  diamètre  de  trente  minutes- 
il  deuoit  adioufter  quinze  minutes  à la  diftam 
ce,  pourauoirle  centre  de  la  Lune,  ôc  partant 
la  diftance  centrale  le  trouua  de  quarance-cinq- 
degrez,  &cinquante-cinq  minu  tes,& ie  deuois 
ofter  quinze  minutes  de  lamienne*,  d’où  s’en^-- 
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fuiuitvneparfaiceegalité,rvne&  l’autre diflâ, 
ceobferuée  demeurant  de  quarante-cinq  de- 
grez,  & cinquante-cinq  minutes.  Au  refte,la 
Lune  eftant  proche  de  làpleneur,  on  lapo’u- 
uoit  precife'ment  renfermer  , & mettreîhors 
de  la  diftance,  quoy  qu’il  y ait  bien  plus  de  fa- 
cilite' à l’y  renfermer;  car  par  ainfilaveüen’eft 
aucunement  ofFencée  de  fes  rayons. 

Orayantmoülllclancre  en  la  Rade  deGaf- 
pay,  eftant  prefque  toufîours  dans  le  nauire , & 
bien  fouuent  auec  grand  mouuement,  non 
feulement  i’y  obferuay  la  longitude,  mais  en- 
core l’y  fis  obferuer  à nos  quatre  Maiftres 
Pilotes  plus  de  cinquante  fois  ;la  différence  des 
heures  d’entre  ce  méridien,  &celuy  del’ephe- 
meride,  ou  de  Paris,  demeurantordinairement 
de  cinq  heures,  15. 16. 17. 18. 19.  & lo.  minutes. 
rifitedu  ^'^^y^iiteurhonneurd’y  eftrevifitëparleRe- 

J(,  P.  ^n.  uerendPere  AndreRichard,  de  la  Compagnie 
d.e^ch^ri^  de Icfus, Miftionuaire  àMifcou  (qu’on  me  dit 
emtc.  ^ quelques  vingt-fix  lieues  de  là)  il  me 

pria  dans  le  nauire  de  faire  vne  obferuation  de- 
uantluy,  & voulut  luy-mefine  la  refaire  apres 
moy,  & m’obligea  de  luyfaire  voir  routle  fè- 
çret,&  d’en  faire  le  rapport  fur  le  Globe  Cele- 
fte  enfa  prefence;  ce  qu’ayantfait,il  en  demeu- 
ra extrêmement  fatisfait  ; comme  auffi  de  l’v- 
fàge  du  Globe  Hauturien,  que  ie  luy  fis  voir 
enuiron  neuf  heures  de  matin  fur  leTilIiac. 
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Etne  veuxobmettre  quejy  obferuis  la  decli- 
naifon  de  l’Aymantdei3.  degrez  du  Nord  vers 
l’Oueft,  ce  qu’on  dit  Noroueller. 

Enfin,  pour  ne  faire  icy  del’hiftorien,  je  di- 
ray  feulement  qu’à  noftre  retour  de  Canada, 
\ le  bon  de  l’affaire  des  longitudesfufl:,qu  eftant 
proche  des  terres  de  France,  quoy  que  quel- 
ques Pilotes  fuffent  efchoüez  depuis  quatre 
oucinqiours,  & les  autres  in  certains  delà  di- 
ftance itinéraire,  à caufe  que  nousn’auions  en- 
core peu  trouuer  le  fonds , neantmoins  ie  dits 
afleurément  que  nous  eftions  enuiron  vingt 
lieiies  de  la  F.ochelle  ;ce  quifuftauere  par  la 
defcouuerte  que  nous  fifines  ce mefme  iour  de 
laTourdeCourdoüan,  comme j’ay  remarque 
en  rpbferuation  troifiefine,  du  chapitre  vn- 
ziefine  duLiure  des  Longitudes. 


T"  efmoignage  des  Nauigateurs  Bafques, 

N O VS  foubs-fignez  Maiftres  Pilotes,  qui 
auons  fait  prelque  dés  noftre  enfance  la 
nauigation  de  France  aux  Terres-Neufues,  6c 
Canada  ; Certifions  auoir  efté  tefinoins  ocu- 
laires des  obferuations  cy-defius  faites  par  le 
Reuerend  Pere  Leonard Duliris, Recollet,  ôc 
- Aumofhierdans  noftre  Nauire-,plufieurs  deC- 
quelles  nous-mefines  auons  fait  parfoninftru- 
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dion  : ce  qui  nous  oblige  de  confefTer  auec* 
lîncericé  les  grandes  admirations  ou  nous- 
auons  efté  durant  tout  noftre  voyage , lors  qui!' 
nousmonftroit  dans  vn  papier  (où  il  efcriuoit 
la  diftance  itinéraire  ) combien  de  lieues  nous, 
auionsfait,  & combien  nous  en  auions  à fai- 
re, fingulierement  eftant  proche  des  terres. 
Nous  certifions  aufli  auoir  experimenté  rvfa- 
ge  d vnihftrument,  qui  procédé  defoninuen- 
tion,  ôc  qu  il  nomme  le  Globe  Hauturien,  auec  ; 
lequel  on  peut  prendre  la  hauteur  polaire  aux 
rayons  du  Soleil,  à toute  heure  du  iour  , que 
nous  ne  pouuions  prendre  cy-deuant  qu’à  mi- 
dy  ; ce  qui  nous  peut  deliurer  de  beaucoup  de 
f deines  & dangers  j car  bien  fouuent  le  Soleil 
eft  tellement  couuert  de  nuages àmidy  , que 
nousn  enpouuons  prendre  la  hauteur-  6c  il  efti 
bien  rare  qu’on  ne  le  voye  à quelqu^autre  heu- 
re du  iour,  deuant  ou  apres  midy.  Et  n’ auons  ^ 
pas  efté  moins  fatisfaits.dVm  autre  inftrument 
qu’il  nous  a mis  en  main , qu’il  appelle  le  Sinus 
de  l’eftoille  du  Nord , pour  prendre  aufti  à tou^ 
te  heure  de  la  nuid  aux  eftoilles  la  hauteur  du 
Pôle-,  ce  que  nous  ne  pouuions  faire  jufques  à. 
prefent  que  fort  imparfaitement,  ayans  paftc' 
vers  l’Oueftdu- méridien  des  AlTores,  à raifom 
des  differentes  variations  de  l’eguille  ayman- 
tée.  De  plus , il  nous  a fait  voir  l’vlage  d’vm 
trentain,  que  nous  ne  po.uuons  aflez  loiierj, 
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car  quoy  qu’il  n’y  ait  que  trente  degrcz,{î  eft- 
ce  pourtant  qu’on  en  peut  prendre  lahauteur 
du  Soleil,  & des  autres  Aftres,  julques  à no- 
nante  degrez  : & s’il  y à des  minutes  adiointes 
(comme  c'eUl’ordinaire  ) elles  s’y  peuuent 
remarquer  fenfiblementiufques  à vne.  Fait  à 
Bordeaux  le  dix-huiticlme  jour  de  Nouem- 
bre,r  an  mil  fix  cens  quarante-cinq.  - 

Martin  de  Bellocq,Maiftre  Pilote,  &,  Capi- 
taine dans  leNauire. 

Pelende  GauerÆ,Maiftre  Pilote  actuel. 

Arnauld  de  la  Repunte , Pilote. 

Gratian  de  la  Repunte, Pilote. 

T’^efhtoignage  des  N animateurs  Diepois. 

T^^Tovs  Capitaines,  &Maiftres  de  Nauires, 
Pilotes  Examinateurs  lurez  en  l’Admi- 
rauté  de  France  au  Siégé  de  Dieppe,  y enfei- 
gnantl’artdelaNauigation,  Pilotes  de  Naui- 
res, ayans  conduitte  des  vaifleaux  fur  Mer  pour 
les  voyages  de  l’Amont , & de  l’ Aual , & per- 
fonnes  fréquentant  laMer,  Experts  en  l’art  de 
laNauigation,  &chofes  de  la  Marine;  Certi- 
fions a tous  qu  il  appartiendra,  qu  apres  auoir 
efte  aflemblez  au  Domicile  du  fieur  Auelinc 
Lieutenant  general  de  l’Admirauté  auditDiep- 
pe , & là  auoir  veu  à-  plufieurs  & diuers,iours  vn 
lournalqueleReuerendPerc  LeonardDuliris 
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Recollet,  dit  auoir  fait  enobferuantles  Longi- 
tudes,  allant  & venant  de  la  nouuelle  France, 
ou  Canada;  auonsjugequVn  tel  fcctet  mis  en 
lumière  feroit  grandement  vtile  & profitable  à 
laNauigation- enfoy  dequoy  luy  auons  figne' 
le  prefent  certificat,  pour  valoir  ce  que  de  rai- 
fon.  Ce  neufieCne  iour  de  luin , mil  fix  cens- 
quarante  fix. 

Soûlas, Capitaine.  * . 

Gilles  de  Refimon,  Capitaine. 

Barré,  Capitaine. 

François  Rouflel,Pilote,  Examinateur  luré.- 
Cliauuel , faifeur  de  Cartes  Marines, 
lean  Croquelois , Pilote. 

Charles  Blond  , fai/eur  d’Infirumens . ■ 
Bichor,  Pilote.  * 

Barthélémy  Glais , Pilote..  ■ 

Le  certificat  du  Lieutenant  general  de: 
t^dmirautk 

NO  VS  lean  Aueline,  Confeiller  du  Roy, 
Lieutenant  general  ciuil  & criminel* 
pourlaMàjefté,enrAdmirauté  de  France, au 
SiegedeDieppc;  certifions  à tous  qufil  appar- 
tiendra; qu  a la  P^equefte  du:  Reuerend  Pere 
Leonard  Duliris,. Recollet,  auons  fait  faire  aC 
fembléê  en  nôflreDomiciie  à Dieppe^  pkr  plu- 
fieursf^  diuers  iours.,  de  Capitaines,  Maf 

ftresdc 
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ftres  de  Nauire , Pilotes  Examinateurs , Pilotes 
de  Nauire , & voyage  de  Mer,  ôcautres  perfon* 
nés  Experts  en  l’art  de  la  Nauigation;  lefquels 
apres  auoir  conféré auec  ledit^Reuerend  Pere 
LeonardDuliris,Recollet,fiirIes  Longitudes 
luy  ontfigné  lecertificat  que  delTus;  enfoy  de- 
quoy  luy  auons  expédié  la  prefente.  Fait  en  no. 
ftre  Domicile  à Dieppe , ce  iourd’huy  neufieE 
me  de  luin , mil  lîx  cens  quarante-fix. 

Signé,  Aveline. 

LA  D E S COW  E RT  E DE 

deux  remarquables  propojitions  de  la 
Longitude. 

E n’eus  pas  fi-toft  deltarqué  en 
^ France,ven;i<it  du  nouueau  Mon- 
j de,  pour  faire  la  preuue  des  Lon- 
gitudes , que  j’en  fis  imprimer  à 
Parisplufieurspropofitions,  que 
ie  prefentay  aux  plus  grands  delà  Cour,  & don- 
nay  aux  Mathématiciens  pour  en  deuiner  le 
fecret  : mais  l’année  s’eftant  toute  paflee  en  ad- 
mirations , & applaudiflemens  de  mon  faiélj 
le  me  fuis  refolu  d’en.  fai^  la  delcouuerte  au 
Roy  ,ôcàlaReyne  Regeme  là  Mere,  comme 
s’eltantrelèruée  l’intendance  generale  de  la 
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Nauigation  ; ôz  pour  ne  fruttrer  plus  long- 
temps les  gens  de  Mer  de  mes  trauaiix,  ieme 
^iscontenté  d’en  manifefter  vnepropofition 
a là  Maj  elle.  Mais  parce  quen  déclarant  la 
Théorie  ôc  la  pratique  de  cette  propofition, 
i ay  infinüe  lacognoiflance  d’autres  deux  en  la 
figure  de  la  nouuelle  inuention  des  Longitu- 
des, qui  eft  en  la  page  40.  ie  les  coucheray  icy 
enmefines  termes  qu  elles  furet  imprimées , & 
feray  voir  par  l’entiere  delcouuerte  d’icelles, 
corne  quoy  leurTlieorie  eft  pratiquable.Trou- 
uer  en  Mer  la  Longitude  par  T Aftenfion  droite 
d VneEftoille,prife  Azymutalement  auec  la  Lu- 
ne fur  le  mefine  Méridien;  fans  qu’il  foie  bé- 
foin  d’vne  ligne  Méridienne  fixe,  ny  de  fça- 
uoir  la  hauteur  de  la  Lune, ny  d’aucune  Eftoille 
fur  ledit  Méridien  ; ôz  fans  fe  foucier  ny  du  Pa- 
rallaxe, ny  de  la  Refraétion. 

Or  l’on  à creuiu(quesà  prefentque  cela  ne 
fe  pourroit  faire  que  fiir  la  T erre,  par  le  moyen 
d’vne  ligne  Méridienne  fixe  ; Sc  encore  qu’il 
falloir  prendre  fur  ledit  Méridien  la  hauteur 
de  la  Lune,  ôz  d’vne  Eftoille*  En  telle  forte 
qu’on  a eftimé  celaimpoflible  fur  la  Mer,quoy 
qu  onfuft  bien  inftruit  en  laJTrigonômetrie, 
comme  tefmoignentlesefcrits  deplufieurs  ce- , 
lebres  Mathematickns. 

Cette  propofiticm  peut  eftre  propofée  plus 
briefuement  en  ces  termes. 
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Trouucr  en  Mer  la  Longitude  par  le  ren- 
contre  de  la  Lune , auec  vne  Eftoille  for  le  met 
me  Méridien. 

Reprefentez-vous  la  figure  de  la  nouueL 
leinuention  des  Longitudes,  qui  eft  en  la  pa-* 
ge  40.  en  laquelle  A , C,  B , eft  le  cercle 
Méridien,  for  lequel  fe  trouue  le  vray  lieu  de  la 
Lune  dans  sô  Dragon  enH,& vneEftoilleen  T. 

Prenez  garde,  par  le  moyen  de  vôftre  Boufo 
fole,  lors  que  la  Lune  approchera  du  Sud , ôc 
colloquez  le  Globe  celefte  precifement  félon? 
la  hauteur  du  Pôle , le  tenant  toufiours  difpofé 
félon  la  face  duCiel,  par  le  moyen  de  la  hauteur' 
d vne  Eftoille,  que  vous  obferuerez  du  côftd 
ftOrient  ,ouducoftéd’Occident;  6c regardez 
fous  leMeridien  diceluy  lesEftoilles  qui  y font,, 
iufques  à ce  que  vous  ayez  remarqué  au  Ciel', 
auec  vn  parpendicule,  ( c ’eft  à dire  auec  vne  pe- 
tite cordelette,  ayant  au  bout  vne  mafTe  de 
plomb  attachée,)  la  Lune,  auec  vne  Eftoille,,. 
furle  mefîne  cercle  vertical  , 6c  que  cetreEftoih 
le  fe  trouue  precifement  fous  le  Méridien  dn 
Globe  ( qui  eft  le  premier  cercle  vertical  0 car 
pour  lors  vous  elles  afteuré  que  PAfonfion 
droite  de  la  Lune  eft  la  mefme  que  rAfenfion 
droite  de  1 Eftoille , de  laquelle  vous  viêdrez 
diuerfement  en  cognoifranee  du  vray  lieu  de’ 
ladite  Lune  dans  le  Zodiaque  , 6c  par  confe- 
quent  d^Ia  Longitude.^ 
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Or  ie  me  contente  que  vous  vous  Temiez  du 
Globe  celelte  pour  cet  effet , lequeliefuppo- 
febienadjufté,  (&  l’on  ne  doit  dire  queiefaits 
vne  fuppofition  bien  difficile  , car  autrement 
tous  les  obferuateurs  des  hauteurs, & des  diftan- 
ces  des  Affres  fetrdmperoient,'&:leurferoitim- 
poffible  d’auoir  aucun  inffrument,  auquel  ils 
lepeuffent  fier,  ) ayant  doncobferue'  le  temps, 
que  la  Lune  eff  venue  fiir  le  cercle  Méri- 
dien A , C , B , auec  hEffoille  T.  ie  pofè 
{bn  mouuement  iournalier  fiir  le  Globe  celeff e, 
comme  a eff  é dit  au  Chap.  8.  du  Liure  des  Lon- 
gitudes, & ayant  mis  le  quart  de  cercle  fur  le 
Pôle  du  Zodiaque  D , couchant  fà  ligne  fidu- 
ciele  fur  l’Eff  oille  T,  elle  me  couppe  le  vray  lieu 
de  la  Lune  dans  fonDragon  en  H,&  me  fait  voir 
fon  vray  lieu  dans  le  Zodiaque , ou  dans  l’Eclip- 
tique en  F.  duquel  j’infere  la  Longitude,  com- 
me a eff  é enfeigné  au  precedent  Liure, & c’e  ff  le 
requis.  , 

La  vérité  de  cette  propofition  paroiff  en  tou- 
tes fes  parties;  car  premièrement,  il  n’eff  be- 
foin  de  ligne  Méridienne  fixe , ny  fiir  la  T erre, 
ny  fiirlaMer,parce  qu’ayant  obferue' la  hauteur 
du  Pôle,  & la  hauteur  d’vne  Eff  oille  en  la  partie 
Orientale,ouOccidentaleduMonde,&tenant 
le  Globe  celeffe,fitué  félon  la  face  du  Ciel,  on 
void  facilement  (nonobffant  le  mouueinent  de 
la  mer)  s’il  y à des  Effoillesfous  le  Meiidien 
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du  Globe-,  Sc  par  confequent  on  eft  certain  & 
affeuré  que  telles  Ettoilles  font  fous  leMeridien 
du  lieu  de  robferuation , ainfi  que  vous  voyez 
l’Eftoille  en  T ; fecondement,  il  n eft  point  ne- 
ceftàire  de  prédre  la  hauteur  de  quelque  Eftoil- 
lc,ny  delà  Lune  fur  ledit  Méridien,  car  on  n’a 
que  faire  de  fçauoir  la  diftance  de  fEftoilleen 
T,àlaLune,  qui  paroift  en  X,  ou  eft  en  H, 
pour  en  fuppoferle  cofté,  de  quelque  triangle, 
duqueliln  eft  pas  befoin-,  troifiefinement,  on 
ne  fe  doit  foncier  de  ch  ercher  le  Parallaxe  de  la 
Lune  H,  X,  ny  (a  Refradion  , parce  que  fon 
vray  lieu  dans  fqnDragon  H,  K,  I,fe  void  coup- 
pé  par  le  Méridien  du  Globe  celefte  A,H,C,B, 
en  H. 

Trouuer  enMer  la  Longitude  par  le  moyen 
d’vneEftoille  prife  Azymutalement  hors 
Méridien  du  lieu,  fansquhlfoit  befoin  de  pren  -^ojîtion. 
dre  la  hauteur  ny  delà  Lune,  ny  de  l’Eftoille,  v 
ôc  fins  crainte  du  Parallaxe,ny  de  la  Pvefracftion. 

Toutes  lefquelleschofes  font  obligez  d’ob- 
feruerceux  quife  voudroient  feruirde  la  feien- 
ce  des  triangles  , comme  font  ordinairement 
les  Mathematiciens-.outre  que  les  gens  de  Mer 
ne  font  capables  de  laT rigonometrie,  ou  foien- 
ce  des  triangles  • autrement  il  faudroit  que  les 

{dus  fçauans  Mathématiciens  fe  rendiffentPi- 
otes:Orie  n aftraintslesgensdeMer  qu'à  vne 
facile  cognoiffance  qu  ils  prendront  dans  mon 
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Liure,(ans  qu  il  les  faille  emioyer  aux  Efcoles 
pourapprenire  les  Mathématiques. 

Cette  propofition  fe  peut  encore  propofer 
ainfi.  ^ ^ 

TrouuerenMer  laLon^itude  par  la  rencon- 
tre de  la  Lune,  auec  vne  Eftoille,  furie  mefme 
cercle  vertical,  hors  du  Méridien. 

Mettez  deuant  vos  yeux  la  figure  de  la  nou- 
uelle inuention  des  Longitudes,  qui  eft  en  la 
page  40.  en  laquelle  G,R,E,éfl;vn  cercle  verti- 
cal,  lequel  defcendant  du  Zenith  C.  & paflanr: 
' EftoilleR,lieuapparantdelaLuneJN^,tom^ 

' ""  be  fur  l’Honfon  en  E. 

Prenez  en  main  vn  parpendicule  , comme 
i^ay  dit,&  ayez  la  patience  iufquesàce  que  vous 
voyez  au  Ciel  le  long  de  la  petite  cordelette,  la 
Lune  N,  auec  1 Eftoille  R , car  ayant  rangé  le 
Globe  pre-ptenaem  félon  la  hauteur  du  Pôle , Se 
poféfur  iceluy  le  mouuement  journalier  de  là 
LuneL,  M,  faifant  venir  du  Zenith  C,  le  quart 
de  cercle  fiir  1 Eftoille  R,  la  ligne  fiduciele  vous 
couppe  le  vray  lieu  de  la  Lune  dans  fon  Dragon 
eno;  & appliquant  ledit  quart  de  cercle  lur  le 
Pôle  du  Zodiaque  D,  &:  la  ligne  fiduciele  en  o, 
vous  trouuez  Ibn  vray  lieu  dans  le  Zodiaque,  ou: 
dans  l’Ecliptique  en  P,  d où  vous  tirez  la  Lon- 
gitude , Sc  c’eftle  requis. 

La  vérité  de  cette  propofition  paroi ft  auffi 
en  toutesfes  parties  j car  premièrement,  on  n^a 
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f>asbefoin  de  prendre  la  hauteur  ap parante  de 
a Lune  E,  n,  ny  la  vray  e E,  o,  ny  de  l’Eftoille  E, 
R,  furie  cercle  vertical  C,E,  d’autant  que  cela 
fe  faitfeulementpourfçauoirlavraye  diftance 
deTEftoille  en  R,  à la  Lune  en  o,  & en  former 
le  cofté  dVn  triangle  ; ce  qui  eft  fuperflus  en 
mon  inuention.SecondementjOn  ne  doit  crain- 
dre les  inconueniens  du  Parai  We,  êc  delaRe- 
fraftion  o,  n,  parce  que  la  ligne  fiducieledu 
quart  de  cercle  C,E,couppe  le  vray  lieu  de  la 
Lune  dans  fon  Dragon  en  o. 

Aurefte^  il  fautnotter  l’excellence  de  cette 
propofition, laquelle  le  peut  pratiquer  en  vn 
inftant;car  tenant  en  main  vn  inftrument,  com- 
me feroit  vn  Aftrolabe  vn  peu  grand,  (pourueu 
qu’il  ne  fuft  pas  trop  pelant)  lors  que  voyant 
parles  pinnules  de  fon  halidadela  hauteur d’v- 
ncEttoille,  & la  Lune  auec  vne  autre  Eftoille 
parpendiculairementrazer  la  fuperficie  plane 
du  dos  dudit  Allrolabe , les  deux  Eftoilles  ôc  la 
Lune  fe  trouueroit  fur  le  mefine  cercle  vertical, 
&VOUS  auriez  la  hauteur  du  Pôle,  Pheure  qu’il 
feroit,  & le  lieu  delà  Lune;  &par  confequent 
la  Longitude,  ôc  la  dillance  itinéraire  du  lieu 
que  vous  feriez  à toutes  les  Terres  cognuesdu 
Monde:  Ge  qui  eft  alfez  euident,  par  ce  quia 
efteenfeigné  au  Liure des  Longitudes,  de  par- 
ticulièrement touchant  la  hauteur  du  Polç  au 
Chap.  n.  duLiurç  des  Latitudes, 
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PROPOSITION  MEdHANI. 

que  de  Gemma  Frizon , pour  la 
Longitude* 

T^rouner  la  Longitude  parvne  montre 


’A  Y voulu  mettre  icy  en  peu  Je 
mots  cette  propofition,  pour  don- 
ner mieux  entendre  aux  gens  de 
Mer,le  fondement  desLongitudes, 
pofé  en  la  page  38. 

Reprefentez*vous  qu  vn  Ange  prenne  à Pa- 
ris vn  Horloge,  vnquart-dlieure  deuant  qui! 
ne  d’euft  frapper  les  II.  heures  durnidy,  ôcque 
pendant  ce  quart-d’lieure  il  l’emporte  enfcana- 
da,  ou  à 60.  degrez  equinodiaux  vers  POcci- 
dent  J quand  il  fonnera  les  11.  heures , ou  les 
marquera,  il  ne  fera  là  au  Soleil  que  8.  heures  de 
matin.  Et ficét  Horloge  eftoir  lailTé  au  lieu  de 
1 obferuation,  &que  Ibnmouuementfuft  bien 
adjufté,ilmarqueroit  toufiours  , s'il  eftoir  du 
cafté  d’Occident,  4.  heures  plus  que  le  Soleil- 
& s’ilelloit du coftéd’Orient,  4. heures  moins. 
Or  ce  quel’ Ange  peut  faire  en  vn  quart-d’heu- 
re , nous  le  pouuons  faire  par  vne  longue  naui- 

gation, 
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gation,  & ainfî  nous  auons  îa  différence  des 
heures , qui  eftie fondemenc  des  Longitudes^ 
Mais  voicy  le  dire  de  Gemma, Frizon^on  fait, 
dit  il , certaines  montres , lefquelles  pour  leur 
legeretéfont  fortfacilesà  porter,  ôc  dure  leur 
mouuementprefquei4.  heures;  voire  mefme 
infiniment , pourueu  qu’om  leur  ayde  ; par  le 
moyen  defquelles  ne  fera  difficile  de  trouuer  la 
Longitude  , comme  s'enfuit.  Premièrement, 
auanr  que  commencer  voftre  voyage,  il  faut 
diligemment  obferuer  l'heure  du  lieu  duquel 
vous  deuez  partir.  Secondement,  il  faut  pren- 
dre garde  en  voyageant  que  le  mouuement  de 
voflre  montre  ne  foit  empefché,ou  arreftéiCela 
fiippofe,  fl  ayant  fait  voile  quelque  temps,vous 
defirez  fçauoir  la  Longitude  de  voftre  lieu- 
voyez  l'heure  qu’il  eft  en  voftre  montre,  & 
cherchez  au  mefme  temps  au  Soleil,  ou  auxr 
Eftoilles,  l’heure  du  lieu  de  voftre  obferuation^ 
que  fi  vous  y trouuez  le  mefme  nombre  des 
heures,  c'eftfigne  que  le  lieu  duquel  vous  eftes 
party , ôcceluy  auquel  vous  elles  arriue  , font 
ibus  mefine  Méridien,  & en  mefineLongitude; 
ôc  parainfi  que  voftre  voyage  n'a  elle  que  du' 
Nord  au  Sud , ou  du  Sud  au  Nord,.  Sc  que  les 
deux  lieux  ne  different  qu'en  latitude  ; mais  s'il 
y a moins  d heures  au  lieu  où  vous  eftes  arriue 
qu'en  voftre  montre,  vous  eftes  plus  oceidental 
de  toute  la  différence  defdites  heures  ; ôc  s'il  y 
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en  à plus  , vous  eftes  plus  oriental  de  toute  la 
mefine  différence. 

Voila  l’artifice  de  Gemma^Prizon^  auquel  ie 
dis^qucfiontrouuoit  vne  telle  montre  qui  ne 
fuftfiijetteaux  quali tez  du  temps,  ôc  qu’ainfi 
on  peuft  porter  dans  fa  pochette  les  heures  du 
lieu  duquel  on  par-tiroit , il  ne  faudroit  point 
d’autre  inuention  des  Longitudes  ^ mais  fans 
parler  de  l’inégalité  des  iours  naturels,il  eft  mal 
aiféde  trouuer  vne  montre,  laquelle  dans  vn 
long-temps  ne  fedefinente,quoyqu  onvfe  de 
diuers  artifices,  & de  cHuerfes  autres  montres 

Horloges,  pour  r addrefTer  fon  mouuement, 
quand  ellefé  détraque. 


EX  A M E N D E CONSCIENCE, 
SVR  LES 

CINQ^PLAYES 

DE 

NOSTRE  SAVVEVR 

lESV  S- CHRIST- 


PO  TA  ESTRE  RECITE' 
a haute  ntoix  dans  le  2SI autre,  en  la 
Priere  du  foir- 


Premier  poinct. 


O N iouxÏEsVs,  conlîderant  vô- 
ftre  mainDextre , amoureufe-- 
naeiït  donnée, afin  d eftfe  per- 
cée pournofire  Sahit;  le  remer- 
cie voftre  diuine  Majefté  de 


tous  les  bénéfices  c[u  elle  m a départis,  t^nr  ge- 
neraux, ejue  particuliers  •,  Gomme  Création, 
Conferuation,  Rédemption  , Vocation  ,&  au- 
très.  1-1 

^ <^^rrej}ez.-<vm  nin  f tu  k U fin  de  chdqm 

^oinff. 


m' 


V1 


V ' ' ' 


^ VJP 

■o.fe  eç 


’ '''h- 

fe  • y Æ 
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Second  poinct. 


Samieur  tres-bening  , confiderant  voftre 
main  Seneftre  eftenduë, pour  eftre  percée,  en 
fîgne  de  libéralité; le  vous  demande  la  grâce 
Sc  la  lumière  de  recognoiftre  mes  fautes,  ôc  mes 
pechez,  {îngulieremcnt  ceux  de  ce j ourd’huy. 


Trois lEsME  p oinct^ 


Tres-debonnaire  Rédempteur  , quand  ie 
contemple  voftre  Cœur  ouiiert,dans  lequel, 
comme  dans  vne  fournaift  d’amour,  ont  efté 
formez  les  deffeins  de  noftre  Salut  ; comme 
dans  le  noftre  plus  froid  que  glace , ont  efté 
faits  les  projets  detranlgreffervos  faincftsCom- 
mandemens  ; Il  eft  très- équitable  que  ieface 
rendre  compte  à mon  ame  de  routes  les  pen- 
fées , paroles , œuures,  & omiflions , defquelles 
ie  fuis  coupable  à ce  jourd’ huy , parcourant 
briefuement  vos  fainébs  Commandemens,  Sc 
les  obligations  particuliers  de  ma  charge,  ôc 
de  ma  condition» 

^ecitez^  icy  tout  au  Ibng^ft  nfom  njouUz^^  Us  Com^ 
mandemms  de  Dieu, 
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Qvâtriesme  potnct. 

O Créateur  mifericordieux , quand  ie  re- 
garde des  yeux  de  monelprit  voftrePied  droiét 
perce' , auquel  fe  conueftit  la  Sainte  Magde- 
leine; Il  faut  que  ie  brife  ôc  froilTe  mon  cœur 
de  douleur  & de  contrition,  carie  vous  ay  cri-^ 
minellement  oiFence:  Et  partant  ie  de'tefte  mes 
pechezplus  que  la  mort  ôc  que  l’Enfer?  prin- 
cipalement parce  qu’ils  font  commis  contre 
vo'Jlre  infinie  ôc  paternelle  bonté:  &proteftc 
dorefnauant  de  mourir  pluftoft  mille  & mille 
fois,  que  de  iamais  plus  les  commettre;  propo- 
fànt , moyennant  voftre  fainte  grâce , de  m’en 
confeffer  à la  première  commodité. 

ClNQ^IESME  POINCT. 

O Dieu  plain  d’amour,  quand  ie  voids  par 
la  lumière  d’vne  viue  foy,  que  voftre  Pied  gau- 
che eftant  perce,  vous  fuftes  entièrement  cru- 
cifié , ôc  attaché  à la  Croix , pour  (atisfaire  plai- 
nement  à la  rigoureufe  juftice  de  voftre  Pere 
celefte  ; le  vous  fiipplie  du  plus  profond  de 
mon  cœur , de  me  faire  la  grâce  de  pafler  cette 
nuiét , ôc  tout  le  refte  de  ma  vie , fans  vous  of- 
fencer;  ôc  me  receuoir  fous  voftre  fainte  pro- 
tection ôc  fauue-garde. 

O O iij 
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Et  VOUS  tres-Sainte  Merede  Dieu,  Vierge 
tres-pure,ma  tres-finguliere  Aduocate-,  mon 
bon  Ange  ,Efprit  diuin,  ma  tres-chere  garde: 
Et  vous  Bien  heureux  Saints  , mes  glorieux 
Patrons,  que  j’honnore  particulièrement  ; fa- 
uorifez-moy  de  vos  faintes  interceffions.,  afin 
que  ie  demeure  ferme  toutlereflre  de  ma  vie  en 
lagrace  démon  Dieu,  pour  participer  vn  iour 
à la  gloire  éternelle  de  fbn  Paradis.  Ainfi  foit-iE 
T4t€r  no  fier,  /iue  Mafia. 
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prenant  les  hauteurs  des  Eftoilles  , Sc  des 
^ Planettes.  p.  zy. 

Minutes  graduelles  fenfiblement  obferuées 
en  prenant  les  diftancesdes  Eftoilles  Sc  des 
planettes.  p.  zj. 

Minutes  graduelles  exaétement  prifès  auec  les 
degrez  des  diftances  à louuerture  du  corn- 
pas.  p.  2,7. 

Mouuementiournalier,  5c horaire  des  Plane t- 

P* 

Pp  iij 


r " J) 
/r'  I : 
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Mouuementiournalierde  la  Lune,  comment 
fe  tire  de  ï Ephemeride.  p*  75- 

Mouuementiournalierde  la  Lune , comment 
fepofe  fur  le  Globe  celefte.  p.  46. 

N 

Navigation  clochante , 5c maintenant 
auec  deux  pieds.  p.  loi. 

Nord,  moyen  de  le  trouuer  en  Mer,nonobftan  t 
lavariationirreguliere  del’Aymant.  p.  198. 
Nord,  moyen  de  le  trouuer  en  Mer,  fansfça-’ 
uoirlaDeclinaifonderaymant,  p,  100. 
O 

C c A s I O N de  finuention  du  Globe  hau- 
turien,  p.  170. 

O bferuations  des  Longitudes,  p.  70.81.86.91. 
91.  ôc  130.  &c. 

Ordre  pour  obferuer  la  Longitude.  p.  57.' 

P' 

PARALLELE  , quC  c’cft.  p.  f. 

Parallaxe , que  c’ett,  ou  fon  eflFet.  p.  44. 
Parallaxe , moyen  de  Pefuiter , ou  (es  inconue- 
niens.  p.  45: 

Parpendicule , que  c’eft.  p.  m. 

Partie  proportionnelle , comment  fe  prend, 
p.  106. 

Proportion , ou  partie  proportionnelle , com- 
ment fe  prend.  . p.  106. 

Pôle  du  Monde,  que  c’éft.  p.  3;' 

Pole.du  Monde , robferuer  à toute  heure,  dii 
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iour  & de  la  nui6t.  Voyez  hauteur, 
Ptolomee  a marqué  les  Longitudes  par  les 

Eclipfesde  laLune,  p.  i68. 

QV  A R T de  cercle  d vne  nouuelle  façon  au 
Globe  celefte.  p.  19. 

Q^art  de  cercle  au  Globe  hauturien.  p.  i8z. 

Quart  de  cercle  cilla  Spire  duSoleil.  p.  170. 

R 

R A Y O N Aftronomique , que  c’eft.  p.  25. 
Rayon  duSoleil, tombe  toujours  à plomb 
for  latefte  de^quelqu  vn,  P*  172- 

Reduétion  du  lieu  de  la  Lune  à rEcliptique, 
comment  fe  fait.  p.  n6. 

Refraétion  que  c ell,  ou  fon  effet.  p.  44. 

Refradion,  moyen  de  Pefoiter,  ou  fes  incom 
- ueniens.  P*  4E 

R.iuiere  de  S.  Laurens  en  Canada,  la  Longitude 
de  fon  emboucheure , qui  eft  au  Cap  de  GaC- 

p.  8j. 

S 

SC  O VT  EN  , faifant  le  tour  du  Monde  , 
faute  de  cognoifTance  du  lieudelaLu- 
ne,nefçauoitoù  ileftoit.  ^ p.  98. 
Sinus  de  1 Éfloille  du  Nord  en  vn  inftrument, 
pour  prendre  precifément  la  hauteur  du 

p.  207. 

Soleil , fon  rayon  tombe  toufiours  parpendicu- 
lairement  for  la  telle  de  quelqu Vn.  p.  172, 


-CJV 


mccc  -,  p-  <. 

moL^,  i ^ xS" 


. 


é/ 
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Sphere,  prendre  auec  icelle  la  hauteur  du  Pôle 
à toute  heure  du  iour.  p.  219. 

Spire  du  Soleil,  que  c’eft.  ^p.  170. 

SpireduSoleiljpourquoy  ainfi  nominée.  p.  169. 

Stile  de  bois  premièrement  vfite  fur  le  Globe 
hauturien.  . p.  179. 

Stile  bien  dellie,  plus  propre  pour  le  Globe 
hauturien.  p.  179* 

T 

THheorie  des  Longitudes.  p.  41. 

Théorie  du  Globe  hauturien.  p.  171. 

Trentain  pour  obferuer  les  hauteurs  iufques 
aux  minutes.  p*  2.8. 

Trigonométrie, ou  fcience  des  Triangles  fujet- 


P-  97- 

p.  4. 

p.  4. 

p.42. 


te  à mefconte 

Tropique  de  Cancer,  que  c’eft. 

Tropique  du  Capricorne, que c’^eft.^ 

V 

Vertical,  que  c’eft. 

Vertical,  commenton  confidere  la  Lune 
fiir  iceluy , pour  eluiter  le  Parallaxe,^  & la  Re- 
fradion.-  p-  4.4- 

Y 

YEvx,moyen  d’empefcherque  la  lumière 
du  Soleil  & de  la  Lune  ne  les  offufque 


en  prenant  les  diftances. 

Z 

ZEn  ith,  que  c’eft. 
Zodiaque , que  e’eft. 

P I N. 


p.  58. 
p.y. 

P- 4' 


